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1 L y a quantité de gens avancez 
enl'Oraifon , qui ne peuvent 
pas s'accommoder de longues 
Meditations : Les uns ; parce 
qu'iis n'ont pas aflez de tems pourles lire; 
les autres, parce qu'ils n'ont pas affez de 
memoire pour les retenir. Outre que leur 
efprit voyant fait ce qu’il avoit à faire, & 
trouvant fans peine ce qu’il devoit cher 

cher par fon raifonnement , devient lâche 
& pareix , & s'égare ordinairement dans 
ces vaftes païs qu’on lui a découverts; au 
lieu qu'ayant peu de matiere à méditer , il 
la retient fans peine , il la digere avec pro~ 
fit, il la goûte avec plaifir : par la raifon 
que tout ouvrier aime fon ouvrage , & ce 
qui lui a coûté à faire. Le chafleur qui a 
long-tems cherché fon gibier , fent beau- 
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Laffruëtions receffaires 
coup de joye lorfqu’il le découvre. Il en 
ch de mème de nôtre efprit , la décou- 
verte qu'il aura faite lui même par fon tra- 
vail de quelque verité , lui donne incom- 
parablement plus de plaifir que cent au- 
tres qu'il aura trouvé fans peine en fon 
chemin. L’ame auffi reconnoît mieux lef- 
fet de la grace , lorfque dans un defert 
fterile & fans eau, elle voit tomber du 
Ciel une manne celefte pour lasnourrir, &c 
fortir des eaux en abondänee du fein des 
rochess pour étancher fa {oif.? 

Il y a des éfprits gourmands & infa- 
tiables ; qui mangent inceflamment , & 
qui ne digerent rien, Il yen a de friands 
qui fe contentent de goûter les viandes 
tans les manger. Ily en a de legers, qui 
volent continuellement comme dcs abeil- 
les de fleur en fleur , & de verité en ve- 
rité fans s’y arrêter. Il faut rafafñer les 
gourmands , contenter les délicats , fixer 
les Jegers & les volages. L'unique moyen , 
ce me femble, pour réüffir dans ce deflein , 
elt de propofer à ces efprits qffarriré de 
belles & courtes fentences à confiderer : 
car ceux qui mangent beaucoup y trou- 
veront de quoy fe raflafier ; les délicats de. 
quoy fe contenter ; les volages dequoy s’oc- 
cuper dans la varieté des viandes qu’on leur 

réfente. 
llet de nôrre efprit comme de nôtre 


pour l'ufage de ces Confiderations. 
eftomac ; fi vous lui donnez trop de nour- 
riture , vous l'étouffez : c'eft pour cela 
que faint Ignace , ce grand homme d'o- 
railon , nous a donné dans fon Livre des 
Exercices , des Meditations fort courtes ; 
& plus on avance, moins donne t'il de 
matiere à confiderer: afin que l'ame mette 
fa confiance en Dieu ; qu’elle lui deman- 
de des lumieres ; qu’elle attende fon fe- 
cours ; qu’elle applique fes puiflances , & 
qu'elle reconnoiffe fenfiblement par fa 
propre expérience , ce qu'elle n’a pas de: 
foy-même pour s’en humilier , & ce qw- 
elle reçoit de Dieu pour len remercier, 
Le Royaume de Dien eft comparé à un 
grain de moutarde, lequel eft fort petit ; 
mais lorfqu'il eft pilé & broyé:, il échaufFe 
l'eftomac , & tire même les larmes des: 
yeux: C'eft ce que font de courtes veritez 
Jorfqu’elles font bien mâchées & bien di- 
gerées : elles allument le feu de la devo- 
tion, & tirent du cœur des larmes de doa- 
leur , de penitence & d'amour. 

Il y a bien de la différence entre une 
Lecture & une Meditation. Celui qui lic 
un bon Livre , doit entendre ce qu'il lit 
fans peine & fans travail ; la verité fe doit 

réfenter à mon efprit , fans qu'il. foic 
obligé de la chercher : mais celui qui mé- 
dite, doit foüir par fon raifonnement dans 
le champ de l'Évangile, pour y trouver 
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Tnfrullions neceffaires 

le tréfor de la grace qui le doit enrichir, 
& la fource d’eau vive qui le doit defal- 
terer. Il eft vray que tout le monde net 
pas capable de s'occuper foy-même , ni de 
former des raifonnemens : & c'eft ce qui 
a obligé de très-grands hommes de nôtre 
tems , à donner au public de longues Me- 
ditations , où les veritez font propolées 
dans toute leur force & dans toute leur 
étenduë : afin que ceux qui n’ont pas beau. 
coup de pénétration d’efprit ou d'ufage de 
raifon , s’aident de cette lecture, & n'ayent 
plus rien à faire dans leur meditation, fia 
non à goûter ce qu'ils ont lù , & à formes 
des rélolutions fur la verité qui leur eft pro». 
pofée. Mais ceux qui ont l'efprit vif, agifa 
fant, ardent & folide, demandent beau- 
coup de matiere pour s'occuper, & reflem- 
blent au feu qui s'éteint dès-lors qu'il n’a 
plus de quoy fe nourrir. 

J'avouë qu’il eft. difficile de contenter 
tout le monde : cependant j'ofe me pro- 
mettre que les uns &. les autres Saccom. 
modéront de ces Confiderations, Ceux 
qui veulent peu de matiere pour medi- 
ter, trouveronten une feule ligne de quoy 
s'occuper un tems confiderable, Ceux 
qui en veulent beaucoup , paffant d'une 
ligne à une autre, manqueront plûrôt de 
tems que de fujet pour s'entretenir, Ceux 
enfin qui ne peuvent ou ne veulent pas 
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pour l'ufage de ces Confiderations. 
méditer , lifant ces Confiderations avec 
un peu d'application , en tireront comme 
j'efpere, beaucoup de force, de confola- 
tion & de*lumiere. 

Les perfonnes fçavantes reconnoîtront 
fans peine , que la plufpart des veritez 
dont elles font compofées , font fenten. 
ces des Peres que j'ay traduites en nôtre 
langue. J'avois eu deffein de les mar, 
quer à la marge : mais ayant confideré 
que ces citations ne font que pour des 
Livres de doétrine , & que le R. P. du 
Pont ne l’a pas fait dans fes belles & {ça 
vantes Meditations , jay crû devoir m'en 
difpenfer : mais au lieu des fentences 
des Peres , j'en ay mis de la fainte Ecri- 
ture, pour foûtenir les veritez qui fonc 
dans les Confiderations , & pour leur don- 
ner, pour ainfi parler , un peu d’aflaifon. 
nement ; car les paroles des hommes font 
fades & infipides, fans le fel de la parole 
de Dieu : Elles ne font point aufi l'im» 
preffion dans les cœurs qu'a coûrume d'y 
fairele témoignage divin; dont le poids 
& l'autorité perfuadent plus fortement les 
efprits que tous les raifonnemens des 
hommes. Ainfi ceux qui veulent agir par 
la foy , pourront s'arrêter à ces pañlages ; 
ceux qui veulent difcourir , s’occuperont 
des verirez dont les Confiderarions font 
compolées, 
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LoffraËlions neceffaires 

Il y'en a prelque fur toutes-les vertnÿ 
& fur-tous les vices ; fur tous les Myfte. 
res de nôtre Seigneur & de nôtre Dame, 
& fur les principales Fêtes des Saints de 
l'année, Saint Ignace nôtre Fondateur , 
dans fon Livre des Exercices approuvé 
par le faint Siege , veut qu’on fafle deux 
fois les Meditations de grande importe 
tance, foit pour goûter encore yne vè- 
“rité qui nous a touché le cœur : foit pour 
l'imprimer plus profondément dans Pef- 
prit : foit pour foüir encore dans ce champ 
facré , & pour y trouver la fource d’eau 
vive qu'on n'a pas découverte la premiere 
fois. 

Cet ce qui m'avoir obligé de mar- 
quer pour certains jours la repetition de 
la Confderation précédente. Outre qu'é- 
tant prefque routes fournies d’un grand 
nombre de veritez , & comme chargées 
d’une multitude de viandes quon ne 
pouvoit pas manger en un jour, il en 
falloit referver pour le fuivant, Mais les 
perfonnes délicates regardant cela com- 
me des viandes rechauffées , mont prié 
d'ôter ces repetitions, & de fervir chaque 
jour quelque viande fraîche, C'eft ce que 
jay tâché de faire, divifant en deux les 
Confiderations qui font trop longues , 
& rempliflant les jours où il en mans 
quoit, 


pour l'ufage de ces Confiderations. 
Je prie les faintes ames qui s'entretiem. 
nent avec Dieu , de fe fouvenir de cea 


lui qui leur a prépaté cette nourriture ;, 


de peur qu'il ne reflemble à ceux qui bà- 


tirent l’Arche de Noé , & ne fe fauves 


rent pas dedans. 
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CONSIDERATIONS 
CHRETIENNES. 


POUR LE I.:DIMANCHE 
de l'Avent. 


EVANGILE pu JOUR: 


Qui doit fervir pour toutes les Confidera- 
tions de la femaine: 


L y aura des fignes dans le Soleil, dans la 

Lune dans les étoiles, @r les Narions dela 
terre feront dans la: dernière conflersa:ion à en- 
tendant le bruir «ffroyable de laser éd fes 
flots, qui feront dans le trouble édans l'agira. 
tion, Les hommes fecheront de crainte dansk ata: 
tenie doce qui doit arriver à tout l'Univers: car 
les Vertus des cieux feront ébranlées;@ralorsils 
verront le Fils dél homme quiviendra Jurune 
nuie avec unt grandé pu fance Guns ÿrAnde 
majefté. Quand tontesces chofés consmmèncérans 
d'arriver, res ardez-enhant, @ levez latéteis 
parce que vôtre redemption: eff proche. 4lleur 
Tome I. e A 


š Pour le I. Dimanche 
propofa enfuite ceite fimilitude : Confiderez le 
figmier & les autres ; quand ils commencent à 
produire leur fruit,vous connoifez que l'été eft 
proche : ainfi quand vous verrez arriver ces 
chofes, fçachez que le Royaume de Dieu eff pro- 
.che. Je vous dis en verité que cette generation ne 
finira point que tont ne foit accompli. Le ciel e 
la terre pafferont ; mais mes paroles ne paf[eront 
point. 


CONSIDERATION 


Sur le dernier Jugement. 


Lyaunæilquivoittout. Il ya 

ji une oreille qui entend tout. Ily a 

| une main qui écrit tout. L’œil qui 

Y voit tout , ne fe découvre point; 

l'oreille qui entend tout , ne fe remarque 
point; la main qui écrit tout,ne fe voir point. 
Je ne vois point , & je fuis vů; je n’entens 
point, & Je fuis entenduije ne connois point, 
& je fuis connu. O mon Dieu ! que vous 
voïez d’étranges penfées dans mon cœur ! 
quevous entendez de mauvaifes paroles for- 
tir de ma bouche ! que vous écrivez de cri- 
mesabominables dans l’hiftoire de ma vie ? 
‘Rien ne fe perd , rien ne s’oublie. Tout 
pañle dutemps à l'éternité. Ce qui eft paflé, 
retournera ; ce qu’on croit perdu , fe re- 
trouvera; ce qu'ona enféveli dans les tence 
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de FAvenr. g 
brès, paroïîtra aux yeux de tout l'Univers. 
Le pecheur mourraun jour, mais fon peché 
ne mourra jamais;il durera autant que Dieu. 
Cequi E lestemps , ne palle point avec 
le temps. Un peché eft bien-1ôt commis; 
mais s'il neft effacé par la. penitence , une 
éternité ne le pourra détruire. 

Tout fera examiné fans exception : tout 
fera jugé fans acception de perfonne : tout 
fera condamné fans grace : tout fera puni 
fans remiflion & fans compañlion. Malheur à 
moi, quand on ouvrira le livre de ma con- 
fcience , & qu'on expofera aux yeux de tout 
Île monde l’hiftoire abominable de ma vie. 
Malheur à moi , quand mon Juge me citerà 
devant fon tribunal, & qu'il dira à toures 
les créatures : Voila l'homme, @ce gn1.4 
fait. Voila le bien que je lui ay fair; voilà le 
mal qu'il m'a rendu. 

Il faudra rendre compte en ce dernier jour 
du bien qu'on a reçù de Dieu;du bien qu'on 
a Rica bien qu'on a mal fair;du bien qu'on 
n'a pas fair : du mal qu’ona commis ; du mal 
qu'on a fait commettre ; du mal qu'on xap- 


rouvé ; du mal qu'on n’a pas déclaré; du 
=? 


mal qu’on n’a pas empêché; du mal dont on 
eft complice; du mal dont on a été locca- 
fion; du mal donton eft cauf&,, foit par fon 
confeil, foit par fon confentemint , foit par 
fon commandement , foit par fon infpira- 


tion & fon mouvement, foit par fa lotiange, 
Aij 


I. P. 
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Pour le I. Dimanche 
{oit par fa negligence, foit par fon aide, foit 
par fon appuy , foirpar fes exemples & par 
fes fcandales. Vousferez autant de fois 
damné ; que vous aurez damné de gens: 
Vous aurez autant de couronnes dans le 
ciel, que vous aurez fauvé de perfonnes. 

Venez à moi , les benis de mon Pere. O pa- 
roles agreables!Rerirez-vous de moi,mandirs. 
O fentence formidable! Où me cacherai-je, 
lorfque je ferai recherché? Que répondxai- 
je > loffque je ferai interrogé ? Que devien- 
drai-je , lorfque je ferai jugé? Où irai-je , 
lorfque je ferai pourfuivi ? Que ferai-je s 
lorfque je ferai reprouvé ? Que voudrai-je 
avoir fait , lorfque je ferai damné ? 

Que cette journée fera formidable ! Que 
ce jugement {era terrible? Mon Dieu,quelle 
fera ma deftinée ? ferai-je fauvé ? ferai-je 
damné ? ferai-je du nombre des predefti- 
nez ? ferai-je du nombre des reprouvez ? 
Tout cela eft incertain. Ce qui cft afluré, 
c’eft que fi vous éres brebi, vous ferez fau- 


vé; fi vous étes un bouc , vous ferez damné. 


Vôrtre fentence eft écrite fur vôtre langue : 
vous ferez jugé par vos paroles,& condam- 
né par vos paroles. Accufez-vous donc,& on 
vous excufera. Condamnez-vous,& on vous 
abfoudra. Pardonnez à vôtre prochain , & 
on vous pardonnera, Faites mifericorde, & 
où vous la fera. 


EE TS 


Bree Orar eu is TOEO 
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del Avent: 
REMARQUE: 
Les paroles de l'Ecriture fe dosvent tohjours lire an 
commencement ou à la fin de la Confideration. Et sl 
feroit bon d'en faire un point de fon Oraifon,s’arrétant 
à celle qui touche le cœur, ES qui peuroccuper lefprie. 
Pourles Dimanchés il faut lire d'abord l'Evangile. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Nous paroîtrons tous devant le tribunal de e4 
fus-Chrift. Rom. 14, 

Nous devons tous comparoître devant le tribus 
nalde Jes-Chrift „afin que chacun reçoive ce qui 
ef dû aux actions bonnes & mauvailes qu’il aura 
faites révéru de fon corps, 2. Cor, $- 

Quand l’homme aura fini fa vie , on connoîtra 
tout ce qu’il a fait, Eccl, 16 

Le Seigneur éclairera ce qui eft caché dans les 
tenebres, & découvrira les plus fecretes penfées des 
cœurs. 1. Cor. 4. ; UE Ë 
- Sile Jufté mèméaura de la peine à être fauvé,que : 
deviendrontlesméchans:& les pecheurs 3r Perig 

Ne jugez point , & vous ne ferez point jugés 
Luc. 6. ' 

Vous ferez juftifié par vos paroles , & vous ferez 
condamné par vos paroles. Matth, 12, 


Pour ze L.LUNDY DE L'AVENT. 
CONSIDERATION 
Sur la fin de l'homme qui doit être jugé. 


E fuis venu de Dieu. Je füis'tout à Dieu. y, P: 
Je ne fuis que pour Dieu. Je fuistoüjouts ~ 
A'iij 


ë. Pour le L. Lundy 
dans Dieu. Comme je ne puis être que de 
Dieu,je ne puis être que pour Dieu. Il n’eft 
pas neccflaire que je fois au monde; mais 
fuppofé que j'y fois, il faut que je fois tout 
à Dieu. Heureufe necefliré qui m'oblige 
d'être à un fi bon Maître, d’aimerun fi bon 
Pere , de fervir un G boh Roy , de travail- 
ler pour un fi bon Dieu: 

IT. P. . Tout me parle de Dieu: Tout m’attire À 
Dieu. Tout me fait connoître les perfec- 
tions de mon Dicu. Tout me dit que jeng 
merite pas de-vivre, fije neveux pas Vivre 
poùr Dieu; que je ne:dois pas avoir un 
cœur , fi je ne veux pas aimer Dieu : que jé 
ne puis {ervir deux maîtres ; mais qu'il faut 
que je fois ou.tout au demon,ou tout à Dieu, 

HI. P. . , À qui eft-ce des. deux..que. j'ay obéi juf- 
qu'à préfenci lequel-des déux: ay-je recon- 
nu pour Mmôn-maîtré ? pour qui eft-ce que 
j'ay travaillé ? lequel eft-ce que j'ay aimé? à 
qui eft-ce que je. me fuis donné ? Helas c’eft 
au demon : J’ay preferé à Dieu le fervice de 
Saran qui ne m’a jamais fait aucun bien,qui 
ne m'en fçauroit faire, qui me -haïcinfini- 
ment, & qui me tourmentera dans les enfers 
éternellement, 

O quel aveuglement , & quelle injuftice! 
Retire-toy Satan, jé te renoncé pour jamais, 
tu weft poinr:mon maitre, sc je ne: feray 
point ton fujet. O Dieu de mon cœur! par- 

donnez-moy mes pechez, & ne me jugez 
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pas felon la rigueur de vôtre juftice. Rece- 
vez une pauvre ame penitente qui reconnoit 
fa faute , qui en a une extréme douleur, qui 
defire la reparer,8& qui va tout de bon chan- 
ger de vie. Je veux deformais être tout à 
vous. Je ne veux plus {ervir d'autre Maître 
que vous. Je ne veux plus aimer que vous. 
Je ne veux plus vivre que pour vous dans le 
temps & dans l'écernité. Ainf foit-il. 


PAROLES DE:L'ECRITURE: 


Seigneur, faites-moy connoître ma fin ,afin que 
je fçache ce qui me mangue, Pfal.38. 

te Pay creé, je l’ay formé, je l'ay fair pour ma 
gloire. I/. 43. 

Le Seigneur a tout fait pour lui, Prov, 1€. 

Je fuis le commencement & la fin. por. 1. 

Tay nourri & élevé des enfans , & après cela ils 
m'ont méprilé. far. 


Pour LE IL MARDY DE L'AVENT: 
CONSIDERATION 
Sur la mort. 


Ous mourrez une fois. Vous ne mour- 
rez qu'une fois. Vous ne fçavez quand 
vous mourrez. Vous ne fçavez comment 
vous mourrez. Vous ne fçavez en quel lieu, 
ni en quel état vousmourrez. Vous mourrez 


plûrôt que vous ne penfez. Si vous n'étes 
| A iij 


I. Pi 


i IL. P. 
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furvos gardes , vous mourrez fans y penfei 

Telle a été la vie, telle eft la mort. On 
‘n’apprend point en un moment un métier 
qu'on n’a jamais fait. On ne defapprend 
point en un moment un mécier qu'on à 
toûjours fait. Aimerez-yous Dieu à lamort, 
après lavoir hai route vôtre vie ? Haïrez- 
vous le peché à la mort, après l’avoir aimé 
toute vôtre vie? Vous n’avez jamais appris 
à produire des actes de vertu, comment 
lPapprendrez-vous ; étant malade ? Vous ne 
fçavez point d’autre métier que celui d’of- 
fenfer Dieu, comment le defapprendrez« 
vous eù mourant? 

Après la mort vous ferez jugé. Après le 
jugement. vous ferez ou fauvé ou de, 
Que voudrez - vous avoir fait alors ? que 
voudrez-vous n’avoir point fait? que vou- 
drez-vous avoir fouffert ? que voudrez-vous 
n'avoir point fouffert ? Faites ce que vous 
xoudrez ‘avoir fait : ne faites point ce que 
vous ne voudrez. pas avoir fait. Souffrez ce 
que vous voudrez avoir fouffért : ne fouf- 
frez point ce que vous ne voudrez pasavoir 
fouffert. 

Vous laifferez tous vos biens à la porte de 
‘érernité: Vôtre gloire ne defcendra point 
avec vous dans le tombeau. Vos plaifirs fe 
convertiront en amertume , & vôtre amour 
enhaine. Vous n’emporterez de ce monde 
que le bien & le mal que vous aurez fait : le 
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bien pour en être recompenfé ; le mal pour 
en être puni. Ce qui fair vôtre plaifir pen- 
dant la vie , fera vôtre-tourment à la mort. 
Ce qui fait vôtre tourment pendant la vie , 
fera vôtre plaifir à la mort, fi vous le fouffrez 
en Dieu &'pour Dieu. 

O mort ! ô jugement ! ô alut! O6 damnä- 
tion ! Je fuis mort , fi je ne penfe point à la 
mort. Je fuis ftupide , fi je ne crains point la. 
mort. Je fuis attaché à la vie, fi j’apprehen- 
de trop la mort. Je n’aimé poiut Jesus , fije 
ne deare point lamort. Je ne merite point 
d’être fauvé,fi je ne crains point d'ètre dam- 
né. J’abufe du temps & de la grace de Dieu, 
fi je ne me prepare point à l'éternité. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Voici le jour de vôtre mort qui cft proche, 
Dent. 31. 7 

O mort, que ton fouvenir eft amer à celui qui 
joüit de fes richeffes en paix ! Eccl. 4. 

L'homme ne {çait pointle jour dé fa fin. Eccl, 9, 

Ila été arrêté que tous les Hommes mourront 
une fois , & qu’enfuite ils feront jugez. Heb: 9, 

Tenez-vofs donc'auffi toûjours prêts: car le Fils - 
de l’homme viendra à l'heure que vous ne penfez 
pas. Matth, 14, 

Mettez ordre aux affaires de vôtre maillon , Car 
vous allez mourir, 4/1 38. i 


£ P. 


10 Pour le I. Mereredy 


Pour 1e I. MERCREDY DE L'AVENT. 
CONSIDERATION. 


Qu'il faut fè preparer à lamort, Gas 
Jugement. 


Stes-vous prêt de mourir ? Avez-vous 

mis-ordre à vos affaires? Enavez-vous 
de plus grande que celle de vôtre falut ? 
Penfez-vous échaper la mort? Celle qui 
doit arriver un jour, ne peut-elle pas arri- 
ver aujourd hui ? 

Vous ne fongez qu'à vivre, & vous ne 
fongez point d mourir. Vous ne travaillez 
que pour le remps,-& vous ne travaillez 
point pour l'éternité. Les perites affaires de- 
mandent peu de foin; les grandes en de- 
mandent-bsaucoup : y en a-t'il de plus gran- 
de que celle, de,bien mourir ?Ileftbientard 
de penfer à la morts quand il eft temps de 
mourir. Eft-il temps de fe preparer au ju- 
gement, quand il faut être jugé? 

Chacun apprend fon métier : celui de tous 
les hommes ctt de fe fauver. Ilne faut point 
d'étude pour apprendre à mourir;maisilen 
faut beaucoup pour apprendre à bien mou- 
rir, On ne fait jamais bien ce qu'on ne fait 
qu'une fois'en fa vie : pour bien mouris 


mnara y 
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une fois , il faut mourir plufieurs fois. 
Eft-ce trop dela vie pour fe preparer à la 
T. | mort? eft-ce trop du temps pour fonger à | 
l'éternité Comment produirez-vousun acte 
futnaturel aiant toute vôtre vie agi par na+ 
ture? Comment arracherez-vous;étant ma- 
lade, des habitudes de peché qui ont pouffé ii 


wal 

leurs racines jufques aux enfers? On pro | 

duit aifément les ates donton seft acquis ] 
D | l'habitude : fi vous ne vous accoûtumez à M. 
1 mourir, vous aurez bien de la peine à mou- 1 U 

> LIT. > i. 

1i La mort eft unique , la faute eneftirrepa-IIT. P. 
à rable; le jugement fuit la mort , & l'érer- : 

nité fuit le jugement. Vos comptes font-ils 
"i prêts ? quand Dieuvous interrogera,fçavez- 
A à vous ce que vous aurez à lui répondre?Sera- 
| t'il temps d'apprendre à combattre, lorfque 
T l'ennemi viendra fondre fur vous? Eft-il 
A temps de munir une place ; lors qu’elle eft 
i afliegée de toutes parts? 
1 Veillez ; ou vous ferez furpris. Preparez- 
a vous à la mort, fi vous ne youlez pas être fur- 
, pris de lamort. Celui qui ne veille points 

_ fera furpris; & celui qui fera furpris , fera 
$ damné. Apprenez un métier qu'il faut faire 
e | neceflairement , qu’il eft important de bien 
x faire , que vous ne ferez qu'une fois, où il 
; eft dangereux de faillir, dont vous ne pour- : 
! rez reparer la faute, & dont la peine n’aurâ 
point de fin. $ en" 
| Avj 
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Ne vous fiez point au temps, c’eft une 
mauvaife caution. Ne comptez point fur 
vôtre fanté,c’eft une glace infidele qui fon- 
dra fous vos pieds, lorfque vous vous croi- 
rez en feureté. Jamais La mort n’eft plus pro- 
che; que lors qu’on la croit bien éloignée. 
Combien 2-r'elle furpris de gens ? ne peut- 
elle pas vous furprendre auñli ? 

O mon Dieu,je vous remercie de m'avoir 
donné du temps pour me preparer à mourir. 
Où ferois-je, fi vous m'aviez furpris? que 
ferois-je, s’il me falloit mourir aujourd’hui ? 
Je veux être deformais fur mes gardes,puif- 
que j’ay un ennemi qui me drefle des pit ges 
en tout lieu. Pour bien mourir un jour , je 
veux mourir chaque jour de ma vie : pour 
bien mourir une fois, je veux mourir plu~ 
fieurs fois. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


„Souvenez-vous que la mort approche, & ne s'ar- 
acte point, Eccl, 14: 
Veillez, ċar vous ne fçavez ni le jour ni l'heure. 
Matth. 25. à : 
Veillez en tout temps. L#e. 2y- 
Si vous ne veillez , je viendrai à vous comme un 
voleur.-4pos. 3. 
. C'eft pourquoi tenez-vous prêts auffi : car le Fils 
de l'hérame viendra à l'heure que vous ne penfez 
pas: Matih, 25. 
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Pour Le I. JEUDY DE L'AVENT. 
CONSIDERATION 


Sur les bonnes œuvres qui ferviront au 
jugement. 


N Chrétien fans bonnes œuvres, eft I. P. 
un arbr@fées fruit , une terre fans rap- / 


port, une lampe fans huile , un vaiffeau fans 
équipage & fans provifion. Sa foi eft fterile, 
& ne produit rien ; elle eft morte , ou elle 
mourra bien-tôt. Celui qui ne fait rien, ne 
croit rien. Celui qui croit, & ne fait pas , 
fera plus puni que celui qui n’a point de foi. 


Plus vous avez de lumieres ; plus vous II. P, 


étes obligé de bien vivre. Plus vous avez de 
connoiflances , plus vous étes coupable, fi 
vous les negligez. On redemandera beau- 
coup à celui qui aura beaucoup reçü. C’eft 
faire du mal que de ne point faire du bien. 
La fterilité ef une efpece d’iniquité , qui 
rend un Chrétien coupable. Le figuier in- 
fructueux eft mis au feu. On ôte le talent à 
celui qui l’enfoüit. 


La foy nous fauve ou nous damne : elle III. P. 


nous rend pires ou meilleurs. Croire le bien 
& faire le mal , c’eft être jugé avant que de 
l'être ; c’eft être condamné avant même que 
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d'être accufé. Celui qui ne fait pas ce qu'il 
croit, celera bien-tôt de croire ce qu’il ne 
fait pas. La foy ne vit pas long: temps après 
la mort de la charité. z ; 
Faites donc de bonnes œuvres. Faites-en 
en abondance. Faites-les en grace. Faites-les 
pour une bonne fin. Faites-les fans differer. 
Faites-en autant que vous en avez fait de 
méchantes. Faites tout le bien que vous 
ourrez,& croïez que vousnéfaites rien de 
brk, Faites-le tandis vez le temps: 
car bien-tôt vous n’en aurez plus. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Le Fils de l'homme doit venir dans la gloire de 
fon Pere, & alors il rendra à chacun felon fes ceu- 
vres. Matth 16. 

Je viendrai tout ineontinent avec ma recom- 
penfe avec moy, pour rendre à chacun felon fes 
œuvres, Apec, 22. 

Vous voïez que l’homme eft juftifié par fes œue 
vres, & non pas feulement par la foy fac. 2. 

Comme un corps eft mort, lors qu'il eft fans 
ame ; ainfi la foy eft morte, lors qu'elle eft fans 
œuvre”, fac. 2. 

Coupez ce figuier; pourquoy oceupe.t'il la terre 
ne portant point de fruir ? Løe, 13. 

Une terre-qui eft fouvent abreuvée des eaux du 
ciel, & qui ne produit que des ronces & des épines, 
elt reprouvée de fon maître , & menacée de fa ma- 
lediétion, Heb. 6 

Venez les benits de mon Pere... Pay cu faim, 
& vous m'avez donné à manger. J'ay eu foif, & 


nd or? if 
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vous m'avez donné à boire, €ge, Retirez-vous de 
moy, maudits , allez aufeu éternel.. Car j'ay eu 
faim, & vous ne m'avez pas donné à manger. 
Matth, 25, 
C’eft pourquoi faifons du bien, tandis que nous 
en avons lecemps. Gal, 6, 


Pour LE l. VENDREDY DE L'AVENT. 


CONSIDERATION 


\ 


Sur la penitence qui nous difpofe am ` 


jugement. 


NU la penitence, ou Penfer ; ou pleurer 
Où le temps,ou pleurer dans Péter- 
nité. Un peché d’un momént merite une é- 
ternité de larmes; & combien en doit verfer 
celui qui en acommisune infinité? Helas je 
peche ,&jene pleure point ! Je peche con- 
tinuellement,& jene pleure pasun moment! 

Il n’y a que deux chemins pour aller à Pé- I 
terniré,le large & l'étroir. Le large conduit 
enenfer , l’étroit conduit au ciel. Le large 
eft le plus ailé , Pécroit eft le plus rude. Le 
large eft le plus battu, l'étroit eft le moins 
frequenté. Celui qui neft point dans l'é- 
troit , eft dans le large > & par confequent 
fèra damné: 

Dans lequel éres-vous ? Marchez-vous 
dans le chemin étroit des Commandemens 
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' // de Diemmortifiez-vous vos pafions?n avez- 
4, vous rien de fuperflu ? vous contentez-vous 
| du neceffaire ? pechez-vous fouvent? en fai- 
bi tes-vous penitence ? 
j| ALI. P. Helas, je vous voy marcher à grands pas 
; dans la voïe de perdition ! Vous vivez felon 
la coûtume , qui eft le chemin le plus large 
& le plus frequenté. Vous ne cherchez que 
les grands chemins. Vous imitez les vices 
des autres,& vous n’imirez pas leurs vertus. 
Vous n’écoutez que vos inclinations. Vous 
y ne füivez que vos pañlions qui n’ont ni regle 
/ nimefure. Vous ne cherchez qu’à vous met- 
, tre au large &cA vôtre aile , & jamais à l’é- 
z troit. Vous aimez la vie douce, & l’amere 
vous déplait.Vouséres déterminé à pecher, 
À & vous ne l’éres point à faire penitence. 
4 Si vous ne la faites promptement , vous 
mourrez fubitement , & vous n'aurez point 
le temps de la faire. Si vous ne la faites dans 
| le temps , vous la ferez dans l'éternité, Si 
| ? vous menez une vie douce, vous aurez une 
i J mortbienamere: O mon Dieu, ne m'épar- 
gnez point dans le temps» pourvå que vous 
m'épargniez dans l’éterniré. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE: 


Faîtes des fruits dignes de penitence: L#c, 3. 
Si vous ne faites penitence, vous périrez tous dé 
Ja même maniere. Løe 13, 
- Entrez par la porte érroise : car la porte de la 
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perdition eft large, & le chemin qui y mene , eft 
fpacieux,& il y en a beaucoup qui le tiennent. Que 
la porte dé la vie eft petite ! que le chemin qui y 
mene, eft étroit! &-qu'il y en a peu qui le rrou- 
yent ! Matth. g. ' 

Faites penitence , car le royaume des cieux efb 
proche. Matth. ze 


———— 


Pour LE I SAMEDY DE L'AVENT» 
CONSIDERATION 


Sur la devotion de la fainte Vierge y 
qui nous peut rendre nôtre 


Juge favorable. 


aa 


` 


D Our appaifer la colere de Dieu, il faut 1, P; 


s'adreffer à Marie. C’eft la Mere de tous 
les juftes. C’eft l’Avocate de tous les pe- 
cheurs. C’eft la Reine de tous les prédefti- 
nez. Ils lui ont été donnez par fon Fils au 
pied dela croix ,en la perfonne de S. Jean. 
Dés-là qu'elle a donné la vie à un Dieu, 
elle l’a procurée à tous les hommes ; &c fa- 
crifiant ce Fils à Dieu fon Pere,elle a coope- 
ré à leur falut. 

On ne va point au Pere que par le Fils. 
Et on va au Fils par fa Mere. Le Pere ne re- 
fufe rien à fon Fils ; le Fils ne refufe rien à 
fa Mere. Comme je ne puis ètre fauvé que 
par les merites du Fils, je dois efperer dé 
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? l'être par Pintercefion.de la Mere. Le Fils 
21 eft nôtre Mediateur auprès du Pere;la Mere 
S eft nôrre Avocate & nôtre Mediatrice au- 
bi . près du Fils. 
fi ; Jefus eftlechef de l’Eglife; Marie en eft 
| le coû. Jefus ett la fontaine des graces ; Ma- 
| | rie en elt le bafin. Jefus et le Soleil du 
MT monde ; Marieen eft la Lune. 
| UE P. O fäinte Mere de Dieu! O refuge de 
À p tous les pecheurs & de tous les miferables! 
Ha Je commence à refpirer , fçachant que mon 
falut dépend de vous. Vôtre Fils eft mon 
Sauveur , à la verité, mais il eft aui mon 
e Juge: fa bonté m'encourage , mais fa jufti- 
pe ce m'épouvante. Comme je lan fuis 
criminel , je mofe me prefenter devant lui, 
| Mais pour vous , ma chere Mere , vous nas 
Aty vez rien qui me donne de la crainte: Vous 
AE étes une Mere de grace,& non pas de jufti- 
Éi À ce. Vous navez voulu être Mere que pour 
TA nous donner un Sauveur. Seriez-vous Mere 
[i 


| . de Dieu , s’il n’y avoit eu des pecheurs ? 
À Á Vous leur avez donc quelque obligation de 
i . 1 E que an / 

| la haure dignité où Diew vous a élevée; & 

{rt c'eft pour cela que vous les aimez, que vous 

fe 


les confiderez , & que Vous les favorifez. 
El" Quelque grand pecheur que je fois, jene 
14 puis defefperer de mon falut. Que puis-je 
craindre fi je veux me convertir , aïant un 
Avocat tout-puiffant auprès du Pere,& une 
Avocate route-puiffante auprès du Fils ? Q 


e 
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je veux être vôtre enfant , pour être enfant 
de Dieu. Je veux être du nombre de vos 
ferviteurs,pout être du nombre des prede- 
ftinez. . 


PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Telus dit à fa Mere: Femme, voilà vôtre Fils, 
Puis il dit au difciple: Voilà vôtre mere. foan, 14. 

Depuis cetre heure là , le Difciple la prit chez foy 
comme fa mere, lbid, 

Démeuréz dans Jacob ; établiffez vôtre heritage 
dans Hfraël, jettez vos:racines dans mes Elûs, £ce/, 
14. 

Celui qui me trouvera, trouvera la vie, & à 
obtiendra le falat du Seigneur. Prev. 8. 


Pour re IL DIMANCHE DE L'AVENT: 


e 


EVANGILE DU JOUR 


» 
Qui doit fervir pour toute la femaines 


EAN aïant appris dans la prifon les mira- 

cles que faifoit Jesus ; il lui envoia deux 
de fes Difésples , qui lui dirent de fa part ? 
Effes-vons celui qui doit venir, on fi nous de- 
vons en att:nire un autre? JESUS leur répas- 
dit: Allez dire à Jean ce que vous entendez , 
© ce que vons votez. Les aveugles ‘voient, 
les lepreux font gueris, les fourds entendent y 
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les morts-reffafcitent ; l'Evangile eff annoncé 
aux pauvres ; © heureux celui pour qui Je 
ne ferai point un fujet de fcandale. Lors qu'ils 
s'en furent allez , JESUS s'adreffant à tons 


‘ceux qui étoient là en grand nombre , leur 


arla de Jean en cette maniere. Qus étes- vom 
allez voir dans le defert? un rofean agité da 
vent? Mais qu'étes-vous allez vow? un hom- 
me vêm mollement ? Vott [cavez que ceux 
qui font vêtus de La forte , font dans les mais 
fons des Rois. Mars qu'étes-vous allez voir? 
un Prophete ? Oiii certes, je vous le dis , 
plus que Prophete : car c'eft de lui gwil ef 
écrit : J'envoie devant vons mon Ange qui 
vons preparera la voie. Matth. 11. 


CONSIDERATION 
SUR CES PAROLESS 
Efles-vous celui qui doit venir? 


YS Stes-vous, Seigneur, celui qui doitves 

nir au monde pour nous délivrer de la 
tyrannie de Satan , du peché & de la mort! 
D'où vient donc que je fuis encore fon efcla- 
ve? Eftes-vous celui qui doit naître d’une 
Vierge ; qui dvit monter furle trône de Da- 
vid;qui doit étendre fon-roïaume jufqu’aux 
extrémitez de la terre ; qui doit appaifer la 
colere de Dieu , fatisfaire pour nos pechez, 
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païer nôtre rançon, fermer l'enfer, & ou- 
vrir le ciel , nous rendre la paix , & nous 
tétablir dans l’érar d'innocence? Hé d’où 
vient donc que je mentre point dans ce 
Roïaume de paix! D'où vient que je fuis 
toûjours dans le trouble & dans la peine ? 
D'où vient que tant de gens font damnez, 
& peu font fauvez? D'où vient que je fens 
toüjours la charge infupportable de mes pe- 
chez ? 
Ah c'eft que je n’ay point de foy.C'eft que 
je ne croy pas que vousfoiez mon Sauveur. 
C'eft que j'abufe de vos graces. C'’eft que je 
veux que vous me fauviez tout feul,fans que 
je falfe rien de ma part. C’eft que je ne veux 
point avoir de paix ni avec vous ni avec vô- 
tre Pere, & que je fuis refolu de vous faire 
éternellement la guerte. O moname,quand 
entreras-tu dans ce roïaume de paix? Quand 
chargeras-tu fur tes épaules le joug aimable 
de Jesus-Cnrist ? Celui qui ta créée fans 
toy, ne te fauvera point fans toy. Celui qui 
t'a fait fans que tu l’aïes voulu , ne te jufti- 
fiera point, fi tune le veux. 

Eftes-vous , Seigneur ; celui qui a été 
fi long-témps prédit par les Propheres, at- 
tendu par les Patriarches, defiré des Rois ? 
Eftes-vous celui qui doit venir éclairer les 

“aveugles, guerir les lepreux, faire entendre 
Les fourds , marcher les boiteux reflfufciter 
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les morts ? Hé d’où vient donc que je fuis 
encore dans les tenebres du peché ? que je 
fuis fourd à vôtre voix ? que je marche 
comme un boiteux clochant de part & d'au- 
tre? D'où vient que j’entens vôtre Evan- 
gile, & que je n’enprofite point ? Ah c’eft 
que je donne plus de creance aux maximes 
du monde qu’à vôtre doctrine. C'eft que 
mes pañlions font un trop grand bruit dans 
mon cœur., C’eft que je ne veux pas être 
vôtre difciple, ni faire profeflion de vôtre 
Loy. Helas, fi je ne croi point,mon procès 
m'eft déja fait, & je fuis déja jugé ! Si je 
croy, & fi je ne fais pas felon ma creance, 
ma foy me jugera & me condamnera. 
Eftes-vous , Seigneur , célui qui doit ve- 
nir au monde pour vous immoler fur nos 
autels ? pour être nôtre Prêtre & nôtre 
victime ; pour rendre nos adorations à Dieu 
vôtre Pere ; pour le remercier des biens 
qu’il nous a faits; pour fatisfaire à la peine 
qui eft dûë à nos pechez , & pour nous ob- 
tenir toutes les graces quinous font necéf- 
faires? Hé d’où vient donc que j'affifte à ce 
divin facrifice avec fi peu de reverence & 
de devotion? D'où vient que j’ay fi peu de 
defir de vous voir & de vousrecevoir? Ah 
.c’eft que je fuis un impie, & que je croy ne 
rien devoir à Dieu. C’eft que je fuis un in» 
grat,& que je ne veux point me reconnoître 
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lui être redevable. C’eft que je fuisun fu- 
perbe, & que je ne croy point être pecheur, 
C’eft que je fuis un prefomptueux & un he- 
retique , & que je ne croy point avoir -bce 
foin de fes graces. 


Pour LE MESME JOUR. 


IL CONSIDERATION 


SUR LE MESME SUJET. 


Stes- vous , Seigneur s celui qui de- J, pu 


Avez venir dans mon cœur par la Com- 
munion , pour nourrir mon ame ; pour 
la fan&ifier , pour la purger , pour la gué- 
sic, pour la fortifier , pour l'enrichir de 
vos graces & de vos merites ; pour lui 
appliquer le fruit de vôtre Paflion , pour 
lui donner vôtre efprit , & pour en fai- 
re un de vos membres ? Eft-ce vous qui 
étes ma vie , ma viande & ma noutritu- 
re ; mon Pafteur , mon Medecin, mon Roy, 
mon Pere ; mon Epoux & mon tout ? Hé 
d’où vient'donc que je communie fi rare- 
ment ;-&c quand je le fais , que c’eft avec 
tant de froideur & de negligence ? Ah c’eft 
que je ne vous aime point. C’eft que je ne 
me plais point à vôtre "ne C’eft 
que je ne croy point que vous toiez la vie 
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& la nourriture de mon ame. C’eft que jë 
me perfuade que je puis me paffer de vôtre 
grace ; que je n'ay point befoin de vous 
pour pratiquer le bien ; que je puis fans vous 
m'abitenir du mal ; que je puis fans vous & 
fans vôtre fecours combattre Satan, & refi- 
fter à fes tentations. 
dI.P,. Eftes-vous, enfin, mon Seigneur , celui 
qui devez venir me juger ; qui defcendrez 
du ciel en terre avec une puiffance & une 
majefté formidable ; qui me ferez mon pro- 
cès devant les Anges & les hommes ; & qui 
me reprocherez de ce qu'étant parmi nous 
lous la forme d’un Pelerin & d’un érräh- 
ger , je nay pas voulu vous loger dans 
mon cœur? Eftes-vous celui qui me devez 
fauver, fi je fuis innocent ; & me condam- 
ser fi je fuis coupable ? Hé d’où vient donc 
_qu'étant mon Juge , je me mets fi peu en 
peine de vous folliciter, de vous appaifer, 
de vous obliger , & de gagner vos bonnes 
graces? D'où vient que je ne fais rien pour 
meriter vôtre faveur, & pour aflurer mon 
falut? Ah c’eft que je ne vous trains point. 
C’eit que je n’apprehende pôint vos me- 
naces , & que je ne fais point état de vos 
promefles. C’eft que je ne fonge ni au Pa- 
tadis; ni à l'enfer ; ni à la mort. C’eft 
qu'il m'eft indifferent d’être fauvéou dam- 
té, de vous perdre ou de vous poffeder. 
Mais 
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Mais je veux changer de vie, je veux defor- 
mais vous recevoir fi fouvent & fi purement 
dans mon cœur, que vous foiez obligé de 
me recevoir dans vôtre Royaume,pour vous 
y loüer &-benir à jamais. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Îl viendra, & il vous fauvera. //. 35. 

Il va venir incontinent dans fon temple, Mé» 
lach: Ex , 

Dites à la fille de Sion : Voici vôtre Roy qui 
yiènt à vous plein de douceur, Matth. LI. 

Celui qui rend témoignage dececi; dir: Je 
viens bien-rôt. Oüy , venez au plürôt, mon Sei- 
gneur Jefus. Apoc 22, 


0 


Pour LE Il. LUNDY DEL AVENT, 


CONSIDERATION 


SUR CES PAROLES» 


Heureux celui pour qui je ne ferai point un 


[ujet de Jcandale. Matth. 11, 


Sur lerefpcit humain, on fur le Jiandale 
AC 
paf 
Dey à Dieu , de peur de déplaire 
aux hommes , omertre le bien qu'on 
peur & qu'on doit faire, pour la crainte des 
iméchans , croire en Jefus-Chrift', & rougit 
de {on Evangile; diffmuler fa foy s lors 
Tome I. B 


I. P, 


II. P. 
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qu'on eft obligé d’en faire profeffion c’eft 
être apoñtat & deferteur de la Religion ; 
c'eft être Chrétien de nom, & infidele de 
cœur. | i i 
Ï y a trois fortes d'apoftafies. L'une eft 
celle de cœur, l’autre eft celle de la bouche, 
. & latroifiéme eft celle de l’action. N'éres- 
vous point apoftat de cœur ? ne l’étes-vous 
point de parole ? ne l’éres-vous point d’a- 
ction? Faites-vous le mal pour plaire aux 
méchans ? omettez-vous le bien de peur de 
leur déplaire ? avez-vous des fentimens im- 
pies ? parlez-vous comme les libertins? vi- 
vez-vous comme les méchans ? 
Ce weft pas aflez pour être fauvé, d’avoir 
la foy dans le cœur , il la faut encore avoir 
dans la bouche, & fe declarer difciple dè 
Jefus-Chrift. Ce n’eft pas aflez de fe dire 
Chrétien, il faut faire les actions d’un Chré- 
tien. Croire ce que croit un Chrérien ; & 
vivre comme vit un Païen; c’eft fe rendre 
doublement coupablesc’eft pecher contre le 
S. Efpritic’eft combattre fes propres Jumie- 
res; c eft enfoiiir le talent de Dieu; c’eft dé- 
tenir la verité dans l’injuftice ; c’eft écrire 
fon jugement,& prononcer fentence contre 
foy-mème. N’éres-vous point de ces Chré- 
tiens monftrueux, qui ont une tête confa- 
crée, & un cœur profane ; qui ont la foy du 
vray Dieu, & la malice du demon? 
Si.vous confeflez Jefus devant les home 
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Mmes , il vous confeflera devant Dieu fon 
Pere. Si vous le renoncez devant les hom- 
mes il vous renoncera devant. Dieu fon 
Pere. Si vous avezhonte de pafler pour fon 
difciple , il aura honte de paffer pouar vôtre 
maître. Si vous le connoiflez pourvôrre Sei- 
gneur devant les hommes, il vous reconnoi- 
tra pour fon fervireur devant les Anges. 


O Jefus mon Seigneur , que je fais une fII. P. 


étrange figure dans le monde ! On ne fçait 
fi je fuis Chrétien , ou Païen. Je vous adore 
dans la profperité,& je vous blafph(ne dans 
l’adverfité. Je vous confefle {ecrettement 
devant vos Anges,& je vous renonce publi- 
quement devant les hommes. J’eftime vôtre 
loy, & j'ay honte de la pratiquer. Je fais 
profeflion de vôtre doctrine, 8 je rougis de 
vos exemples. Je me fcandalife de vôtre hu- 
milité,de vôtre pauvreté, de vôtre croix,de 
vôtre mort,de vôtre Paflion,& de vos fouf- 
frances. Je nofe dire que je croi ce que 
vous avez dir, puifque j’ay honte de faire ce 
que vous ayez fait. La crainte d’un, que di- 
ra-t'on , me fait renoncer à tous les devoirs 
de ma profeffion. J’apprehende plus la rail- 
lerie des méchans,que les Martyrs n’ont ap- 
prehendé la cruauté de tousles Tyrans. O 
c'eft maintenant que je vais commencer à 
vivre en Chrétien ; c’eft maintenant que je 
veux faire profeffion ouverte de pieté. Jene 
craindrai plus de déplaire à ceux qui vous 
B ij 
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déplaifent s & à qui vous ne fçauriez plaire : 
Je me ferai plütôtun honneur d’être mépri- 
fé d'eux , & de leurdéplaire. Je fouffrirai 
pour vôtre- amour un martyre de cœur ; ne 
pouvant fouffrir celui du corps. Je regarde- 
rai deformais les méchans, comme des Ty- 
rans qui me doivent couronner du martyre, 


PAROLES DE LÉERITURE. 


Celui qui craint les hommes tombera bien-rôt 
en ruine. Prov, 19. 

Je vous dis à vous qui éres mes amis, Ne criwnez 
point ceux qui tuënt les corps, & quiaprès cela 
n'ont rien à vous faire davantage, Lac, 12. 

Quiconque generalement me confeffera devant 
Jes hommes, le Fils de l’homme le confeflera aufi 
devant les Anges de Dieu, mais fi quelqu'un me 
renonce devant les hommes , je le renoncerai aufli 
devant les Anges de Dieu. 1414. 

Si quelqu'un rougit de moy & de mes paroles, le 
Fils de l’homme avti rougira de lui,lors qu'ilvien- 
dra dans fa majefté, dans celle de fon Pere & de fes 
faints Anges. Luc, 9. 

Heureux celui qui ne prendra point de moy un 
füujer de fcandale. Matth. 11: 


Pourzelll MARDY. DE L'AVENT. 
CONSIDERATION 


Sur le [tandale actif, ou [ur le mauvais 
exemple. 


Ep. Ÿ E mauvais FE ie eftun mauvais maf- 


tre, Il enfeigne ke mal à ceux qui n’en 
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önt point la connoiffance. Il le perfuade à 
- ceux qui en ont de l'horreur. Il le fait aimer 
à ceux qui le haïffent. Il le facilite à ceux qui 
l’apprehendent. 11 le commande à ceux qui 
® Jefurent. Il le rend honorable aux grands s 
neceflaire aux petits , licite aux bons,agrea- 

ble aux méchans. 

Un fcandaleux fait plus de mal lui feul, 
que la plûpart des Saints n’ont fait de bien w- 
L'exemple damne plus de gens, que les Pré- 
dicateurs les pluszelez n’en fauvent.L’igno- 
rance eft une partie de l’innocence,& un des 
meilleurs remparts de la vertu. On ne feroit 
jamais prefque le mal, fionne l’avoit vů fai- 
re aux autres. On en auroit horreur; fi on ne 
le voïoit commettre. On a honte d’être bon 
parmi les méchans , & innocënt parmi les 
coupables, 

Éftes-vous méchant ? donnez-vous mau- II. P% 
vais exémple à vôtre prochain? vôtre vie 
eft-elle fcandaleufe ? ne faites-vous point la 
guerre à l’innocence ? ne vous mocquez- 
vous point des gens de bien ? ne les détour- 
nez-vous Point de la dévotion? n’étes-vous 
point un maître d’iniquité,& un miniftre de 
Satan ? n’éres-vous point affis dans la chaire 
de peitilence ? Combien d’ames avez-vous 
perduës 2 Combien de pechez avez-vous 
fait commettre;combien de perfonnes avez- 
vous débauchées & precipirées dans les en- 
fers par vos difcours libertins&par vos mam- 
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vais exemples ? Quel bien avez-vous fair 
pour reparer tant de mal? quel bien pouvez- 
vous faire qui puifle égaler la perte d'une 
ame ; Comment dédommagerez-vous lé 
Sauveur à qui vous.avez ravi fes brebis,dont " 
vous avez débauché les fujets , dont vous 
- avez perfecuté les membres, dont vous avez 

rendu le fang, [a mort & la Paflioninutiles ? 
Quel déplaifir avez-vous caufé aux Anges à 
quelle plaïe avez-vous faite à la fainte Egli- 
fe ? que de pechez avez-vous commis pen 
dant vôtre viezcombienen ferez-vous coms 
mettre après vôtre mort? ` 

JL, P.. O ame fcandaleufe, que vous a fait Jefus 
pour le perfecuter?que vous a fait vôtre pro+ 
chain pour le damner ? que vous ont fait les 
Angespour lës affliger ? que vous ont fait les 
diables pour les contenter : Avez-vous rai- 
fon d’être méchant , parce que vôtre pro- 
chain eft bon, & de lui vouloir du mal,parce 
qu'ileft innocent ? N’avez-vous point affez 
tommis de pechez; fans vous charger encore 
de ceux des autres ? Ne craignez-vous point 
qu’on ne vous attache un meule de moûlin 
aucoû, & qu'on vous precipite dans le fond 
des enfers pouravoir fcandaliféun petit en- 
fant! Et que deviendrez-vous après avoir 
fcandali{é les grands & les petits , les hom- 
mes & les femmes, les pauvres & les riches, 
les bons & les méchans ? Quel repos aurez- 
vous dans Penfer y où vous aurez tant de 
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bourreaux , que vous aurez damné de gens, 
& où tous les fcandales que-vous avez lan- 
vez vers le ciel , reromberont comme des 
carreaux de foudre fur vôtre tète? 

Faites penirence au plûtôt. Faites, fi vous 
le pouvez, autant de bien que vous avez fait 
de mal. Ah, miferable ; tous les biens que 
vous ferez , n’égaleront jamais le mal que 
vous avez fait. Suppléez donc par vôtre hu- 
milité & par vos larmes au défaut de vôtre 

enitence. Reparez pat vos bons exemples 

e dommage que vous avez caufé à vôtre 
prochain. Donnez autant de ferviteurs à 
Dieu , que vous luien avez ravi. Répandez 
une douce odeur de Jefus-Chrift dans les 
cœurs des fideles , au lieu de ces odeurs pe- 
ftilentes dont vous les âvez empoifonnez. 


PAROLES DE LECRITURE 


Malheur au monde à caufe des fcandales. Matth, 
I7. 
si quelqu'un eft fujer de fcandale à un de ces pe- 
tits qui croïgnt ers moy, il vaudroit mieux pour lui 
qu'on lui pendit une meule de moulin au coùû , & 
qu'on le jetrât au fond de la mer. 7brd. 

Parce que vous avez fait blafphèmer les ennemis 
du Seigneur , c’eft pour cela que l'enfant qui vous 
eftné, mourra, 1. Reg. 121, i 

Que vôtre modeftie foit connuë à tous les hom- 
mes , le Seigneur eft proche, Philip. 4. 


f 
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Pour 15 II. MERCREDY DE L'AVENT, 


C-O;N SIDERATION 


Sur le mème fujet que la precedente. 


I. P. FE fcandaleux eft un Antechrift qui fais 
la guerre au Fils de Dieu. C’eft le Tyran 
de la vertu, la pefte des bonnes mœurs, le 
fubtitut de Saran,, leminiftre de fes volon- 
tezle corrupteur de l'innocence: j 
Le fcandaleux ruine Lempire de Jefus. I 
étend & établir celui de Lucifer ; il combat 
fous fes étendars ; il attire les hommes à fon 
parti; il martyrife les gens debien; il don- 
ne du credit & de la farisfaction aux mé- 
chans; iléleve levice fur le trône; & le fait 
triompher de Ia vertu. 


41. P. Le fcandaleux damne le corps & lame de 


fes freres qui ont été rachetez par le fang du 
Fils de Dieu. Il commet autant de pechez, 

wil en fair commettre. Il fera donc autant 
de fois damné , qu'il aura damné degens. Il 
aura autant d'enters s qu'il aura mis d’ames 
en enfer. 

N'étes-vous point fcandaleuxne donnez- 
vous point mauvais exemple à vosenfans , à 
vos domeftiques , à vos égaux & à vos infe- 
rieurs? N’étes-vous point libre dans vos pa- 
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toles , immodefte dans vos actions, prodi- 
gue dans vos dépenfes , fuperbe dans vôtre 
train, faftueux dans vôtre luxe, diflolu & 
déreglé dans vôtre vie ? Ne parlez-vous 
point dans les Eglifes ? Entendez-vous la 
Mefle à genoux , avec refpeét & devotion? 
Eftes-vous à tous ceux qui vous connoiflent,. 
un exemple de modeltie & de pieté ; ouune 
occafion de peché & de fcandale ? 

O mon Dieu mon Seigneut ! pardonnez- 
moymes pechez , & ne m'imputez point 
ceux des autres. Si je fuis refponfable du mal 
que j'ay commis, & de celui que je fais com- 
mertre,ô que mon falut eft en danger ! Oüy 
vous en répondrez aflurément: car vous n’é- 
tes pas né feulement pour vous-même , mais 
encore pour le bien de vôtre prochain. Vô- 
tre vie nef neceffaire qu’à vous ; mais vôtre 
reputation eft neceflaire aux autres. Vous, 
vous devez la pudicité; mais vous devez la 
pudeur à tout K monde. 


Helas ! ce weft pas ce que j'ay fait. J'ay IIL. P» 


mis bas la pudeur & je me fuis fait un front 
d’airain, Je may point rougi ni devant Dieu 
ni devant les hommes, du mal que j'ay com- 
mis, J'ay fait trophée de mes defordres. Jay 
empefté rout le monde de mes fales dil- 
cours , par mes' ations honteufes , par mes 
impierez déteftables , & par mes mauvais 
exemples. J'ay dreé par tout des piegesà 
l'innocence. J'ay décrié la dévotion par mes 
B v 
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railleries. Pay fait la guerre à tous les gens: 


de bien. Je ne me fuis pas contenté d’être 
méchant;mais j’ay fait rous mes efforts pour 
rendre les autres plus méchans que moy. 

O malheureux que je fuis ! que ferai- je 
pour reparer le tort que j’ay fait à Dieu & à 
mon prochain ! Puifque j'ay été jufqu'à pre- 
{fent le Tyran des gens de bien,il faut que je 
fois deformais le Martyr des méchans.Puif- 
que je me fuis taillé de la dévotion , il faut 
que j'en falfe une profeflion ouverte. Puif- 
que je n’ay travaillé qu'à perdre les ames, il 
faut que je travaille à les fauver. Fay donné 
cours au vice;il faut que je le donne à la ver- 
tu. Jay fait le métier des demons,il faut que 
je felfe celui des Anges. Je ne ferai point en 
aflurance de mon falùt , fi je ne fauve au- 
tant d’ames que j’en ay damnées. 


.PAROLES DE L'ECRITURE. 


Si vôtre œil vous fcandalife, arrachez-le. Si vô- 
tre main ou vôtre pied vous eft un fujet de fcanda- 
le , coupez-les, &c. Marc, 4, i 

Malheur à celui qui donne un fujer de fcandale. 
Il:vaudroit mieux pour lui qu’on lui m'it au coû une 
meule de moulin ,.& qu’on le jettât dans la mer, 
que non pas de donner fcandale à un de ces petits, 
Luc. 17. 

Rendez-vous un modele de bonnes œuvres en 
toutes choles, en doétrine,en integrité de mœurs, 
en gravité & modeftie. Que vos paroles foient 
fainres & irreprehenfibles, afin que nos adverfaires 
rougiflent n’aiant auçun mal à dire de nous. 74.2. 


Um CU 
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Les méchans mont tendu un piege pour me per- 

dre, maisje ne me fuis point écarté dewos com- 
mandemens. ?/al, 118, 


Pour LE Il. JEUDY DE L'AVENT, 
CONSIDERATION 
S. Jean emprifonné par Herodes 


Sur la perfecution des méchaise 


E gens de bien vous perfecutent. Ilya LP, 
danger que vous ne fofez méchant : exa- | 
minez-vous. Les méchans vous perfecutent? 
C’eft une marque que vous étes homme de 
bien : confolez-vous. On ne peut plaire à 
Dieu & aux hommes : on ne peut être aimé 
desbons & des méchans. Si je voulois plai- 
re aux hommes, dit S. Paul, je ne ferois pas. 
fervireur de Jefus-Chrift. Si je fuis häi des 
méchans , ileft croïable ia fuis aimé de 
Jefus-Chrift. ni 

La perfecution nous pouffe au ciel. Elle Ir, p, 
nous détache de l'affection des creatures: 
Elle nous maintient dans nôtre devoir. Elle 
nous empêche de nous répandre au dehors, 
& nous fait rentrer dans nous-mêmes. Elle 
nous purge de nos vices. Elle enracine la 
vertu dans nos cœurs , de mème que les 
vents enracinent les arbres de la terre. Ellg 
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nous dégoûte de la vie, & nous fait defirer 
Ja mort. 

k Seriez-vous à Dieu. fi le monde vous avoit 
aimé ? Auriez-vous cherché Dieu, fi le mon- 
de ne vous avoit maltraité & chaflé de fa 
compagnie? C’eft Dieu qui donne le mot 


aux creatures , & qui leur défend de vous- 


faire aucune carefle. C’eft lui qui leur or- 
donne de vous rebuter , quand vous les flat- 


tez ; de vous repoulfer , quand vous les ap- 
prochez ; de vous fuïr, quand vous les cher- 


chez, 

C’eft Dieu qui arme toutes les creatures 
contre vous, pour vous obliger deretourner 
à lui. I] feme des épines fur tous vos laifirs, 
pour vous empêcher de vous y HS Il ne 
veut pas qu'on vous offenfe ; mais il veut que 
vous fouffriez le mal qu'on vous fair. Il ne 
peut-pas.vouloir le peché ; mais il veut Pef- 
fer du peché. Il haït le perfecuteut ; mais il 
aime tendrement le perfecuté. 

O mon Dieu, que vôtre fageffe eft admi- 
rable,& que vôtre conduite eft amoureufe! 
Si vous ne m’aviez bleffé, je ne ferois jamais 
gueri. Si vous n'aviez bordé mon chemin 
d’une haïe d'épines; il y a long-temps que je 
me ferois échappé. Helas je ne ferois point 
à vous, fi le monde avoir voulu de moy; mais 
je ferois contre vous; fi le monde n'avoir été 
contre moy. O que je fuis redevable à fa 


.» 


haine ! © que j'ay d'obligation à VOLE a- 
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mour ! O que vous m'avez amouteufement 
perfecuté ! O gap vous m'avez été miferi- 
cordieufement levere! Vous avez rompu les 
liens qui me rendoient efclave du monde: 
je vous facrificray donc toute ma vie une 
viétime d'amour , de loüange & de recon- 
noiffance: 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Couvrez leur vifage de confufion, Seigneur, & ils 
chercheront vôtre nom. Pfal, 82, 

Seigneur, ils vous ont recherché dans leur et- 
trème neceffité. Z/. 26, 

Je fermerai ton chemin d’un haïe d'épines & 
d’un monceau de pierres, O/ée. 2. 

Vous ferez haïs de tous les hommes à caufe de: 
mon nom. Matth. 24. ASS 

Heureux ceux qui fouffrent perfecution pour la 
juftice, Matth. 5. 


Pour LE Il. VENDREDY DE L'AVENT. 
| CONSIDERA ORN 

|: ° Sur la pauvreté. 

| L'Evangile ef annoncée aux pauvres. 


N homme pauvre d’efprit ne s'occupe 
de rien. Un homme pauvre de cœur 
ne delire rien. Il fe contente du neceflaire y 
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& fe réjoüit même de manquer quelquefois 
du neceffaire. Peu de chofes manquent à un 
pauvre content. Tout manque àun riche aya- 
re.Peu fuffit à la necefré; rien ne fuffit à la 
cupidité. Eftes-vous pauvre d’efprit?n'étes- 
vous point riche de cœur ? fouffrez-vous de 
vous voit dans l’abondance ? aimez - vous 
l’indigence & [a pauvreté ? étes-vous con- 
tent de vôtre petire fortune ? defirez-vous 
encore plus de bien que vous n'enavez ? 

Qu'un homme eft riche,qui poffede Dieu! 
Qu'un homme eft pauvre, qui a perdu Dieu! 
Qu'un homme eft avare,à qui Dieu ne fuit 
pas ! Qu'un homme eft heureux, qui fe con- 
tente de Dieu! Le tout ne peut trouver pla- 
ce que dans le neant. Dieu ne peut remplir 
un cœur , sil met vuide.. 

Le vôtre left-il des creatures? n'avez- 
vous rien qui vous occupe ? Vous aurez touts 
quand vous ne defirerez plus rien. Vous 
trouverez tout , quand vous n'aurez plus 
rien. 

O mon divin Sauveur, que vous avez fait 
état de la pauvreté, puifque vousfavez pré- 
ferée à toutes les richefles du Paradis? Peut 
on naître plus pauvre que vous étes né? Peut- 
on vivre plus pauvre que vous avez vécu ? 
Peut-on mourir plus pauvre que vous étes 
mort ! Vous avez prouvé que vous étiez le 
Fils de Dieu, parce que vous annonciez 
l'Évangile aux pauvres. Et moy qui ne veux 


NON eu. 
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prêcher qu'aux riches , & qui ne me plais. 
qu'avec les riches ; dois-je paller pour un: 
enfant de Dieu ? ; 

Quelle oppoñtion de vôtre vie avec la 
mienne ! Vous étiez riche,& vous vousétes 
fait pauvre : je fuis pauvre,& je veux deve- 
nir riche. Vousaviez tout,& vous avez man- 
qué de tout : je n'ay rien,& je ne veux man- 
quer de rien. Eft-il jufte que l’efclave foit 
mieux logé, mieux vétu, mieux traité & 
mieux accommodé que fon maître ? 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Ne crains point, mon fils: nous menons à la: 
vefité une vie bien pauvre ; mais nous ferons trop 
riches , pourvû que nous craignons Dieu. Tob, 4, 

Heureux les pauvres d’efprit, car le royaume des. 
cieux eft à eux. Matth. 5. 

Sivous voulez être parfait , allez vendre ce que 
vous avez, & le donnez aux pauvres ; vous aurez 
un trefor dans le ciel, Matth, 14. 

Nous n’avons rien apporté en ce,monde,& il eft 
hors de doute que noas n’en pouvoms rien empor- 
ter, E. TiM, 6. 


© 


Pour LE I. SAMEDY DE L'AVENT. 
CONSIDERATION 


Sur la bonne & mauvaife confitence. 


S Aint Jean dans fa prifon eft heureux,He- 
rode fur fon trône eft miferable. Qu'il 
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fait bon fervir Dieu ! Qu'il y a de plaifir d 
l'aimer ! Qu'il eft bon à ceux qui ont le cœur 
droit! Qu'il ef terrible à ceux qui loffen- 
fent! Qu'unébonne confcience eft tranquil- 
le ! Qu'une mauvaife confcience eft agités ! 
Que de paix & de repos dans une bonne 
ame ! Que de troubles & d'inquierudes 
dans un méchant cœur ! 

La confcience dujufte eft un Paradis,pat- 
ce qu’elle eft en paix, & que Dieu y demeu- 
re. Celle d’un pecheur eft un enfer , parce 
qu’elle ef en trouble,& que le demon en eft 
le maître. L'homme de bien ne craint rien. 
Le méchant apprehende tout. Le jufte eft 
bien avec lui-même, étant bien avec Dieu. 
Le pecheur eft malavec lui-même , parce 
qu'il eft mal avec Dieu. Le jufte demeure 
volontiers chez lui, parce que tout y eft en 
paix & en aflurance. Le méchant n'ofe ren- 
trer dans lui-même , parce que tout y elt en 
defordre. L'homme de bien vit avec dou- 
leur , & meurt avec plaifr. Le pecheur ne 
peut vivre avec plaifir,& meurt encore avec 
douleur. x 

O que j'aimerois bien mieux Être dans la 
prifon de S. Jean , que fur le trône d’ Hero- 
de! O qu’il vaut bien mieux être pauvre & 
méprifé dans la maifon de Dieu, que dede- 
meurer dans les tentes des pecheurs ! Ole 
mauvais hôte que Satan! 6 la condition mi- 


ferable que celle des méchans ! ô la vie heus 


sa 
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teule que celle des gens de bieri? N’eft-c 
pas tre en Paradis que d’être toüjours con- 
tent ? n’eft-ce pas être en enfer que d’être 
toüjours trifte & chagrin ? 

Defquels étes-vous ? VIvez-vous en paix? 
étes-vóus en defordre?d’où vient vôtre cha- 
grin? eft-ce du fc rupule? vous en ferez bien- 
tôt gueri, pourvû que vous foiez obéïflant. 
Eit-ce de la vie pailEcifaiees une bonne con= 


ÆefMion,& vous ferez en paix. Eft-ce dumau- 


vais état devos affaires ? on weft miferable , 
que parce qu'on le croit être ; Où qu’on lé 
veut être. Songez à l'affaire de vôtre falut y 
& celles du monde ne vous inquiéreron 


‘ gueres. Eft-ce parce que vous avez point 


ce que vous defirez ? ne defirez rien,& vous 
n'aurez tien qui vous afflige.. Eft-ce parce 
que vous manquez de devotion?laveritable 
confifte à être ce que Dieu veut que nous 
foïons:;à faire ce qu’il veut que nous faffions; 
à fouffrir ce qu’il veut que nous fouffrions ; 
à demeurer en l’état & au lieu où il veut que 
nous demeurions. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Mon peché eft toñjours contre moy. P/xl. 48. 

Il n’y a point de paix pour les impies, dit le Seis 
gneur, I. 48. i 

Une bonne confcience eft un feftin continuei, 
Prov, 51. 

L'aflition & l'angoifle entreront dans l'ame de 
sout homme qui fait le mal, Rex. 2. 


ul. Ps 
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Pour Le III. DIMANCHE DE L'AVENT, 
EVANGILE DU JOUR 


Qui doit fervir pour toute la femáiney 


T Juifs envočerent de Jeru[alem des Prês 
tres @ des Levites à Jean pour lui demane 
der : Qui éres-vous ? Il confefa © ne nia pus 
il confeffa qu'il n'étoit point le Chrift, Ils lui de. 
manderent : Quoy donc? étes-vous Elie ? co il 
dit: Jene le furs point. Efles-vons Prophete?c@ 
il leurrépondit: Non. Ils lui dirent donc : Qui 
étes-vous , afin que nous puiffions rendre réponfé 
à ceux qui nous ont envoisz ? Que dites-vous 
de vous-même? Il leur dit : Je fuis La voix da 
celui qui-crie dans le defert : Dreffex la voie du 
Seigneur, comme a ditle Prophete faie. Or 
ceux qui lui avoient été envoiez , étoient des 
Pharifiens. Ils l’interrogerent , & lui dirent : 
Pourquoy donc baprifèz-vons , fi vous n'étes ni 
le Chrift, ni Elie, ni Prophete ? Jean leurrépon- 
dit : Pourmoy je baptife dans l'eau. Mais il y 
en aun au milieu de vous, que vons ne connoif: 
Sex pas; c'eff luiqui doit venir après moy , qui a 
été fait avant moy, G je ne fuis pas digne de 
denoïer les cordons de [es fouliez, Ceci fè pafa 
en Bethanie au-delà du Jourdain , où Jedi 
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Vue 


CONSIDERATION 


Sur la connoiffance de [oy-même. 


Sur ces paroles de l'Evangile, Qui étes-vous? 
& 

UT tes-vom , mon Dieu,& qui fuis-je! 

Vous éres le tour, & je nefuis rien. Vous 

fçavez tour,& je ne fçay rien. Vous pouvez 

tout, & jene puis rien. Vous n'étes que lu- 

miere,& je ne fuis que tenebres. Vous n’étes 


L P, 


que force, & jene fuis qu'infirmité. Vous - 


n'éres que fainteté , & je ne fuis que malice: 
Vous étes le Saint des Saints,& je fuis le pe 
cheur des pecheurs. Vous étes le Roy Le 
Rois, & je fuis l'efclave des efclaves. Vous 
étes la fource detous mesbiens & le remes 
de à tous mes maux. Vous étes ma vie , mæ 
joïe,ma fagefle,ma force,ma vertu, mon de- 
fir , ma confolation & toute mon efperance. 
O que je fuis fort avec vous ! O que je fuis 
foible fans vous ? 

Qui éres-vons,homme fuperbe ? Qu'avez- 
vous que vous n’aïez point reçü ? & fi vous 
avez tout reçü de Dieu , pourquoy vous éle- 
vez-vous au deflus des autres ? Pouvez-vous 
avoir une bonne penfée de vous-même? pou- 
vez-vous concevoir un bon defir de vous- 
même? pouvez-vous former une bonne re- 
folution de vous même? pouvez-vous profes 


IL. P; 


au. P 


M4 Pour le III. Dimanche 
rer une bonne parole , & faire une bonñe 
action de vous-même ? 

Hé d’où vient que vous n'ayez point re-s 
cours à Dieu ? d’où vient que vous ne lé 
piiez point de vous inftruire, de vous forti- 
fier & de vous défendre ? d’où vient que 
vous ne vous humiliez point en fa prefen. 
ce ? d’où vient que vous ne comptez que fur 
vôtre efprir;que fur vôtre prudence,que fur 
vôtre credir,que fur vos amis, que fur vôtre 
vertu , que fur vos merites ; comme fi vous 
pouviez vous paffer de Dieu,ou que Dieu né 
püt fe pañler de vous? , 

F: Ra ctes-voms? Un homme qui weft au 
monde que pour glorifier Dieu ; un pecheur 
qui a mille fois merité l'enfer ; un Chrétien 
ui doit être crucifié; un predeftiné qui doit 
Duffrir beaucoup pour être fauvé. Hé d'où 
vient donc que vous ne penfez qu’à vous 
glorifier vous-même , au lieu de glorifier 
Dieu? d'où vient que vous ne voulez point 
faire penitence en cette vie, puifque vous la 
devriez faire en enfer ? d’où vient qu'étant 
Chrétien vous haïllez la croix , & que vous 
murmutrez quand Dieu vous afflige ? d’où 
vient que vous voulezaller au ciel par unau- 
tre chemin que celui de tous les Saints ? 
Qu'avez-vous étéen vôtre naïflance?qu’é- 
tes-vous pendant vôtre vie? que ferez-vous 
à la mort? que deviendrez-vous après vôtre 
mort ? Pourquoy donc vous en faites-vous 
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dccroire ? Pourquoy vous preferez-vous à 
ceux qui valent mieux que vous ? Pourquoy 
méprifez-vous vôtre prochain? Pourquoy 
tirez-vous vanité des avantages que vous 
n'avez pas, ou que vous avez reçüs de Dieu, 
qu’il peut vous ôter quand il lui plaira, & 
dont il faut que vous lui rendiez compte à 
Ja mort & au jugement ? | 

O homme fans raifon ! ô pecheur fans 
crainte ! ô Chrétien fans foy ! aimez-vous 
mieux imiter l'orgueil de Lucifer que Phu- 
milité de Jefus? Connoiffez ce que vous n’a- 
vez point de vous-même , pour ne vous 
point glorifier. Connoiffez ce que vous avez 
de vous-même, pour vous en humilier. Si 
vous vous élevez , Dieu vous abaiflera ; fi 
vous vous humiliez , Dieu vous élevera. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Humiliez profondément vôtre efprit: car Dieu 
punira par le feu la chair de limpie: Eccl. 7. 

Venez à moy, vos rous qui étes fatiguez & char- 
gez, & je vous foulagerai. Portez mon joug fur 
vous, & appréhez de moy que je fuis doux & hum- 
ble de cœur,& vous rrouverez le repos de yos ames, 
Meatth. 11. 

Si quelqu'un veut devenir grand parmi vous, il 
faut qu'il vous ferve : & qui voudra êrre le premier 
d’entre vous, il faut qu'il foit le ferviteur de tons. 
Märt. 10. 

Quiconque s'éleve , fera abaïflé ; & quiconque 
s’abaife , fera élevé, La, 14» r 
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Pour le III. Lundy 


Pour rz I. LUNDY DE L'AYENT. 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles : Qni étes-vons ? 
De l'humilité. 


f“ Outes vos vertus fans l’'humiliténevous 
fauveront point. Tous vos vices & vos 
pechez avec l’humilité,accompagnée de con- 
trition,ne vous damneront point : car lhu- 
milité bapnit tous les vices ducœur,& y fait 
entrer toutes les vertus. Fufliez-vous aufi 
méchant que le Roy Achab; fi vous vous hu- 
miliez comme lui , vous obtiendrez miferi- 
corde comme lui. Fuffiez-vous auf beau & 
auffi riche que Lucifer ; fi vousétes fuperbe 


comme lui , vous ferez damné comme lui. : 


Dieu refifte aux fuperbes , & donne fa grace 
aux humbles. Que pouvez-vous faire fans la 
grace? il faut vous humilier pour l'obtenir. 
Le fuperbe n’en a donc point , fi non celle 
de prier & de s’humilier. 

Qui peut dire que fon falut foit impoñii- 
ble, puis qu'il ne faut que s’humilier pour 
tout obtenir de Dieu : Qui peut dire que le 
chemin du cielfoitrude & difficile,puis qu’il 
ne faut que s’abaiffer pour y monter : Cha- 
cunne peut pas s'élever ; mais qui eft-ce qui 
ne peut pas s’abailler à Tour le monde ne 
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peut pas monter : mais qui eft-cë qui ne 
peut pas defcendre. 

Vous pouvez tout faire , fi vous pouvez 
vous humilier. Vous ne pouvez pas jeûner : 
fais ne pouvez-vous ps vous humilier ? 
Vous ne pouvez pas-pleurer vos pechez : 
mais ne pouvez-vous pas vous humilier de ce 
que vous ne pleurez pas? Vous ne pouvez 
pas faire beaucoup d’aumônes ni beaucoup 
d’oraifon : mais vous pouvez en tout temps 
vous humilier. La vertu d’humilité repare les 
défauts de la charité. Un pecheur eft en affus 
rance entre les bras de l’humilité. Dieu ne 
méprife jamais un cœur contrit & humilié. 

Mon ame,pourquoy perdons-nous courta- 
ge ? pourquoy defefperons-nous de la mife- 
ricorde de Dieu? pourquoy nous abandon- 
nons-nous à la triftefle, & nous confumons- 
nous de chagrin? Nous n'avons qu'à nous 
humilier devant Dieu, & nous obtiendrons 
rout ce quenous n'avons point, & nous fe- 


+rons tout ce QUE nous ne pouvons point , & 


nous recevrons tout ce que nous ne meritons 
point. Vous tombez fouvent dans le peché ? 
patience ; mais du moins hüumiliez-vous. 
Vous ne pouvez faire d’oraifon ; vous y étes 
toûjours diftrait ? demeurez-là,8& humiliez- 
vous. Vous avez de grandes foiblefles ; vous 
étes fujet à de grands défauts ? fi vous ne 
pouvez pas faire autre chofe,humiliez-vous. 
La vertu d'humilité , dit S. Bernard; repare 
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kes bréches,& -guerit les plaïes que le peché 
fait à la charité, 
PAROLES De PE CRITURE. 
Il a jetté fes regards fur la priere des humbles, & 
il n’a pas méprifé leur demande. Pfal ior. 

_ ‘ Aïez patience en vôtre humilité:car comme l'or | 
& l'argent font éprouvez par le feu, ainfi les hom- 
mes deviennent agreables à Dicu,lors qu'ils ontété 
dans le creufer de l'humiliarion. Eccl, 2. | 

Plus vous étes grand,humiliez-vous en toutes cho. 
fes, & vous trouverez grace devant Dieu. Erch 3. 

li n’ÿ a que Dieu feul qui ait une grande puiflan- 
ce, & il eft honoré par les humbles. 444, 


a. Das naaa a 
Pour rr Ill. MARDY DE L'AVENT. 


CONSIDERATION 
Sur ces paroles de l'Evangile: Qui éres-voust 


Pratique de l'humilité. 
Í. P. T: faut fouffrir le mépris. Il faut méprifer 


le mépris. I faut aimer le mépris. Il faut « 
defirer le mépris. Il faur chercherle mépris. M 
Jl le faut fouffrir,parce que c'éft un mal. I 
le faut méprifer,parce que c’eft un mal ima- 
ginaire. Il le faut aimer, parce que c’eft un 
bien. Il le faut defirer > parce que cet un 
Li veritable bien. Il le faut chercher,parce que à 
c'eft un bien ineftimable > & qui nons ek 
neceffaire pour être fauvé, 
JI. P. `- Cachons nos trefors dans le fein de Phu- 
milité, 
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milité, de peut que le demon ne nous les 
enleve. La nature regarde pour foy ce qui 
Jui eft bon , & poufle dehors ce qui eft 
mauvais. Cachez donc vos vertus , & pro- 
duifez vos vices. Il eit dangereux de parler 
de foy , foiten bien, foit en mal. Si l’on en 
dit du bien, c’eft pour paroître faint : fi lon 
en dit du mal, c’eft pour paroître humble, 
Il faut eftimer les défauts innocens qui 
nous donnent de laconfufion. Il faut aimer 
generalement tout ce qui nous tient dans 
l’abjection. Nôtre centre eft la baffefle 8& 
le neant : c’eft-là qu’il faut aller : c’eft-là 
wil faut demeurer : c’eft-là qu'il faut fe 
repofer. Eftre bon & le paroître , c'eft une 
chofe dangereufe. Paroître bon & ne l'être 
pas, c'eftunehypocrifie vicieufe. Eftre bon 
& ne paroître pas,c'eft de toutes les condi- 
tions Ía plus fainte & la plus avantageufe. 
Quelle opinon avez-vous de vous-même? 
Quel fentiment avez-vous des autres? Par- 
lez-vous bien de vous-même ? Parlez-vous 
mal des autres ? Aimez-vous à paroïtre ? 
Cherchez-wous la grandeur ? Fuïez-vous le 
mépris: Avez-vous horreur de la confu- 
fion ? Portez-vous envie à vos égaux ? Ra- 
battez-vous la gloire & l’eftime de vos con- 
currens? Eftes-vous fier , colère & empor- 
té? Vous troublez-yous de vos défauts & de 
vos imperfections? Craignez-vous le refpect 
humain ? Vous étes donc un lâche & un fu- 
Tome I. G 
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perbe: Vous étes un homme vain & ambis 
tieux. Vous avez l'efprit de Lucifer , & non 
pas celui de Jefus. í 
O Jefus ; mon Seigneur , comment fe 

peut-il faire que j’eftime fi fort l'humilité , 
& que je haiffe fi fort l’humiliation, puifque 
fans lhumiliation je ne puis acquerir lhu- 
milité? Donnez-moy à quelque prix quece T 
foit cette vertu, men. dût-il coûter mon 
honneur , & tous les biens que je poffede 
dans la vie. Faites-moy la grace que j'aime 
le mépris , du moins que je le fouffre avec 
patience , afin que je vous poffede dans le 

4 ciel , où je n’entrerai jamais ; fi je ne fuig 
humble de cœur & d’efprit, 


PAROLES DE L’'EcrRIruRrr. 


Pourquoy eft ce que vôtre efprit s’enfle & s’éles 
ve contre Dieu > Job. 13. 

Je vous dis enverité , que fi vous ne vous conver- 
tillez, & fi vous ne devenez femblables à de petits 
enfans, Vous n’entrerez point dans le Roïaume des 
cieux, C'eft pourquoy quiconque s’humiliera & fe 
rendra petit comme cet enfant, fera le plus grand 
dans le Roïaume des cieux, Marth, g. 

Si quelqu'un s’eftime être quelque chofe, n'étant 
rien en effer , celui là fe trompe. Gal, 9. 

Humiliez-vous fous la puiflante main de Dieu, i 
afin qu'il vous éleve dans le temps de fa vifite. 
I Pet. s. 

Infpirez. vous tous l'humilité les uns aux autres, 
parce que Dieu refifte aux fuperbes, Zbid, 


de l'Avent. 


ER 


Pour Le III. MERCREDY DE L AVENT» 
CONSIDERATION 


Sur l opinion que les Juifs avoient de Jeans 
Baprifte , & fur le mépris qu'il en fait. 


Du vain jugement des hommes. 


Erez-vous roûjours efclave des hommes 

ne mépriferez-vous jamais le refpect hu- 
main ? Que, ne vous declarez-vous -pour 
Dicu? Que ne renoncez-vous à ces often- 
tations & à ces vains ornemens du fiecle ? 
Que ne frequentez-vous les Sacremens ? 
Que ne quictez-vous ces compagnies? Que 
n'embraflez-vous la devotion? Que ne vous 
mertez-vous dans l'état que demande [a 
modeftie chrétienne ? Que ne faites-vous 
profeffion ouverte de Ja pieté ? 


, 
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Le monde fe mocquera de vous ? vous II. P 
s e 


avezplus dæfujet devous mocquer‘de Tui. 
Ne. fçavez-vous pas que le monde €ft le 
grand ennemi de Dieu? que c’eft le Tyran 
de la Religion , & le perfecuteur del’inno- 
cence ? N'avez-vous pas renoncé à fon ami- 
tié {ur les font de Baptème ? d’où vient donc 
Que vous craignez encore de lui déplaire?Si 
vous ne voulez pas renoncer à l'amitié dy 


Ci 


šI. P. 


2 Pour le TIT. M:reredy 

monde, il faut renoncer à l’amitié de Jefuse 
Chrift, Quelle lâcheté de fe rendre efclave 
des hommes? Quelle infidelité de quitter 
pour eux le parti de Jefus-Chrift ? Quelle 
trahifon de fe joindre à fes éennemis?Quelle 
impieté de rougir de fon Evangile ? N'éres- 
vous point de ces lâches, dé ces impies,dé 
ces traitres & dé ces infideles ? 

O mon Dieu , qu’il y a long-temps que je 
fers ce méchant maître ! C’en eft fait, je 
veux rompre avec lui, & me donner entie- 
rement à vous. Je veux commencer à être 
Chrétien, & à faire profeflion ouverte de 
ma Religion. Retirez-vous de moy , mé- 
chans : car je fuis refolu de garder inviola- 
blement les commandemens de mon Dieu. 
La premiere vertu du Chrétien, dit faint 
Jerôme,eft de méprifer , & d’être méprifé ; 
de méprifer le monde , & d’être méprifé du 
monde. 


PAROLES DE LÉCRITURE. 


Ne rougiflez point de confefer nôtre Seigneur. 
a. Tim, : l 

Si je voulois encore plaire aux hommes, je ne 
feroïs point fervireur de lefus-Chrift, Ga’, 1. 

N'aïez point de eonfüfion de faire le bien , & 
que le refpect humain ne vous falfe point pecher, 
Ecel, 42, 

Pour. moy je me mets fort peu en peine d'être 
jugé par vous, ou par quelque autre homme que 
ge loit, 1 Cor, 4. 
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Pour LE Il. JEUDY DE L'AVENT: 
CONSIDERATION 


Sur le mépris qw'on doit faire du jugea 
ment des hommes. 


I les hommes fe mocquent de vous , c'eft 
Sin témoignage de vôtre merite. Je vous 
croirois digne de blâme, fi vous aviez l’ap- 
probation de ceux qui n'approuvent rien 
que ce qui doit être blâmé. Le jugement des 
méchans n’eft pas la regle des bons. Faut-il 
ceffer d'être fage, de peur de déplaire aux 
Fous? Quel droit ont les impies de vous don- 


ner la Loy, & de vous prefcrire desobliga- 


tions? qui vous a rendu leur fujet?Craignez- 
vous d’être diffamé par des infames, & des- 
honoré par des gens fans honneur ? 

Les méchans vous condamnent? une fen- 
tence eft nulle, qui eft prononcée fans auto- 
rité: elle ef injufte , quand celui qui con- 
damne, merite lui-même d’être condamné. 
Eft-ce merveille qu'un homme parle mal , 
qui ne {çait pas faire le bien? Si les impies 
ont une langue pour vous accufer, vous avez 
deux mains pour leur répondre... Le mépris 
des méchans eft l'apologie des gens de bien, 
& l'éloge de leur vertu. 

C ii 
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I. P, 


H. P, 


+ oi Posy le ITI. Lundy 

HI. P.. O Jefus, mon Seigneur, que vous avez 
peu de difciples fur la terre! que vous avez 
peu de ferviteurs qui vous craignent & qui 
vous aiment ! Je voy bien des. Tyrans dé la 
vertu 5 Mais je ne trouve prefque plus de 
Martyrs. Un feul , Que dira-t'on , fait plus 
d'apoftats s Que n'en ont fait les Nerons & 
les Diocletiens, Helas ! cominent fouffri. 
roient les coups de foüet ceux qui ne fçau- 
roient four ui coup de langue > Come 
ment feroic Martyr de la foy celui qui ne le 
veut pas êcre dela charité > Pour moy, mor 
Dieu & mon Sanveur, je né rougirai jamais 
de vôtre Evangile. Je ferai profeffion du- 
verte de la dévotion. Je ne me foucierai 
point de déplaire 4 ceux a qui vous He phi- 
{fez pas? Au contraire, je me ferai un tres- 
grand hônheur d’être méprifé dé ceux qui 
vousméprifent, Xun fingulier plaifir d'être 
haï de ceux qui ne vous aiment point. 


14) 
| 
1 


Fa) 
pi | 
| 

| 


D 


PAROLES De-L'EcrRiTuR:e. 


Celui qui craint les hommes , fena bien-tôt une 
tourde chüre, Hrov ig. 

Je vous dis donc:à vous qui étes mes amis : Ne 
craignez point ceux qui tuënt les corps ,& après 
cela n’ont rien à vous faire davantage, Lér; 12. 

Qui eft ce qui vous pourra nuire, fi vous ne 
travaillez qu'a faire du bien? ... Ne craignez point 
les maux donr ils vous veulent ihtimider , & n’en 
{oïez poinetroublez,r. Per. 3 

La charité parfaire challè Ja crainte, r, fonz. 4 
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Pour LE III. VENDBREDY DE L'AVENT. 
CONSIDERATION 
Sur Ia prifon & la patience de Jean. 


De la patience, 


T Out ce que vous endurez ; neft rien J, P. 


au prix de la peine que vous avez me- 
ritée ; au prix de Ja récompenfe qui vous eft 
preparée ; au prix du mal que vous avez 
commis ; au prix du bien que vous avez 
omis ; au prix de ce que Jefus a fouffert; an 
prix de ce que tous les Saints ont enduré. 
Si vous étes fans croix, vous métes point 
difciple de Jefus. Si vous ne portez point 


, Vôtre croix après lui,vous ne regnerez point 


avec lui. Il faut fouffrir dans le remps ou 
dans l'éternité , en cette vie ou après la 
mort, {ur la terre ou en enfer. On ne paffe 
point des delices aux delices,, ni du bat 


. heur au bonheur; mais du bonheur au mal- 


heur , & des delices aux fupplices. Choi- 
fifez & confiderez quel parti vous voulez 
prendre. 

Quand vous fouffrez avec patience; Jefus 
fouffre avec vous, Jefus demeure & regne 
dans vus: Vous étes la viétime de fon a- 
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I. P. 
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36 Pour le IIT. Vindredÿ 

mour , le trône de fa grace , le trophée de fa 
gloire. Vous vous acquittez de toutes vos 
dettes ; vous amalfez de grands trefors 5 
Vous pratiquez toutes les vertus 3 VOUS fap- 
pez le: fondement de tous les vices ; vous 
avez la marque des prédeftinez ; vous affu- 
rez vôtre:falut ;: vous: évitez l'enfer & les 
peines du Purgatoire ; vous meritez le Pa- 
radis. 

O Jefus mon Sauveur ! Que jereconnois 
mal les graces que vous me faites ! Je m’efti- 
me miferable , quand vous me.comblez de 
biens ; je murmure contre vous , quand 
vous me donnez des marques les plus fen- 
fibles de vôtre amour. Vous me traitez 
comme, Vous a traité vôtre Pere celefte , 
qui ne vous a pas envoïé au monde pour y 
vivre dans les plaifirs, mais pour y mourir 
dans les tourmens. Quel fujet ay-je après 
cela de me plainde. 

O je veux deformais aimer & eftimer [es 
fouffrances , puifque vous les avez confa- 
crées & deïfiées par les vôtres ; puifque ce 
font des gages de vôtre amour $ puifque ce 
font des écoulemens de vos peines ; puifque 
ce font des reliques de vôtre croix; puifque 
ce font les marques les plus affurées de ina 
predeftinarion , & que en elles je ne puis 
être fauvé. 

Que _j’ay de confolation dans mes dou- 
leurs; lorfque je penfe à vôtre Pañion t 


de l'Avent. EMA 
Je ne fens plus ma croix , quand je penfe 
à la vôtre. Souffrir & mourir , c’eft la vie 
des prédeftinez. Mourir fans foufrir , c’eft 
Ja mort des réprouvez. Souffrir & fetaire, 
e’eft le comble de la vertu. C’eft une mart- 
que de valeur. C’eft un fonds inépuifable 
de Meritas n . 5 SAS a A 


à à 


PAROLES DE GECRITURI, 


Toutes les foufrances de la vie prefente ne font 
rien en comparaifon de la gloire que Dieu doit un 
jour découvrir en nous. Rom. 8. 

Il nous faur entrer dans le Roïaume de Dieu par 
quantité de tribulations. 4%. 14, 

La patience vous eft neceffaire, afin que faifane 
la volonté de Dieu , vous puifliez obtenir les biens 
qui vous font permis. Heb. 16. 

Siquelqu'un veur vénir après moy, qu'il renon- 
ce à foy-même, qu’il fecharge de fa croix , & qu’il 
me fuive, Matth, 16, 
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Pour LE LL SAMEDY DE L'AVENTS 
CONSIDERATION | 


A, [MRa Sur l'exercice de la pafMince. 
LP. Uiwiau fouffrir en ce moñde , ne : 


À perdons point le fruit de nos fouffran- 
ces. Souffrons pour Jefus. Souffrons avec 
Jefus. Souffrons ce que nous envoie Jefus. 
Souffrons comme à fouffert Jefus. 

ILP. Souffrons fans plainte & fans murmure: 
Souffrons ayet refignation & humiliré. 
Souffrons avec force & conftance. Souf- 
frons. avec joïe & amour. Souffrons toutes 
chofes. Souffrons dé toutes forres: de per- 
fonnes. Souffrons en tout temps: Souffrons 
en tout lieu. Souffrons en toutes manieres. 
Souffrons les croix. Adorons les croix. 
Cherchons les croix. 

HI. p.  Eft-ce ainfi que-vous fouffrez ? ne vous 
plaignez - vous point? ne murmurez - vous 
point? Souffrez-vous toutes chofes à fouf- 
frez-vous en tout temps ? fouffrez-vous de 
tout le monde ? Aimez-vous vôtre croix ? la 
portez-vous du moins avec patience ? 

O fainte croix , je vous adore & je vous 
embraffe. Puifque je fuis Chrérien , je fuis 
. enfant dẹ la croix, & je dois mourir entre 
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vos bras. Vous étes l'arbre de vie & fe falut 
du monde. Vous étes l’afyle des pecheurs, 
& la confolation de tous Les affligez. C’eft 
de vous que j'attens mon falut, puifque 
fans vous je ne puis être fauvé. O je veux 
deformais me glorifier en mes fouffrances. 
Ma plus grande croix deformais fera de vi- 
vre fans croix. Ma grande devotion fera de 
fouffrir & de me raire.. 


PAROLES. DE L'ÉCRITURE. 


Malheur à ceux qui ont perdu patience, Eec! 1. 

Ce qui rend un homme agreable à Dieu , c’eft 
lorfque pour lui plaire il endure les maux & les 
peines qu’on lui fait fouffrir injuftement: r. Per, 2. 

Souffrez tout le mal qu’on vous fera, Æcc/, 2, 

Nous Vous glorifions dans nos peines, fçachant 
que l'affliétion produit la patience’, & la patience 
l'épreuve , & l'épreuve l'efperance. Rom, 5. 

Soïez patiens envers toutes-fortes de perfonnes. 
Theff. 5- 

Jefus-Chrift a fouffert pour nous , vous laiffant 
un exemple , afin que vous marchiez fur fes pas. 
i, PE T 


Pour Le IV. DIMANCHE DE L'AVENT, 
EVANGILE DU JOUR. 
Qui doit fervir pour toute la femaine. 


"An quinviéme de l'Empire de Tibere Ce- 
ar, Ponce Pilate étant Gouverneur de la 
C yj 


‘6e Ponr le IF. Dimanche 
Judée; Herode de la Galilée ; Philippe [on frere 
de l'Iiurée @ de la Province de Tracosite; g 
Lifanias d Abilene; Anne € Caïphe étant 
grands Prêrres : la parole du Seigneur fat faite 
Ser Jean fils de Zacharie dans Le defert; œil 
vint dans tout le païs qui eft aux environs du 
Jourdain; prêchant le baptême de penitence pour 
la remiffion des pechez, ainfi qu'il eft écrit ass 
Livre des Paroles dü Prophete {faie : La voix 
de celni qui crie dans le defert, preparez la voie 
du Seigneur, rendez vos [entiers droits! Toute 
vallée fèra remplie, @ toute montagne LÉ toute 
colline fera aba: [Je ; les chemins tortus devien- 
dront droits les raboteux unis ; @ toute chair 
verra le falat de Dien. Luc. 3. 


S 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles de l'Evangile : prêchant le 
baptéme de la penitence, 


Du baptême de la penitence. 


E baptême d’eau lave les enfans. Le ba- 

ptème de fang lave les Martyrs. Le bas 
ptême du cœur lave les penitens. La peni- 
tence eft un baptème qui efface les pechez ; 
qui les efface tous; qui les efface pour ja- 
mais. On ne reçoit qu'üne fois le baprème 
d’eau : celui de la penitence fe reïrere, & fe 
reçoit yne infinité de fois. © quelle confo= 
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lation pour les pauvres pecheurs ! O que 
nous avons d'obligation à nôtre Dieu! © 
que nous femmes dignes de châtiment , fi 
nous abufons d’une fr grande grace, & fi 
nous faifons fervir au peché , le remede 
unique du peché ! 

Vous pechez fouvent?C’eft un grand mal; 
mais il ne faut pas vous defefperer : fi vous 
en avez de la douleur, la penitence effacera 
vôtre peché. Vous pechez griévement?Crai- 
gnez ? mais ne vous abandonnez pas au de- 
{efpoir. Il n’y a point de peché, quelque 
énorme qu'il foit, qui ne foit effacé par la 
penitence: Il y a long-temps que vous pe- 
chez? Eft-ce ainfi que vous méprifez les tre- 
fors de la bonté & de la patience de Dieu? 
Faut-il que vous foïez méchant, parce qu'il 
eft bon? Lamifericorde de Dieu eft infinie; 
mais fes effets ne le font pas. La juftice fuc- 
cede à lamifericorde, & tire vengeance des 
abus qu'on en fait. Craignez , mais ne vous 
defefperez pas ; vous pouvez vous fauver 
jufqu'à la mort : Une penitence ne fe fait 
jamais trop tard , lors qu'elle eft fincere & 
veritable. 

Dieu peut-il me commander d'être plus 
mifericordieux & plus parfait que lui ? Il 
me commande de pardonner toutes les in- 
jures qu’on me fait : il me pardonnera donc 
toutes celles que je lui ay faites. Il me come 
mande de pardonner de cœur, fans feinte & 


II. P, 


I. P. 


Er Pour le IV. Dimanche 

fans difimulation : il me pardonnera donc 
auffi de la même maniere. Il me commande 
de pardonner à tous mes ennemis en tout 
temps & jufqu'à lamort:il pardonne donc 
à tous les pecheurs en tout temps, & tant 
qu'ils font en vie. Il me commande d’ou- 
blier les injures qu'on me fair, & me défend 
d’entirer vengeance après les avoir pardon: 
nées : il oublie donc aufi les pechez donc 
nousavons fait penitence, & ne punit point 
deux fois le mal que nous avons commis 3 
autrement il nous commanderoit d’être plus 
faints & plus parfaits que lui. 

Si Dieu ne nous avoit point laifé cette 
planche faluraire de la penitence,comment 
vous fauveriez-vous du naufrage ? S'il n’y 
avoir qu'un Prêtre au monde , où n'iriez= 
vous point pour obtenir le pardon de vos 

echez ? Si l’on exigeoit de vous des peni- 
tences extrêmes , il les faudroit faire , ou 
être damné. Si vous étiez mort, où feriez- 
vous à prefent ? Chantez donc toute vôtre 
vie ce beau Cantique de David. 

Mon ame, beni le Seigneur , Ÿ que tont ce 
qui eft dans moy, louë fon tres-faint Now. 
Mon ame , beni Le Seigneur, @ n'oublie jamais 
tontes les graces qril t'a faites. C'eft lui quite 
pardonne toutes tes off-nfes. C'eft lui qui guerit 
toutes tés infirmirez.. C eft lui qui rachete ta vie 
de la mort. C’eff lui quite couronne de graces &* 
de mifericordes. C'ej} li qui remplit tonstes de 


CU Ses: 


TE ae 


$ 


pta 


de l'Avent. 63 
Frs de lamultitude de fes biens. Tu feras renon- 
vellée dans ta vieilleffe, © in rajeuniras comme 
l'aigle. 
PAROLES NDE  L'EGRTITIUR ES 

Le Seigneur vôtre Diéu-eft bon & miféricors 
dieux , il ne dérournera point fon vifage de vous, 
fi vous retournez à lui, 2, Paral, 7. 

Convertiflez vous, pecheurs, & faires le bien de- 
vant le Seigneur, croïant qu'il vous fera miferi- 
corde. Tob. 13, 

Le juffe tombera lept fois,& fe relévera.Prov,144 

Vous avez compaflion de tous les pecheurs 
parce que.vous pouvez tout, & vous diflimulez. les 
pechez des hommes, en attendant qu'ils fallent pe« 
hitence, Sap Fi: 

Je ne vex pointla mort de limpie; mais je de- 
fire qu'il ferconyertile & qu’il vive, Ezech. 33. 

Seigneur;combien de foispardonnerai je à mon 
frere, lors qu’il aura peché contre moy ? Le ferai-je 
ju'qu'à fept fois? efus lui répondit: Je ne vous dis 
pas jufqu’à {ept fois, mais jufqu’à feprante fois 
fept fois, Marth, 18, 


Pour rE IV. LUNDY DE L'AVENT 
CONSIDERATION 


Sur ces paroles:de l'Evangile : Le baptémse de 
La penence pour La remiffion des pechez. 


Qu'il ne faut point differer [a penitence. 


I vous ne faites penitence, vous ne ferez 
point fauvé, Si vous ne la faites prom- 


I. P. 


Il. P, 
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prement , vous ne la ferez peut-être jamais. 
Vous n'aurez pas toüjoursce temps que vous 
avez. Vous n'aurez pas toüjours cette grace 
qui vous touche le cœur. Vous n’aurez pas 


` soûjours la volonté que vous avez à prefent. 


Celui qui abufe du temps , eft privé du 
temps. Celui qui abufe de la grace,eft privé 
de la grace. Celui qui abufe de fa liberté , 
eft privé de fa liberté. 

Il y a long-temps que vous dires que vous 
voulez changer de vie, & vous n’en faites 
rien. Ily a plufieurs années que vous pro- 
mettez à Dieu que vous vous corrigerez de 
ce vice; que vous quitterez cette compagnie 
qui vous eft préjudiciable ; que vous allez 
fortir de cet état de riedeur & de langueur, 
qui fair foùlever le cœur au Fils de Dieu; 
que vous voulez être plus patient , plus mo- 

efte , plus devor , plus retiré, plus fidele à 
vos exercices de pieté; plus doux, plus li- 
beral, & plus charitable envers le prochain. 
Où eft ce changement? pourquoy differez- 
vous vôtre converfion d’un jour à l’autre ? 
Eft-il jufte que vous foïez méchant , parce 

uè Dieu vous eft bon ? Faut-il faire {ervir 
PA patience à vôtre impieté , & rendre fa 
juftice efclave de vôtre malice ? 

Pecher fur l'efperance de pardon, c’eft 
pecher par prefomprion. C’eft confervér le 
vice par la grace qui le doit détruire. C’eft 
nourrir & fomenter le peché par le remede 
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qui le devoit tuer. C’eft faire de la peniten- 
ce le fond de fon impenitence. 

O mon Dieu, quel abus ! quel malice & 
quelle ingratitude ! Je confefle que je ne 
merite plus de grace après l'abus que j'en ay 
fait. Je reconnoïs que vôtre bonté eft infinie 
par la patience que vous avez à m'attendre 
& à me fupporter. Attendez, mon Sauveur, 
encore un peu: car c'eft tout de bon que je 
me veux convertir. Non, n’attendez “es A 
il eft pas jufte que je laffe plus long- 
temps vôtre patience. Je veux faire peni- 
tence aujourd’hui , à cette heure & en ce 
moment , fans differer au lendemain. Que 
fçay-je fi je feray demain en vie ? que fçay- 
je fi j auray demain la grace que j’ay à pre- 
fent , & fi j'auray la mème volonté que j’ay 
aujourd'hui ? , 

Oüiy, mon Dieu, le deffein en eft pris, je 
vais changer de vie. O qu’il me refte peu de 
temps pour reparer le mal que j’ay commis? 
Hâtons-nous, mon ame , le temps fe paffe, 
la vie s'écoule , la mort s’a proche. Tu ne 
fçais pas ce qu'il re refte ni à vivre. 
Situ ne fais penitence , quand tu le peux ; 
tu la voudras faire un jour , & tu ne le 
pourras plus. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Convertiflez-vous au Seigneur a & quittez ves 
pechez, Erch, $- 


EP. 
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Eft-ce ainfi que vous méprifez les richeffes de à 
bonté & de la patience de Dieu 3 ne fçavez-vous 
pas que fa bonté vous appelle à la penitence ? 
Rom. 2, 

Faites donc penitence , & convertiflez. vous,afin 
que vos pechez foient effacez. Ad, 3, 

Ne tardez point de vous convertir au Seigneur’, 
& ne différez point d'un jour à l’autre : car {a 
colere viendra fubitement & inopinément-fondre 
fur vous. Ecel, 25. 


Pour ze IV. MARDY DE L'AVENY, 


CONSIDERATION 
Sur le raême fujet que le jour precedents 
Du delay de la penitence. 


N meurt comme on a vécu: On em 

porte à l’autre monde toutes fes mé- 
chantes habitudes. Quel moïen de haïr en 
un moment le peché qu’on a roûjours aimé? 
Quel moïen d'aimer en un mament Dieu, 
qu'on a roûjouts haï & ofenfé ? La conclu- 
fion fuit la nature de fes principes : fi les 
principés de vôtre vie font mauvais,fans mi 
racle la conclufon en fera mauvaife.. 

Ne vous fiez pas fur les exemples : Dieu 
faic, quand il lui plaît , des coups de grace 
& de Jjuftice , pour tenir les hommes dans 
l'efperance & dans la crainte. Mais érese 
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faire. Pourquoy différer ce qui fe doit faire 


& qui vous fera peur-être demain fermé- +: 


tes penitence : la mort qui vous pourfuit » 8€ 


qui vous talonne : le jugement qui s’appro— 
che, X où vous rendrez compte de route vô- 
tre vie : Tout cela vous prefle, & vous obli- 
ge de faire penitence au plûrôr. 

O mon Dieu, c’eft trop differer ce qui ne 
fe peur jamais faire trop tôt. C’efttrop long- 
temps continuer ce qui ne devoir fe faire ja 
mais. Ma vie eft toute à vous, pourquoy 
n’en aurez- vous qu'une partie ? Vous me 
donnez du temps pour vous aimet , eft-il 
jufte que je l’emploïe à vous offenfer ? O le 


II. P, 
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maudit facrifice que celui de Caïn, qui of- 

fre le pire de fes troupeaux ! Ne dois- je 

pas attendre la même maledition que lui, 

fi je donne au demon les meilleures de mes 
années , & les pires à Dieu ? On ne peut | 
prendre trop de feureté , quand il s’agit de 
gagner ou de perdre une éternité. 


PAROLES DE LVÈCRITUR BE 


L'homme qui méprife avec obftinarion celui qui 
le reprend, fera enlevé du monde, par une mort 
ubite. Prov. 29. ‘ 

Que chacun fe converrifle; qu'il quitte fa mau- 
vaile voie, & l'iniquité de {es mains, Qui fçait Á 
Dicu ne retournera point vers nous pour nous par- 
donner; s’il n’appaifera point {à fureur & fa colere f 
& silne nous donnera point la vie. Joan. 3. 

La colere de Dieu fe manifefte du ciel contre tous 
te l’impieré & l’injufticé des hommes, qui retiene 
nent la verité de Dieu dans l’injuftice, Rom. 1. 

Faites donc penitence , & vous convertiflez, afin 
que vos pechez foient efacez. Aa. 3. 
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Pour LE IV. MERCREDY DE L'AVENTe 
CONSIDERATION. 


De la premiere condition que doit avoir 
une veritable penitence. 


Pour fè preparer à la naifance de Jefus. 
ĮI A veritable penitence doit être de tout 


le cœur. Comme c’eft le cœur quicon- 
çoit le peché , c’eft Ie cœur qui doit le dé- 
truire. C’eft lui qui nous éloigne de Dieu : 
c’eft donc lui qui nous doit faire retourner 
à Dieu. La haine procede de l'amour , & fe 
mefure fur la grandeur de Pamour. On ne 
hait que parce qu'on aime , & on haït aus 
tant qu'on aime. Jé dois donc haïr le pe- 
ché, autant que je dois aimer Dieu ; autant 
que je dois m'aimer moy-même ; autant 
que je dois craindre l'enfer ; autant que je 
dois aimer Ne Paradis: 

Comme je dois aimer Dieu unique- 
ment, je dois haïr le péché uniquement, 
Comme je dois aimer tout ce que j'aime, 
pagrapport à Dieuqui eft l'unique objet 
de mon amour ; je dois haïr tout ce que je 
haï, par rapport au peché qui doit être 
l'unique objet de ma haine, Je dois aimer 
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Dieu par-deflus toutes chofes : je dois done 
haïr le peché par-deflus toutes chofes. Je ne 
puis exceder en l’amour de Dieu : je ne puis 
donc exceder en la haine du peché, puilqué 
je le dois hair autant que je doisaimer Dieu. 

U. P. L'avez-vous fait jufqu à prefent? La dou- 
leur que vous avez conçüe de vos pechez, 
a-r'elle été veritable & fincere ? a-r’elle pto- 
cedé du cœur & du fond du cœur ? N’étes- 
Vous point de ceux dont Dieu fe plaint , qui 
l’aiment de bouche, & dont le cœur eft bien 
éloigné de lui > Si vôtre contrition avoit 
été veritable, feriez. - vous. retombé dans 
de grands pechez, prefque auñi -tôt que 
vous lavez conçüë ? Qui peut croire que 
vous avez haï par-deflus tous les maux ima- 
ginables, le péché, avec lequel vous vous 
étes reconcilié un moment après l'avoir dé- 
tefté ; avec qui vous avez renoûé l'amitié 
plus fortement que jamais ? La rechüte n°eft 
pas une marque certaine que la douleur n’a 
pas été veritable; mais quand elle eft fre. 
quente, 8&dans des pechez confiderables , 
cela eft bien à craindre. 7 

HT. P.-O mon Dieus que j'ay un méchant cœur ! 
qu'ileft fuperbe ! qu'il eft difimulé! Helas, 
j'apprehende fort qu'il ne mait trompé | 
moy-même ! J’ay crû jufqu’à prefent ayoir 
haï le peché , & je reconnois que ma haine 
a été fimulée. Mon cœur a toûjouts con- 
{ervé des intelligences fecrertes avec vag 
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ennemis. Je n'ay jamais rompu parfaite- 


ment avec EUX » puifque je me {uis incontis 
hent reconcilié avec eux. 

O c’eft maintenant que je veux changer 
de vie ; c’eft maintenant que je vay faire 
naître Jefus-Chrift dans mon cœur. O mon 
Dieu, vous fçavez que c’eft tout de bon que 
je vous aime , & que je hai mon peché , & 
que je lay en abomination. Je le haï de 
cœur; je Le hai du fond du cœur ; je le haï de 
tout le cœur ; je le haï comme le plus grand 
de tous les maux , puifqu'il ma feparé de 
vous qui étes le plus grand de tous les biens, 


PHROLES DE L'ÉCRITURE. 


Hs ont dit de bouche qu'ils l’aimoient ; mais leug 
cœur n'étoit pas droit devant fes yeux. P/4/,77. 

Ce peuple s’approche de moy de bouche, & me 
glorifie des lévres ; mais fon cœur eft éloigné de 
moy. IEE A 

Cette infidele n’eft pas retournée à moy de tout 
fon cœur , mais feulement en apparence. ferem. 3a 

Convertiflez-vous à moy de tout vôtre cœur. 
Déchirez vos cœurs, & non pas vos vêremens. 
Rerournez à vôtre Dieu, puifqu'il eft doux & mi- 
{ericordieux , pêtienr & plein de mifericorde, qui 
fürpale route vôtre malice. foel. 2. $ 
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Pour LE IV. JEUDY DE L’'AYVENT, 


CONSIDERATION 


Sur la feconde condition d'une verita» 


ble penitence. 


ALa penitence eft nulle , fi elle ne dé- 
tefte tous les pechez mortels. Lagrace 
n’en efface aucun, fi elle ne les efice tous. 
On ne peut fe reconcilier à demi avec Dieu. 
On ne peut être en peché & en grace. Onne 
peut être fon ami & fon ennémi en mème- 
temps; digne de fon amour & de fa haine ; 
meriter l'enfer & le Paradis; être fon en- 
fant & celui du diable. 

Celui qui ne croit pas toutes les veritez 
de la foy , n’en roit pas une feule par un 
motif de foy. Celui ne qui haït pas tous fes 
pechez, n’en haït pas un feul par un motif 
de penitence. Si vous haïffez celui-ci,parce 
qu'il déplaît à Dieu; pourquoy ne haïflez- 
vous pas cet autre qui lui déplaîc auff ! Pour 
êcre enfant de lEglife , il faut croire toutes 
les veritez de la foy ; & pour être enfant de 
Dieu, il faut haïr tous les pechez qui font 
contraires à fa loy. 

Saül fait des exceptions : il fauve la vie 
è un Roy qu'il devoit faire mourir : & 
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de l'Avent. ` Jà 
c'eft la caufe de fa perte, Il eft devenu enne- 
mi de Dieu pour avoit épargné un de fes 
ennemis. Que vous fert de vaincre cent 
pechez, fi vous étes efclave d’un feul? Que 
vous fert de dérefter vos coleres & vos em- 
portemens, fi vous étes efclave de limpü- 
reté ? Il ne faut qu'un coup mortel pour ôter 
la vie au corps; & il ne faut qu'un peché 
mortel pour ôter la vie à lame. 

Examinez vôtre confcience. Voïez fi vô- 
tre penitence n’a point été defeétueufe juf- 
qu’à prefent. Haïflez-vous tous vos pechez? 
n'en mettez-vous point quelqu'un en refer- 
ve? N'avez-vous point un peché favori qui 
poflede vôtre cœur , & que vous ne pouvez 
vous refoudre à faire mourir? Combien y 
a-t’il que vous étes fujet à ce vice ? combien 
de fois avez-vous promis de vous en corri- 
ger? n’eft-ce pas h vôtre paflion dominan- 
te? Sivous n'étiez point fujet à ce peché, 
vous feriez, dites-vous , un faint, je l’accor 
de , mais parce que vous y étes pe. > VOUS 
ferezun reprouvé & un damné. 

Faites perNtence. Chaffez de vôtre cœur 
tous les ennemis de Dieu. Qu'il n’enrefte 
pas un feul dans la place , fi vous voulez que 
Jelus y prenne naïflance. Rompez toutes 
ces chaînes qui vous rendent depuis fi long- 
temps efclave du demon. Donnez la mort à 
ce Roy des Amalecites. Tuez ce peché do- 
minant , & le regardez comme le plus grand 
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a4 Pour le IF. Pendredy 

de tous vos ennemis. © Seigneur, je le de- 
fire; mais j'ay bien peu de force, Aidez-moy 
par vôtre grace , & chaflez vous-même tous 
vos ennemis de mon cœur. O je fuis refolu 
de mourir , ou de faire mourir mon peché; 
de perdre la vie > Ou de vous aimer. 


PAROLES pe L'ECRITÉUR Er. 


Celui qui cache fes pechez „ne fera point dirigé: 
mais celui qui les confeflera » & les quittera , ob- 
tiendra grace & mifericorde, Prov. 28. 

Ananie , comment Satan a-t'il toenté vôtre 
cœur de mentir au Saint-Efprit , & de retenir une 
partie du prix de la terre > Vous n'avez pas menti 
aux hommes ; mais à Dieu, 44. Se 

Vous mourrez dans vôtre peché. Joan. g. 

Jettez loin de vous tous vos pechez ; faites-vous 
Un cœur & un efprit nouveau : & pourquoy mour- 
zez-vous : enfans d'Ifrael > Ezech. 18. 


x 


Pour zr: IV. VENDREDY DE L'AVENT. 
C ONSIDERATION 


Sur la troifféme condition d'une veritable 
penitence, 


l pa homme n’eft point veritablement 

penitent , qui ne le veut pasêtre pour 
toûjours , mais feulement pour un temps. 
Il faut toûjours hair un mal , qui eft toûs 
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jours haï de Dieu. Eft-ce rompte enticre- 
ment avec l'ennemi. de fon Prince s lorf- 
qu'on a deflein de renoüer avec lui? Ett-ce 
hair de tout fon cœur un peché , que de 
vouloir encore le commettre > On må pas 
une veritable contrition ; pour fentir quel- 
que averfion de fon peché. Commeon peut 
le haïr fans en- fentir: de la haine yon peut 
aufi en fentir de la haine fins en avoir une 
veritable douleur. : On lé hait veritable- 
ment ; lors qu'on eft refolu de le détruire: 
Avez-vous roûjours eu certe refolution ? 

Sion ne fuit les occafions du peché ; oi 
neft point refolu de le quitter. Celui qui 
aime la caule, en aime l'effet ; qui aime 
le danger , perit dans le danger. Ge nekt 
pas afez de haïr tous fes pechez , ilen faut 
encore reparer les.dommages. Il faut refti- 
tuer le bien mal acquis , & l'honneur qu'on 
a enlevé, IL faut reparer les fcandales qu'on 
a donnez , {atisfaire à ceux qu'ona offenfez, 
fe reconcilier avec fes:enniemis , non fenle:- 
ment de bouche & enapparence, mais d’'ef- 
fet & de cur. Il faut encore fe venger 
fur foy-mème , & punir par la douleur le 
plaifir qu'on. a pris à offen{er Dieu. Il à 
tranfporté à la penitence le droit quilade 
punir le pecheur : fi la penitence l'épargne, 
la juftice de Dieu ne l'épargnera point: fi 
la penitence le punits {a juftice ne punira 
point. 
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I. P.  Eft-ceainfi que vous avez fait penitence? 
Avez-vous hai vôtre peché  fincerement ? 
l'avez -vous häi univér{ellement ? Pavez- 
vous haï conttamment? N "avez-vous point 
du bien d’autruy ? N’avez-vous point fait 
tort à la reputation de vôtre prochain ? | 
Vous lui avez bien donné du feañdale : qu'a- i 
vez-vous fait jufqu’à prefent pour le repa- 
rer? Quel plaïfir avez-vous rétranchéà vô- 
tre corps pour le punir des plaifirs crimi- 
nels qu'il a pris ? quelle douleur lui faites- 
vous fentir ? Le plaifir s’expie par la dou- 
leur : vous ferez autant dans les tourmens, 
que vous avez été dans les délices. 

O Dieu de mon ame , je ne {çay en quel 

état je fuis. Suis-je en vôtre grace ou en $ 
vôtre haine ? Je fçay que Jay commis beau- 
coup de pechez ? mais je ne {çay fi un feul 
de mes pechez m’eft pardonné. TI n'yaque 
ma penitence qui m'en puifle donner quel 
que certitude: mais helas je n’en ay point 
fait jufqu’à prefent? Celle du moins que 
jay faire , me paroît bien, douteufe & 
bien incertaine. Mes rechûtes ont égalé 
mes confeflions. Je ne remarque point 
d’amandement en ma vie. Qué feray - je ? 
Il faut réparer les confeffions precedentes , 
fi elles font defe&tueufes ; changer de vie ; 
fuir les occafions du peché, & tirer ven- 
geance de celui qu'on a commis,avec difere- 
tion & avec le confeil de fon Confeffeur. 
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PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Autant qu’elle a été dans la gloire & dans les dé« 
lices , autant foit-elle rourmentée, #poce18, 

Si vous retournez à Dieu de tout vôtre cœur; 
ôtez les dieux étrangers du milieu de vous, Zsb, 1. 
Reg. 17. 

Ils {e font oubliez de Dieu qui les a fauvez, 
PRO So 

Faites peniténce : car le Roïaume des cieux ap- 
proche, Matth, 34 


Pour LA VEILLE DE NoELz, 


CONSIDERATION 


Sur les difpofitions qu'il faut apporter 


pour recevoir nôtre Seigneur. 


Our faire naître Jefus dans fon cœur, 


il faut faire mourir le peché par la pe- 
niténce ; il en faut chaffer le demon par 
üne bonne gonfeffion’ Jelus & Satan né 


{çauroient demeurer enfemble dans unè 


ame ; la lumiere & les tenebres , la verité 
& le menfonge , la fainreré & la malice ne 
peuvent faire alliance par enfemble. Si nô- 
tre ame eft coupable de quelque peché 
mortel ; fi elle.eft efclave de quelque mé- 
chante habitude ; fi elle: eft engagée dans 
D iij 
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les occafons prochaines & dangereufes di 

peché; frelle eft remplie dé l'eftime & de 
“affection du monde; Jefus ne prendra point 

naiflance dañs vôtre cœur > &s'énira loger 

dans une étable, 

11. P.*. Pour faire naître Jefus-Chrift dans fon 
cœur, il faut s’abaifler & s'humilier. Quand 
ilviendra, dit S. Jéan, rosie vallée fèrarem- 
plie, © route colline fera abaiffée. Dieu refifte 
aux fuperbes, & donne fa grace aux hum- 
bles. Jefus, qui eft l’auteur de la grace, ne 
naîtra point dans vôtre ame ; fi vous étes fu- 
perbe. Marie lui a plû par fà virginité; mais 
elle Fa conçû par fon humilité. 11 voulu 
naître , non pas dans la ville royale de Jeru- 
Ilem; mais dans la petite bourgade de Be- 
thléem ; non pas dans un Palais, mais dans 
une érable; ilnes'eft pas manifefté au fuper- 
be Herode , mais à des pauvres pafteurs. 

IM, P. Pour faire naître Jefus-Chrift dans fon 
cœur, il faut être doux, tranquille & pai- 
fible , il faut redreffèr les chemins torini ,& 
applanirceux qui [ont raboteux. L'effet de la 
venué du Sauveur, & la difpe âtion pour le 
recevoif, eft la douceur & la paix. Il eft né, 
lorfque l'Univers étoit en paix. Des Anges 
à fa naiffance ont chanté un Cantique de 

aix. Il aétabli, dit David, fa demeure dans 
> paix: Si donc vous defirez le recevoir , il 
aut calmer vos pañions, reprimer vôtre co- 
lerè ; arréter vos promptitudes , retenir vos 
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émportemens , faire entrer la paix dans vô- 
tre cœur : paixavec Dieu, paix avec le pros 
chain, paix avec vous-même. 

Helas! puis-je efperer de recevoir ce Dieu 
de pee qui peche tous les jours, & qui 
ne fais point penitence ? moy qui fuis fi fier, 
fi fuperbe , fi arrogant, fi ambitieux? moy 
qui fuis toûjours agité de pañlions ? moy qui 
fuis fi impatient & fi colere ? moy qui fuis 
continuellement dans le trouble , & qui me 
rends incommode à tout le monde ; par 
mes méchantes humeurs ? moy qui n’ay au- 
cune douceur, & qui ne puis rien fouffrig 
de perfonne ? 

O Sauveur , de mon ame, qui étes venu 
au monde pour lui donner Ia paix , donnez» 
la à mon pauvre cœur qui la cherche, & 
qui ne la peut trouver-dans les creatures. 
Commandez aux vents de s’appaifer, & à la 
mer de fe taire; & il fe fera un grand calme 
dans mon ame. Vous avez ordonné à vos 
Difciples lorfqu’ils entreroient dans une 
maifon , de fouhaiter la paix à ceux qui y 
demeurent hé pourriez-vous me la refufer, ,Ț 
lorfque et À entrerez demain dans mon 
cœur ? Pour l’obrenir , je vay me jetter aux 
pieds d'un Prêtre, & purger mon ame par 
la penitence. J'humilieray mon efprit, & 
j'adouciray mon cœur , pour participer à la 
joye de vôtre naïflance, 
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PAROLES DE L’'ECRITURE=. 


Voilà le temps de fa venuë qui approche. Le 
Seigneur aura compaflion de Jacob, & fauvera 
Arzel // 14. 

Réjoüiffez-vous toûjours au Seigneur, je le dis 
Encore une fois, réjoüflez-vous. Que vôtre mode= 
ftie foit connué de tous les hommes. Le Seigneur f 
eft proche. Philip. 4. 

Que la paix de Dieu qui fürpafle tout fentiment, 
garde vos cœurs & vos efprits en Jefus-Chrift. 

Ibid, 

Il a établi fa demeure dans la paix. Pfal, 75. | 

La juftice en fon temps fe levera fur la terre avec 
une abondance de paix. Pfal. yi, | 


POUR LA NÜIT DE'NOEL. 


EZ ce temps-là on publia un Edit de Cefar 
Asgnfie, ponr faire un dinombrement de 
tous les pays du monde. Ce fat le Premier qui fè 
fit- Quirinins étant Gouverneur de Syrie ; G 
chacun alloit fè faire enregiftrer, dans la ville 
dont il étoit. Jofèph partit auffi de la ville de 
Nazareth , pour aller en Judée à la ville de 
David, appellée Bethléem , parce qu'il étoit de 
la maijon G de la famille de David, pour fè 
faire enregiltrer avec Marie fon éponfe , qui 
étoit groffe. Pendant qu'ils étoient en ce lien, il 
arriva que le temps auquel elle devoit accoucher 


| 
Evangile de Ia premiere Melle. 
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s’'accomplit : elle enfanta fon fils premier né, 
l'enveloppa de langes, @ le coucha dans une 
créche , parce qw'il n'y avoit point de place pour 
eux dans l'hôtellerie. Or il y avoit en cet en- 
droit des Bergers) gui veilloient la nuit für 
leurs troupeaux; quilles. gardoient à cha- 
que heure les uns après les autres. Ettont d'un 
coup l Ange du Seigneur s'approcha d'eux , @ 
la lumiere de Dien les environna , @ les reni- 
plit d'une très-grande crainte. Alors F Ange 
leur dit : Ne craignez point „car: je vous Viens 
apporter une nouvelle qui fera le fujet d'une 
grande joye pour le peuple. C'eff qe aujour- 
d'huy dans la ville de David ;'il vous eff né un 
Sauveur qui eff le Chrift le Seigneur: o la 
marque que je vous- donne pour le connoirre,, 
c'ef que vous trouverez, un enfant emmailloté 
@: couché dans une iréche. An méms temps #l 
fe joignit à L'Ange une grande troupe de l'armée 
celefte , lotiant Dieu , @ difant : Gloire à Dien 
an plus haut des Cieux, G paix [ur la terre 
aux hommes, de bonne volonté. Luc. za“ 


CONSIDERATION 


? caei 
Sur le voyage de la fainte Vierge & de 
faint Jofeph en Bethléem. 


A Ugufte Cefar ordonne à tous fes fujets 


defe fairé enrôler chacüun'en fon pays. 
Marié & Jofeph;poux lui obéïr,s’en vont à 
re D x 


I. P. 
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Bethléem. Admirez l’obéiffance que le Fils 

de Dieu a voulu rendre à ce Prince; qui 

avoit porté cer Edit, pour connoître les 

forces de fon Empire), & pour tirer un nou- 

veautribut de fes fujets. Comme il eft mort 

par obéiflance ; il a voulu naître aufi par 

obéïffance. C’eft Ia premiere & la derniere 

leçon qu'il nous a faire, Marie & J ofeph qui 

ne faibiene rien que par le mouvement de | 

-cetenfant, ne raifonnent point fur cet Edit, 

& ne pretendent point être exempts d'obéir | 

à ce Prince de laterre , ayant avec foy le 

Roy de la terre & duciel. Ilsnes’excufent 

point {ur la rigueur dela faifon , fur la lon- 

gueur du chemin, fur lagroffefle d’une mere 

qui étoit prête d’accoucher : mais ils obéif 

fent aveuglement à Dieu dans la perfonne ; 

de fes miniftres. Ils obéifent courageufe- i 

ment dans une chofe très-humiliante & très- 

difficile, Ils obéiflent promptement fans 
delay. Ils obéiffent gayement fans plainte 

& fans murmure. Eft- ce ainfi que vous 

obéïflez à Dieu & à vos Superieurs ? 

I. P.  Lorfqu'ils furent arrivez à Bethléem , ils 
chercherent logis ; mais parce dw’ils éroient 
pauvres , perfonne ne les voulut recevoir. 
Dieu pouvoit changer l’ordre de la nature, 
appailer la rigueur de la faifon, toucher le 
cœur des habitans , retarder ou avancer!les 
couches de la Vierge, qui eût trouvé quel. 
que petite commodité dans fa maïfon de 
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Nazareth. Mais il ne fait rien de tout cela; 
il permet que cet Edirfe porte en ce temps- 
là, pour difpofer les chofes au deffein qu'il 
avoit que fon Fils nâquit dans une érable,& 
donnât au monde ce grand exemple d’hu- 
milité & de pauvreté. Il laiffe aller les cho- 
fes dans le cours ordinaire de fa providen- 
ce , pour nous apprendre à nous foûmettre 
à tous les évenemens de la nature , & à tous 
les ordres de nos Superieurs Ecclefiafti- 
ques & Seculiers , bons & méchans , fans 
demander ni éxemption ni difpenfe. Et vous 
voudriez, ame Chrétienne ; que Dieu fit 
tous les jours des miracles pour vous ,.& 
qu’il changeât tout l’ordre de la nature > 
pour s’accommoder à vôtre caprice ? 


Pourquoy eft- ce que Marie cherche un HT. P. 


logis à {on Fils ? c’eit par refpe“ qu'elle 
lui portoit , & pour ne rien omettre de ce 
qui étoit en fon pouvoir pour fe bien loger. 
C'eft pour rendre les Juifs inexcufables de 
ce qu’ils ne Pont pas voulu recevoir chez 
eux. Pourquoy Dieu a-t'il permis qu'on 
leur ait refufé le couvert? Pour montrer la 
haine que ls monde devoit porter à fon Fils; 
le SES Ve S & le méprifant , même avant 
fa naiflance ; & pour nous enfcigner que 
ceux qui ont l’efprit du monde, &quiont 
le cœur rempli de vains defirs du fiecle,ne 
veulent point de Jefus-Chrift ; le chaffent , 
le méprifent , & lui refufent l'entrée dans 
leurs cœurs. D yj 
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Mon ame ; voila Jefus qui cherche logis, 
& qui veut entrer dans ton cœur, lui en 
refuferas-tu l'entrée? l’envoyeras-tu loger 
dans une étable? Qu’eufles-tu fait , fi tu 
eufles été dans Bethléem , & que Marie & 
Jofeph veullent prié de les loger chez toy ? 
N'es-tu pas plus coupable que les Juifs qui 
ne le connoifloient point? Combien ya-til 
que Jefus frappe à la porte de ton cœur ? 
Combien de fois l'en as- tu chaffé après 
l'avoir reçû ? O miferable, fi tu fçavois qui 
elt celui qui te demande à loger chez toy! 
O doublement miferable , fi tu le fçais, & 
fi tu ne le reçois pas ! Que lui répondras-tu 
au jour du jugement , lorfqu'’il te repro- 
cheraton ingratitude , & qu'il te dira : J’é 
tots étranger fur la terre y @& vous ne m'avez 
pas logt? 


IV. P. Marie & Jofeph n’ayant trouvé perfonne 


qui les voulüt recevoir, font obligez de 
fortir de la ville, & de fe retirer dans une 
étable toute découverte ; ou comme difent 
les autres , dans une caverne au pied d’une: 
colline , qui fervoit d’étable & de retraite 
aux animaux, La Reine du cielæntre dans 
ce palais de pauvreté avec une*modelftie 
divine, fans fe plaindre & fans murmurer: 
contre les habitans, beaucoup moins contre 
la providence de Dieu: Etant entrée de- 
dans , elle fe mit à genoux avec fon cher 
époux , &'remercie Dieu de l'avoir reduire 
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à cet érat de pauvreté ; d'humilité & de 
patience. Elle fe prepare à fes couches; & 
fur le minuit, lors qu’elle étoit en priere , 
& tout le monde dans le filenceéelle en- 
fanta fon fils Jefus , qui fortit de fes chaftes 
entrailles, comme le Soleil au travers d’un 
verre , fans bleffer fa pureté, ; 

O mon Dieu mon Seigneur, que vos ju- 4fte- 
gemens font profonds, & vos conduites #o7zs, 
admirables ! Qui eût jamais crû que cet 
enfant eût été vôtre fils , voyant le peu de 
foin que vous en preniez en apparence, 
ne lui procurant point d’autre lieu pour fa 
naiflance , qu’une érable percée de toutes 
parts ! Quel fujet ay-je de me plaindre de 
la pauvreté & des autres miferes de la vie, 
voyant la conduite que vous tenez fur les 
trois perfonnes du monde qui vous étoient 
les plus cheres ? 

O fainte Vierge, que j’ay de douleur de 
vous voir fi maltraitée des hommes, & obli- 
|  gée de vous retirer dans un lieu fi peu con- 
| venable à vôtre qualité! O fi j'eufle vécuen 
l ce temps-là, & que je vous euffe connuë 
\ comme je vou#connois , que j'euffe été ra- 
| vi de vous 1 Sn dans ma maifon ! Je 
| puis maintenant avoir le même bonheur , 

& vous rendre le même fervice , logeant 
vôtre Fils dans mon cœur. Venez donc, ma 
fainte Mere, apportez- moy ce divin En- 
fant ; priez-le de vouloir bien entrer dans 


86 Pour le joar de Noël. 

mon ame. Helas, c’eftune érable bien pau- 
vre & bien miferable ! mais puifqu'il a pre- 
feré l'étable de Bethléem aux Palais ma- 
gnifiquéf des Rois, il ne dédaignera pas 
d'entrer chez moy ; pourvi que vous l'en 
priez. 

O fagefe de Dieu ! ô racine de Jeflé! ô 
clef de David !ô Emmanuel! ô legiflateur 
& reparateur du monde! faires-moy part de 
la grace de vôtre naïflance. Venez me dé- 
livrer de Satan & de mes pañlions. Venez 
me retirer de l'ombre de la mort , où je fuis 
enfeveli depuistant d'années. Venez, beau 
Soleil pre ioe devos lumieres, & mem- 
brafer de vôtre amour. Tous les juftes vous 
attendent. Tous les pauvres pecheurs foû- 
pirent après vous. Tous les captifs vous 
prient de venir rompre leurs chaînes. Tous 
les Prophetes vous appellent ; vous defi- 
rent & vous reclament. Toute l'Eglife 
nous dit, que l'iriquité de la terre fèra de- 
main effacée , & que le Sauveur du monde 
regnera fur now. Venez donc , divin Sau- 
veur. Accompliflez la promefle que vous 
nous avez faite par vôtreQainte Eglife. 
Chaffez vos ennemis de mon cœur. Effacez 
tous mes pechez par vôtre grace , & regnez 
paifblement fur moy dans lẹ remps & dans 
l'éternité, Ainf foit-il. 
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Il eft venu chez foy , & les fiens ne l'ont point 
reçu, foan.x, 

Il a donné tous ceux qui l’ont reçû , le pouvoir 
d’être faits enfans de Dieu, lbsd. 

Le peuple qui marchoïit dans les tenebres , a vû 
une grande lumiere , & le jour s’eft levé pour 
ceux qui habitent dans la region de l'ombre de la 
mort. Zf. 9. 

Un perit enfant nous eft né , & un fils nous a été 
donné. Il portera fa principauté {ur fon épaule, & 
il fera appellé l’ Admirable , le Confeiller , Dieu, le 
Fort , le Pere du fiecle futur, le Prince de paix, 22, 

La grace de Dicu nôtre Seigneur a paru à tous 
les hommes , & elle nous a appris que renonçant à 
l’impieté , & aux defirs du fiecle, nous vivionsavec 
temperance , juftice & pieté dans le fiecle prefent. 
Fiti; 

Sortez, filles de Sion , & voïez le Roy Salomon 
avec le diadème dont fa mere l’a couronné, Cazt.3 


| 
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Lire 


I, CONSIDERATION 


Sur les paroles de LA» ge aux Paffenrs. 


EP. tr Ange apparoît aux Pafteurs , & 
leur dit : Ne craignez point 5 je vous 
apporte une nouvelle, gui fera un fejet de 
grande joie à tomt le pesple. Quel rapport 
d’un Ange à des bergers ? Que ne va-t'il 
porter certe nouvelle au Roy Herode , aux | 
Prêtres & aux Princes de Ia Loy ? Combien | 
y avoit il de fçavans perfonnages , riches & | 
nobles dans le monde? Pourquoy leur pre- | 
ferer des bergers grofliers & ignorans? O 
jugemens de Dieu, que vous étes admira- 
bles & terribles fur les enfans des hommes! 
Cozfiderez, mes freres, dit faint Paul > CEUX 
d'entre vous que Dieu a appelez. TI jena 
pen de [ages felon la chair > Pen de puiffans, 
peu de nobles : mais Dien a choifi les chofes 
foibles [èlon le monde > ponr cofondre les fa- 
ges. L a choifi ce qu'il y a de plus infirme 
dans le monde pour confondre les puiffuns. Il 
a choifi les plus vils c les plus méprifables felon 
le monde, ce qui n étoit rien , pour détruire 
ce qui ftoit : afin que lachairne Je glorifie point 
devant lui, Eftes- vous grand dans le mon» 
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de 7 humiliez-vous : car Dieu méprife les 
fuperbes. Eftes-vous petit & méprifé des 
hommes? confolez- vous ; Dieu fe fervira 
de vous pour faire de grandes chofess fi 
vous lui étes fidele. 


Dieu manifeite ce grand myftere à des IJ, P: 


pafteurs , & non pas aux grands du monde, 
parce que les pafteurs éroient des perfon- 
nes humbles , & les grands ordinairement 
font fuperbes : parce que les pafteurs veik 
loient , & que les grands du monde étoient 
plongez dans le fommeil : parce que les 

afteurs étoient des gens fimples, & que 
es grands de ce temps-là étoient fourbes , 
politiques & artificieux : parce que les pa- 
fteurs étoient innocens, & que les grands 
du monde ordinairement font fort mé- 
chans. Ajoûtez que ces pañteurs reprefen- 
toient les Prelats de l’Églife qui veillent 
fur le troupeau de Jefus-Chrift ; & c’eft à 
eux que Dieu manifeite premierement les 
myfteres de la Religion, pour en inftruire 
les Fideles. 

Cette bonge nouvelle que FAnge ap- 
porte aux bøgers , eft , qu'un Sanveurdeur 
eff né. À la verité, c’eft un grand fujet de 
joïe à un captif d’apprendre quon le va 
mettre en liberté ; à un aveugle , qu'on 
lui va rendre lasvüc ; à un malade defef- 
peré, qu'on lui va rendre la fanté ; à un 
criminel condamné à mort , que fa grace 
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eft venue, & qu'on lui donne la vie. Tous 
les hommes étoient captifs du Diable, & le 
devoient être encore après la mort. Jefus 
les vient délivrer de la domination de ce 
Tyran. Il vient les retirer de l'enfer , où 
ils devoient après la mort fouffrir des mi- 
{eres éternelles > & leur ouvrir la porte 
du Ciel pour regner à jamais avec! lui. 
O quel Sauveur ! 6 quel Liberateur ! ô 
quelle captivité! ô quelle nrifère ! Réjoüif- 
{ez-vous , pauvres pecheurs condamnez aux 
flammes de l'enfer > il vous ett né un Saus 
veur; il ne tiendra plus qu'à vous d’être 
fauvez. 

Ce Sauveur eft né generalement pour 
tous les hommes ; mais principalement pour 
les pauvres , pour les humbles , pour les 
affligez, pour ceux qui fe feparent du mon- 
de, & qui menent une vie dure comme des 
Pafteurs. Il eft né une fois vifiblement fur 
la terre ; mais il naît tous les jours invifi- 
blement dans les cœurs par la grace de la 
penitence, & principalement en ce temps 
où il produit dans fon Eglife les même ef- 
fets que fa naiflance a produits au monde, 
délivrant les hommes de la tyrannie du pe- 
ché, leur communiquant la vie de la grace, 
& leur donnant une joïe , & une paix ce- 
lefte , qui fe peut mieux fentir , qu’elle ne 
fe peut exprimer. 

Ọ mon Dieu mon Sauveur , je vous re- 
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mercie de la bonne nouvelle que j’apprens, 
que vous étes mon Sauveur , & que vous 
étes né pour moy. Je me croïois perdu fans 


-reffource , à la vûë de mes pechez & de 


mes miferes : mais je commence à refpi- 
rer, lorfque j'entens dire à vos Anges,qu'il 
m'eft né un Sauveur. O mon ame , ne per- 
dons point courage ; nous avons un Sau- 
veur. Levons-nous au plûtôt ; allons avec 
les bergers l’adorer dans l’érable où il eft 
né. Tu le reconnoitras à fa pauvreté, à fa 
douceur , & à fa patience : Voilà les mar- 
ques du Sauveur qui t'eft né. 
O Sauveur de mon ame, je viens me pro- 
fterner à vos pieds , & vous rendre mes 
hommages comme à mon Dieu & à mon 
fouverain Seigneur. Je n'entre point dans 
vôtre Palais avec crainte , mais avec con- 
fiance. Vôtre voix ne me donne point de la 
fraïeur , comme elle fit autrefois à Adam ; 
mais plütôt elle me donne de la douleur 
& de la compañlion de vôtre mifere. Qui 
peut craindre un enfant, & un enfant qui 
pleure, & gÂi eft touché de nôtre mifere , 
& qui vient pout nous en délivrer ? Je 
fuis comblé de joie , je fuis tranfporté 
d'amour ; & je ne puis m'empècher de 
mécrier avec Ifaïe : Voilà mon Dieu € 
mon Sanveur. Quel fujet ay-je de craindre, 
& que ne dois-je point efperer ? Je voy 
dans ces pieds , dans ces mains & dans ce 
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côté, les fontaines de vie > Qui me feronr 
un jour ouvertes, & où je Puiferay avec joïe 
les eaux du fàl Ut. 

O divin Enfant ! ô Le defit des collines 
éternelles ! que benies foient les chaftes 
entrailles qui vous ont porté, & les facrées 
mammelles qui vous donnent le lait, O fain- 
te Vierge , vous étes la plus heureufe & Ia 
plus glorieufe de toutes les femmes pour 
avoir donné un Dieu & un Sauveur: 
monde. Vous étes Maintenant Mere de 
Dieu & Mere des hommes Š puifque don- 
nant la vie à un Dieu, vous l'avez renduë 
à tous les hommes: © ne laillez pas perir 
celui pour qui vôtre Fils eft né. -Faites-le 
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CONTINUATION. 


De la confiderarion precedente. 


L B A Près que cet Ange eut ceffé de parler 


aux pafteurs , une rande troupe de 
S eaS -e Sranae troupe 
l'armée celefte fe Joignit à lui , loïanr 
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Dieu, & difant: Gloire foit à Dieu an plus 
hant des Cieux , er paix fur la terre aux hom - 
mes de bonne volonté. Voilà les deux fruits 
de cette grande fète ; dont l’un eft de pro- 
curer de la gloire à Dieu; l’autre de donner 
la paix aux hommes : non pas indifferem- 
ment à tous, mais ceux qui font de bonne 
volonté ; c’eft-à-dire, qui ont le cœur droit 
& conforme à la volonté de Dieu. Ne trou- 
blez pas ce beau Cantique des Anges; ne 
changez pas le partage que Dieu a fair. Il fẹ 
referve la gloire, & vous donne fa paix, 
Prenez la paix pour vous; mais ne touchez 
pas à fa gloire. Si vous lui dérobez fa gloi- 
re , il vous ôtera fa paix. i ; 

En quel état éres-vous ? quelle eft la dif- 
pofition de vôtre cæur? étes-vous en paix ? 
d’où vient ce trouble & ce chagrin qui vous 
confume ? O fans doute,c’eft que vous avez 

ofté la main fur le fruit défendu. Vous 
ctes un fuperbe & un ambitieux : le partage 
que lAnge a fait , ne vous plaît pas. Vous 
voulez ôter la gloire à Dieu, & joùir de fa 
paix : & c’efbge qui n'arrivera jamais. Vous 
aurez fa pak » lorfque vous chercherez fa 
gloire. Si yous cherchez vôtre gloire , vous 
n'aurez ni gloire ni paix. 


O mon ame,entrons dans ce beau concert III. P. 


des Anges, lotions & glorifions Dieu avec 
eux, O qu'il eft grand ! ô qu’il eft aimable! 
ô qu’il nous a fait de biens ! ô qu'ileft doux, 
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charitable & mifericordieux,puifqu'il nous 
recherche le premier , nous qui fommes 
fes ennemis, & qu’il nous offre la paix; | 
lui qui pouvoit nous détruire, O le divin 
employ que celui de lotier & de glorifier 
Dieu ! N’eft-ce ‘pas pour cela qu’il nous à 
mis au monde ? Quelle fureur & quelle in- 
juftice d'aimer mieux le blaf, phêmer avec les 
demons, que de le loïüer avec les Anges ; 
Pour moy je chanteray éternellement les | 
loüanges de mon Dieu, & j'auray tot 
jours ce beau Cantique dans la bouche : | 
Gloire foit à Diem dans le plus hası des 
Cieux, çh paix Jar la terre aux hommes de | 
bonne volonté, 


PAROLES DE L'EcRirue eg. 


Dieu aïant parlé autrefois à nos Peres en divers | 
fes maniercs par les Prophetes, nous à parlé en ces ` 
derniers temps par fon Fils. Heb. 1. | 

Mon peuple connoîtra mon nom en ce jour-là, | 
& moy qui parloit autrefois > M€ voici prelenr, i 
If. $2. é 

Cieux ,envoïez d'enhaut vôtre fée, & que les | 
nuées faflent defcendre Je jufte comme une pluie ; | 
que la terre s'ouvre, & qu'elle germe le Sauveur, 

If. 45, 

Vous ferez connu au milieu de deux animaux, 
Habac.z justa LAX: 

Le bœufa connu celui à qui il appartient, & l'âne 
l'étable de fon maître: mais Ifraël ne nva pas con- 
nu, & mon peuple ne m'a point confideré, HAS 


Pour le jour de Noël. 
Vous étes veritablement un Dieu caché ; le Dieu 
d'Ifraël mon Sauveur, 4, 45. 
La lumiere eft venuë au monde, & les hommes 
ont mieux aimé les tenebres que la lumiere , parce 
que leurs œuvres étoient mauvailes, for. 3. 
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Sur la naifance de Jefus-Chrift. 


Amais Dieu ne s’eft montré plus grand, 

que lorfqu'il s’eft fait petit. Jamais il ne 
s’eft fait voir plus puiffant,que Jorfqu'il s’eft 
fait infirme. Jamais il n’a paru plus aimable, 
que lorfqu'il s’eft fait pauvre & miferable, 

Lorfque je voy un Dieu devenu enfant de 
l’homme , je conçoy que l’homme peut de- 


` venir enfant de Dieu;& c’eft ce qui me con- 


fole. Lorfque je le voy dans une érable, je 
conçoy qu'il faut s'humilier ; & c’eft ce qui 
mépouvante. Porfque je le voy fur la paille, 
je conçoy quë toutes les grandeurs du mon- 
de ne font que fumier ; & c’eft ce qui mo- 
blige à les méprifer. Lorfque je le voy pleu- 
rer , gemir & trembler de froid , je conçoy 
qu’il faut endurer ; & c’eft ce qui m’encou- 
rage à fouffrir & à faire penitence. 
Regarde, mon ame, f 


e corps de ce petit I. P. 


II. P. 
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Enfant : c’eft-là le temple augufte de [a 
Sageffe. Toutes fes actions font des regles 
de fagefle. Tous fes cris & fes gemiffemens 
font des leçons de fagefle. Toutes fes lar- 
mes font des expreflions de fageffe. Son éta“ 
ble eft l’école & l’academie de la fagefle. 
Sa créche eft le trône de la fagefle. Son fi- 
lence eft la voix de la fagefle. Son fommeil 
eft l’extafe de la fagefle. Entre donc dans 
cette étable,& apprend de ce divin Maître 
le mépris que tu dois faire de tont ce que le 
monde eftime. 
Ou Jefus fe trompe, ou le monde s’abufe. 
Jefus peut-il tromper ? à qui croiras-tu des 
deux ? La naïiflance de Jefus efet la reproba- 
tion du monde. Il a condamné tout ce qu'il 
arejetté & méprifé. Si jaime ce que le 
monde eftime , je feray condamné avec lui, 


Si je ne {uis femblable à cet Enfant , jamais 
je ne feray fauvé. 

O divin Enfant ! ô le defir de toutes les 
nations , que nous attendons depuis tant de 
fiecles ! quelle entrée faites-vous dans le 
monde? quelle reception vous font vos fu- 
jets? Eft-ce là ce magnifique re avec 


lequel vous deviez paroître fur la terre? Qui 

eût jamais crû qu’un Dieu fe voulant faire 

homme , eût dû naître dans une étable , & 

pleurer comme un enfant ? 

> O larmes de mon Sauveur , que vous 

confolez les affligez, & que vous épou- 
vantez 
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vantez les voluptueux du fiecle! Mon ame, 
n'auras-tu point compaflion de cet Enfant 
qui commence à payer tes dettes , & qui fa» 
tisfait par fes pleurs à la juftice de Dieu que 
tu as irritée ? Peux-tu rechercher le plaïfir 
des fens , voyant ton Dieu commencer & fi- 
nir fa vie par les fouffrances ? Aimeras-tu 
l'honneur & lesbiens de la terre, le voyant 
fi pauvre & fi méprifé ? Aime ce qu'il aai- 
mé; méprife ce quila méprife; fais ce qu’il 
afai, fouffre ce qu'il a foufferc; car il eft 
venu au monde pour nous inftruire pat fes 
paroles & par fes exemples. C’eft la voye, 
la verité & la vie. Si tu ne marches fur fes 
pas, tu t'égareras de la verité, & tu marri- 
veras jamais à la vie. 


PAROLES DE L'EÉcRITURE, 


Je vous annoncée une nouvelle qui fera le fujet 
Mdune grindejoye à rout le peuple. Il vous eft né 
aujourd’huy un Sauveur. Zacilr, 
Un enfant nous eft né, un fils nous eft donné, 
1/,.9 
Paflons jufqu'en Bechléem, & voyons ce qui s'y 
eft'fair. Lucz." i 
Le Verbe a 16 fait chair ; S il eft demeuré 
parmi nous. fo4r. 1. 
+ Vous {çivez la grace.que vousa faite nôtre Sti- 
gneur jelus-Chrift; qui étant riche,s’eft rendu pat 


* vre pour l’amourde vous ,afin que vous deyinfüez 


riche par {a pauvreté. Cor, 8. 

Maïilon! de Sion ;treflaillez de jdye ; & beniffer 
Dieu, parce que le Saint d’Ifraël qui eft grand, 
£flau milieu de vous. 4. 1 2. 


Tome Z. E 
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Dicu a tellement aimé le monde, qu'il luia, | | 
donné fon Fils unique, afin que celui qui croit en ñ 


lui, ne perille point , mais qu'il air la vie éternelle, x 4 
0At, 3, P 


AFFECTIONS DE TENDRESSE | 
envers l'Enfant Jesus. | 


Pour toute l'Oéfave de la Nativité, 
I.P O Dieu de fageffe , qui avez choifi une 


étable pour le Palais de vôtre gran- 
deur ; & une créche pour le trône de vôtre 
gloire, où me cacheray-je en vôtre prefen- 
ce ? Quelle confufion à un fuperbe devoir 
fon Dieu couché fur un fumier ? Quelle info- 
lence à un ver de terre de vouloir s'élever, 
voyant la Majefté de fon Dieu aneantie & 
humiliée ? Eft-ce vous qui nous trom pez, o 
fi eft le monde qui nous abufe ? La fageffe 
de Dieu peut-elle nous tromper,ou fe trom- 
gi per elle-même? C’eft donc le monde qui 
I nous abufe;lorfqu’il eftime ce que vous mé- 
1} prifez,& qu'il méprife ce que vous eftimez. 
KN II. P. © Dieu de bonté , que vous avez caché 
Ee vôtre grandeur en vous rendant enfant! f 
| mais que vous avez fait éclater vôtre bonté b 
& vôtre mifericorde! Jamais vous ne vous 
À étes rendu plus aimable , que lorfque vous 
| avez paru pauvre & miferable comme nous. 
Jamais vôtre bonté n’a paru plus grande > 
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a. g que lorfque vous avez aneanti vôtte maje- 
fté. Je vous ay toûjoursappréhendé fous la 
forme d’un Dieu; mais je fuis forcé de vous 
i aimer fous la forme d’un homme & durr 
= 3 petit enfant. Le Seigneur eft grand; qui 
\ pourroit ne le: pas loüer ? Le Seigneur ef 
4 petit ; qui pourroitne le pas aimer ? 

Qui peut appréhendèr un enfant? Qui eft- IJI. P. 

ce qui n'eft point attendri par les larmes 
3 d’un enfant? Vos pleurs me donnent de la 
N compafñlon,,& non pas de la crainte. Ils 
è relevent mon efperance abattuë ,: au lieu de 
a 3 me faire concevoir de la défiance de vôtre 
ji N bonté. Si vous avez pů vous faire enfant 
e des hommes, ne pourrez-vous pas me faire 
enfant de Dieu? & fi vous avez pů vous 
rendre miferable , ne pourrez-vous pasme 
rendre heureux? ; 

O divin Enfant! Famour- de tous les fie 

cles | le plus beau des hommes ! la joye du 
Paradis! Que je fens atrendrir mon cœur ; 
lorfque je vous voy pleurer, lorfque jevous 
ent. nds gemir & foûpirer ! Jay refifté long- 
temps à vôtrespuiflance ; mais: vôtre infir- 
mité me defarme..&’ më rend captif. :J'ay 
méprifé vôtre grandeur s: toute terrible 
Í qu'elle eft ; mais vôtre humilité me ravir 
| & m'enleve., Te vous ay combattu en tart 
i que Dicu mais. vous ttiomphez de mon 
cœur.çn tant qu'homme. Jeme fuis défen- 
du plufeurs.années contre vôtre colere:; 
E ij 


y 
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mais je ne puis refifter à vôtre amour, 

Ole plus gtand de tous les Rois!que vous 
étes admirable en tant que Dieu, & que 
vous étes aimable en tant qu'hômme ! Je 
fuis plus furpris de vous voir abaïffé, que de 
vous voir élévé ; de vous’ entendre pleurer 
(ur l4 terre , que de vous entendte tonner 
dans lé Ciel. Une feule de vos larmes exci- 
te un plus grand feu d'amour dans mon 
cœur que n’en ont allumé tous les éclairs 
de la montagne de Sinaï. Puifque vous avez 
pris mes maux, je ne doute point qué vous 
ne me donniez vos biens; &que vous ne 
m'éleviez au Ciel, puifque vous avez bien 
voulu defcendre fur laterre pour me cher- 
cher & pour me fauver. 

O cherenfant de Marie! venez entre mes 
bras ; repofez-vous fur mon cœur; baignez- 
moy de vos larmes ; beniffez - moy de vos 
petites mains, baifez-moy de vôtre bouche 
facrée. Je m'oublie de ce que je {úis , en 
voyant que vous vous éres oublié de ce que 
vous étiez. Si je: manque au refpeét que je 
vous dois, prenez-Vous-En vôtre amour 
qui en eft la caufe® Si vous ne vouliez pas 
être aimé, pourquoy vous feriez-vous ren- 
du fi aimable ? 

Omon Juge & mon Sauveur Que je fuis 
faifi de frayeur ; lorfque je vous confidere 
fur lerrône de vôtre gloire! mais que jé 
{nis penetré de joye, d'ariour & de con: 
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fiance , lorfque je vous vois emmailloté 
dañs une créche ! Vous étes-vous fait ere 
fant pour vous faire craindre? Vous étes= 


vous fait homme pour me damner ? Ah, fi je 


me perds , ce ne fera pas vôtre faute , mais 
la mienne! Ne fouffrez pas , mon divin 
Maître , que ce malheur m'arrive. Puifque 
vous étes defcendu du Ciel en terre, pour 
me chercher , ne fuyez pas celui qui vous 
cherche. Ne permettez pas que jeme dam- 
ne , puifque vous étes venu au mônde pour 
me fauver. 


Pour 1E JOUR DE S. ESTIENNE. 
CONSIDERATION 
Sur fes vertaus € fiir [on martyre. 


‘Ç Aint Eftienne étoit remplide foy , còm- 
me parle l'Ecriture; c’eft-i-dire , qu'il 
avoit une foy give, une foy agiflante > une 
foy parfaiteġ une foy ferme, conftante & 
inébranlable , fur tout une foy declarée , & 
qi ne rougifloit point de l'Évangile. 11 Pa 
ait paroître en défendant la caule de fon 
divin Maître au milieu de la Synagogue, & 
rempliffant fes ennemis de honte & de corni- 
fufon. © 
Eftes-vous plein de foy ? en faîtes -wous 
E ii) 
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une profeffion ouverte ? ne craignez- votis 
point de pafler pour un difciple de Jefus- 
Chrift ? Vôtre foy elt-elle vive & agiflante? 


- embrafle-v’elle toures les maximes de lE- 


vangile ? Croyez-vous les veritez pratiques 
aufli-bien que les fpeculatives ? croyez-vous 
dans les tenebres aufi -bien que dans les 
lumieres ? dans la tempête aufli-bien que 
dans le calme? Vous croyez qu'il y a un 
Paradis ; mais croyez-vous que pour y en- 
trer , il faut être petit comme un enfant , 


& fouffrir quantité de tribulations? Vous 


croyez que Jefus eft couvert des efpeces de 
pain au faint Sacrement ; mais croyez-vous 
qu'il eft couvert des. efpeces de ce pauvre 
qui vous demande l’aumône ? Ah , vous n’ée 
tes point rempli de foy , mais-d’infidelité ? 
Vous ne croyez qu'à demy; vous ne croyez 
qu'avec doute; vous ne croyez qu'en un 
temps ; vous ne croyez que ce que vous en- 
tendez, Vous ne croyez donc point du tout; 
vous éresun infidele & un'heretique. 

Saint Eftienne étoit rempli de grace. II 
étoit pur dans fon corps, & faint dans fon 
ame. C’eft ce qui le fit paroître comme un 
Ange dans la Synagogue : car les ames pu- 


res & qui font en gtace ont un:éclat; une, 


{plendeur & une beauté angelique. O fi les 
vices que vous cachez dans vôtre cœut , & 
Ies impuretez qui foüillent vôtre corps , fe 
progduifoient au dehors ; vous paroftricz 
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fins doute comme un demon. Vous n’éres 
pas rempli,de grace , mais ar > mais 
d'orgüeil,mais de vanité,mais d’envie,mais 
de colere , mais de chagrin , mais d’impa- 
tience & de toutes fortes de vices. 

Saint Eftienne étoit rempli de force. Elle 
à paru dans fon courage à combattre les en- 
nemis de Jefus-Chrift , & à fouffrir la mort 
pour lui, fans que perfonne encore eût fouf- 
fert le martyre , & lui en eût donné l’exem- 


- ple. Et vous Chrétien, que vous étes lâche! 


que vous étes rendre fur vous-même ! La 
moindre infirmité vous abat ? la moindre 
adverfité & perfecurion-vous fait perdre 
courage. Ilne faut que vous jetter une pier- 
ré, & vous dire une parole un peu dure 5 
pour vous faire renoncer la foy. Quoy donc 
n'avez - vous pas promis fur les fonts de 
Baptême de mourir pour fa défenfe x Com- 
ment fouffrirez - vous-des coups d’épées ; 
vous qui ne {çauriez fouffrir un coup de 
langue? comment digererez-vous des pier- 
res , vous qui ne fçauriez fouffrir une pa- 
role un peu düre ? 

Saint Efflenne étoit rempli du S. Efprit ; 
& enfuite de charité envers Dieu &en- 
vers le prochain. II a montré fon amour 
envers Dieu, en mourant le premier pour 
fa querelle, IF à montré fon amour envers 
fon prochain, en priant pour ceux qui le 
lapidoient. Il reffentoit plus Le peché qu’ils 
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104 Pour le jour 
commettoient , que le mal qu’ils lui fai- 
foient fouffrir. Il et Martyr de corps & de 
cœur : de corps ; en mourant par la main de 
es ennemis ; de cœur > En priant pour fes 
ennemis. 

Eftes-vous plein de charité ? étes-vous 
rempli de l'éfprit de Dieu ? reffentez-vous 
plus les injures qu'on lui fait, que celles 
qui vous font faites ? aimez-vous vos en- 
nemis? leur faites-vous du bien? priez- 
vous pour eux ? leur pardonnez-vous de 
cœur? Si vous ne le faites, Dieu ne vous 
pardonnera point. Pardonnez , & on vous 
pardonnėra; fupportez, & oñ vous fuppot- 
tera. O le glorieux martyre que celui du 
cœur! If eft bien plus noble que celui du 
corps : car il eft plus difficile de pardonner 
une injure, que de fouffrir quelque douleur 
en fon corps. Vous ne pouvez pas être 
martyr de corps, foyez-le donc de cœur. 
Voyez les Cieux ouverts > & Jelus qui eft 

fpectareur de vos combats. Dites-lui 
comme faint Eftienne : 

O mon Seigneur Jefus, Pardonnez » je 
vous prie , à tous ceux qui m'ontoffenfé , 
& ne leur imputez point le peché qu’ils 
ont commis contre vous -& contre moy. 
O mon Seigneur Jefus , recevez mon efprit, 
& donnez-moy le vôtre, Oftez -moy mon 
efprit qui eft fi lâche ; fi infidele , fi mé- 
ehant, fi colere, fi dur & fi impitoyable ; 


PES; 
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& donnez-moy le vôtre, qui eft un efprit 
fort , un efprit fidele , un efprit faint , un 
elprit doux, un efprit patiént & charitable, 


PAROLES DE LECRITURE. 


Eftienne étant plein de grace & de force, faifoie 
de grands prodiges. #44, 6, 

Tout ceux qui éroient allis dans le Confeil , 
ayant les yeux {ur lui, fon vilage leur parut comme 
celui d'un Ange. Zbid. 

Effienne étant rempli du S- Efprit , & levant les 
yeux au Ciel, vit la gloire de Dieu, Je voy , dit-il, 
les Cieux ouverts, & le Fils de l’hommequi cft de- 
bour à la droite de Dieu. 44. y. 

S'étant mis à genoux, il cria à haute voix : Sei- 
gneur ne leur imputez point ce peché, Zid. 


Pour LE Jour De SAINT JEAN 
l'Evangelifte. 


CONSTDERATTION 


Sur cés paroles dé l'Evargile : Le Difciple 
Ghéalsfns aitaite Joan. 21. 


rs Jean à aimé Jefus- Chtift, & Hi à 

L été aimé de Jefus-Chrift. Lamour que 

lui a porté Jefus, 4 fait (oh Bonheur. L’a- 

mour qil a porté à Jefis,a Fait fon metite- 

E’aimour mutuel qu'ils fe ir portez l'un 

à l’autre ;-à rendu faint feat athy dè Felus- 
Evy 
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Chrift ,puifque l'amitié demande. du re- 
tour & de la correfpondance, 

Pouvez-vous douter que vous ne foyez 
aimé de Jefus-Chrift ? Les graces generales 
& particulieres qu'il vous a faites , vous en 
font des preuves inconteftables. Regardez- 
le dans une étable: Voyez-le fur la croix. 
Confiderez-le fur nos autels: Voilà ce que 
Pamour lui à fait faire pour vous. Combien 
«le fois vous ail fait manger à fa table 3 
combien de fois vous a-t’il fait repoler fur 
{on fein; &s’eft-il repofé fur le vôtre après 
Ia Communion? Pouvez-vous après cela 
douter de fon amour? Repallez par vôtre 
memoire tous les biens particuliers qu'il 
vous à faits depuis que vous étes au mon- 
de ; & vous avoüerez que vous éres le difci- 
ple bien-aimé de Jefus. 

Mais étes-vous le difciple bien-aimant ! 
quelle marque lui avez-vous donnée juf- 
qu’à prefent de vôtre amour ? de quelle ma- 
niere avez-vous correfpondu à toutes fes ca- 
refles , à toutes fes bontez & à tous fes bien- 
faits? S'il vous demandoir, comme à S- Pier- 
re, Simon fils de Jean, m'aimez-vous? pour- 
riez-vous répondre en verité que vous l’ai- 
mez ? Eftes-vous prêts de tout quitter pour 
lui, vous qui ne pouvez vous retrancherune 
méchante fatisfaétion pour fon amour? Vous 
pe que vous étes prêt de mourir pour 

l 


1i; & cependant vous ne fçauriez fouffrix 
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une petite parole , & la moindre injure qui 
vous eft faite. 

Les effets de lamour de Jefus-Chrift en- 1f, p. 
vērs S. Jean , font les hautes connoiffances 
qu'il lui a données des myfteres incompré- 
henfibles de nôtre Religion , principa 
ment de fa divinité & de fon incarnatiôtf; 
par ces paroles étonnantes : An commence 
ment étoit le Verbe, > le Verbe Goit en Dieu... 
© Le Verbe a été fait chair. Le fecond effet de 
Pamour de Jefus eft de l’avoir fait repofer 
fur fon fein. Le troifiéme de lui avoir donné 
fa fainte Mere au pied dela croix, & de 
l'avoir fubftitué en fa place. 

Reconnoiflez encore une fois, ( fi vous 
n’éres le plus aveügle ou le plus ingrat de 
tous fes hommes que- vous étes le difciple 
bien-aimé de Jefus. Tenez compte de tou- 
tes les veritez qu'il vous a révelées. Voyez 
encore un coup avec quel amour il eft entré 
dans vôtre cœur par la Communion , & 
vous a fair repofer fur le fien. O le divin 
banquet ! Ô le lit délicieux, où le petit 
Benjamin repofe & cft ravi en extafe, pen- 
dant que lé$äutres mangent ! Jefus ne vous 
a-v’il pas onné fa Mere auffi-bien qu à faint 
Jean? ne vous dit-il pas , lorfque vous étes 
dans l’affliétion & au pied de la croix : 
Mon fils, voilà vôtre- mere ? pourquoy 
donc ne la priez-vous point? pourquoy 
ue l’invoquez-vous point ? ri vient que 
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vous n'avez point de confiance en elle ? 

Saint Jean à témoigné reci roquement 
fon amour à Jefus-Chrift par z pureté de 
fon corps; par la fidelité de fon ame ; pat 
l'attache infeparable à fa perfonne , l'ayant 
{iyi jufqu’à la croix; par la haine qu'il a 
POrté au monde fon ennemi; par l'amour 
qu'il portoit au prochain, & qu'il nous a 
tant recommandé ; enfin par l'amour qu'il 
a eu pour la fainte Vierge, & par le fervice 
qu'il lui a rendu : car n’eft-ce pas aimer le 
Fils; que d’aimer Ia Mere? n’eft-ce pas ho- 
norer le Fils, que d'honorer la Mere? 

Eft-ce ainf que vous aimez Jefus ? avez- 
vous le corps & Fame purs? Eftes-vous fide- 
le aux devoirs del’amour ? fuivez-vous par 
tout vôtre Mfre 2 l’accompagnez-vous fur 
le Calvaire , ’aufi-bien que fur le Thabor? 
ne l’abandonnez-vous point quand il eft ou- 
tragé des impies , & quand on le mene à la 
croix? Haïflez-vous le monde ? aimez-vous 
vôtre prochain? étes-vous devot À la fainte 
Vierge ? l’aimez-vous & l’honorez - vous 
comme vôtre Mere ? 

O Jefus mon Sauveur ! quile confola- 
tion pour moy, lorfque je penfé que vous 
m'aimez! mais quelle confufion pour moy, 
lorfque je me reproche que je ne vous aime 
point! Qu'avez-vous trouvé dans moy qui 
foit digne de vôtre amour? qu'ay-je recon- 
nu dans vous qui foit digne de ma haine? 
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Et cependant je vous ay hai jufqu'à pre- 
{fent au lieu de vous aimer ; j'ay payé vos 
bien-faits d’ingratitude ; & j'ay moins fait 
d'état de vôtre amitié, que de celle du 
monde & d’une miferable creature. Ah, je 
vous aimeray deformais, mon Seigneur , 
d’un amour pur , fidele , defintereflé , con- 
ftant & gencreux. Je vous aimeray toute 
ma vies afin que je vous puiffe aimer er- 

A 
core après ma mort. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


C’eft le Difciple que Jefus aimoit. Joan. 2r. 
L'ame de Jonathas étoit collée à l'ame de Da- 

vid, Jonathas l’aimoit comme fon ame. r.Reg.18, 
li fe repoloit fur le Scigneur. Matth. 3. 

. C'eft ici le lieu de mon repos pour jamais, jha- 
biteray ici, parce que c’eft le lieu que j'ay choif.. 
Pjfal. 13. 

Femme , voi'à vôtre fils. Puis il dit au Difciple: 
Voilà vôtre mere. eaz. 19. 


10 Pour le jonr 


Pour LE: Jour DES SS. INNOCENS. 
CONSIDERATION 


Sur l'hifloire de leur martyre. 


I. P. Qis ces ‘enfans font heureux d’être 


morts pour Jefus-Chrift ! S'ils euflent 
vécu plus long-temps; ils l’euffent peut-être 
crucifiés comme ont fait leurs peres. Meres, 
p pleurez- vous ? fi vous fçaviez 
eur bonheur , vous ne vous afiligeriez pas 
comme vous faites. Voilà l'aveuglement 
où nous fommes. Nous pleurons fouvent , 
lorfque nous devrions nous réjoüir. Vous 
vous afiligez de la perte d’un enfant : & fga- 
vez-vous qu’il eùt été damné, s’il eür vécu 
plus long-temps? Vous regrettez la perte de 


vos biens : peut-être que fi vous les aviez . 


confervez, vous eufliez perdu vôtre ame. 


I. P, Qu'il eft dangereux de fe laiffer pofleder 


à une pañlion déreglée ; de s’abandonnet à 
l'ambition; d'écouter les f6@pçons qui blef- 
fent la charité; d'agir avec precipitation;de 
fe laifler emporter aux mouvemens de laco- 
Jere ! Ce carnage horrible vient de la dé- 
fiance d'Herode;de l'ambition de fon cœur, 
de la precipitation de fon efprit ; du dére- 
glement de{es paflions. 


————— oo 
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def Saints Innocent ` LIT 
Quel:eft Yôtre demon; je veux dire vô- 
tre paflion dominante ? Eft-ce l’orgueil ? eft- 
| ce la vanité ? eft-ce l’envie ? eft-ce la colere? 
| Gardez-vous bien de prendre aucune refo- 
| lution, quand vôtre efprit eft dans le trou- 
ble , quand vôtre cœur eft émû , quand 
vos pañflions font agitées. Il faut prier Dieu 
en ce temps-là , & laifler paffer la tempĉ- 
te. Cek triompher du demon, que de ne 
rien dire & de ne rien faire au temps de 
la tentation: 
Herode eft mort ; mais ila laifé plufieurs II. P. 
heritiers de fon crime. Le monde eft plein 
| de fes difciples ; qui veulent donner la mort 
à Jefus-Chrift, dès-lors qu’il eft né dans 7 
nôtre cœur. Satan l’a perfecuté par fes tenta- 
tions ; les impies par leurs méchans dif- 
cours ; les débauchez par leurs- mauvais 
exemples , les hommes par leurs follicira- 
tions; les femmes par leurs attraits empoi- 

_fonnez & par leurs nuditez fcandaleufes. 
Helas , nous avons tous un Herode dans 
nous-mêmes ! c’eft un demon qui fe fert de 
de nos paflions comme de fes farellites,pour 
faire mourir l'Énfant Jefus. 

Malheur à vous , fi vous prenez le parti 
d'Herode contre Jefus-Chrift ; fi vous 
appuyez fes deffeins ; fi vous lui prêtez 
de bras & les forces pour le faire mourir ! 
Ah combien de fois l’avez-vous fait? vous 
étes plus coupable qu'Herode. Il l’a voulu, 
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mais il ne l’a pů; & vous effectivement vous 
Pavez mille fois fait mourir dans vôtre 
cœur. Herode le connoiffoit-il comme 
vous? enavoit-il reçû les biens que vous en 
avez reçüs ? en appréħendoit-il les châti- 
mens ? en efperoit-il les écompenfes? Sanh, 
Saul , ponrquoy me perfècutezi-vens ? 

C'eft Jefus-Chrift qui vous parle du 
Ciel & de fa créche. Quel mal vous a-t'il 
fait pour lui ôter la vie qu’il a dans vôtre 
cœur & dans celui de vôtre prochain ? 
vie qu'il prefere à celle que lui a donné 
fa fainre Mere ? Voûs perfecutez Jefus- 
Chrift , quand vous perfecutez fes fervi- 
teurs ; quand vous vous raillez de la de- 
votion; quand vous donnez mauvais exem- 
ple à vôtre prochain, & que vous le folli- 
citez au mal. 

Confolez-vous, ames affligées & perfe- 


cutées , vous avez des marques de vôtre ` 


falut. L'arrêt en eft prononcé : il faut être 
damné ou petfecuré. Avez-vous confervé 
vôtre innocence? fi vous lavez perduë, 
il Ja faut recouvrer par la penitence, & 
puifque vous ne la faites point s réjoitiffez- 
vous ; lorfque Dieu ou les hommes vous la 
feront faire. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Herode chercha l'Enfant pour le faire mourir, 
Marthe 2: 


CE v CU ma pré 


Ven Un ve 
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Les Juifs cherchoient avec ardeur un moyen 
pour le faire mourir. /oaz. $. 

Saul,Saul,pourquoy me perfecutez vous? 44.9. 

J'ay fait devant vous plufieyrs bonnes œuvres : 
pour laquelle eft-ce que vous voulez me faire mou- 
tit. foan. 10, 

Tous ceux qui veulent vivre avec pieté en Jefus- 
Chrilt , feront perfecurez. 1. Tim. 3. 


POUR LE 29.JOUR DE DECEMBRE. 
CONSIDERATION 
Sur la pauvreté de l'Enfant Jefus. 


Esus s’eft fait pauvre pour nous enri- 

chir. Il a foulé aux pieds les richeffes dé 
la terre, pour nous apprendre à les mépri- 
fer. I eft defcendu fur un fumier pour nous 
élever fur un trône. Voilà le Monarque du 
monde qui n’a pas une maifon pour fe reri 
rer, & qui eft obligé de loger dans une éta- 
ble parmy les bêtes. Peut- on naître plus 
pauvre qu'il, eft né ? Peut-on vivre plus 
pauvre qu'il a vécu ? Peut-on mourir plus 
pauvre qu'il eft mort? 

Jefus eft pauvre,& vous étesriche? Jefus 
eft dans une érable, & vous étes dans un pa- 
lais? Jefus eft fur la paille , & vous étes fur le 
duvet ? Jefus eft toùt nud , & vous étes bien 
couvert ? Jefus manque de tout , & vous ne 
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manquez derien? Que lui répondrez-vous 
au jour du jugement, lorfqu'il vous repro- 
chera que vous ne l’avez pas voulu ni loger ; 
ni Vétir,ni nourtir,ni vilter? Comparez VÔ- 
tre maifon avec {on étable ; vôtre lit avec fa 
créche, vôtre duvet avec fon fumier, vos ha- 
bits fuperbes avec fes langes, vôtre luxe & 
vôtre équipage avec fa nudité. 


Ce 


O divin Enfant , que vôtre naiffance me 


réjoüit ! mais que vôtre créche me donne : 


de frayeur ! J'aime vos Pauvres ; mais je 
n’aime point vôtre pauvreté. Je veux bien 
affifter les miferables ; mais je ne veux point 
fentir leur ntifere, 

Que feray-je ? Je ne LT peint fauvé , fi 
je ne vous fuis femblable, T faut donc où 
que je fois pauvre comme vous, ou que vous 
foyez riche comme moy. Je ne puis me ré- 
foudre à devenir pauvre comme vous, il 
faut donc que je vous fafle riche comme 
moy, en vous faifant part de mes richefles. 

C’eft vous nourrir que de nourrir les pau- 
vres. C’eft vous aflifter que de les aflifter, & 
vous faire du bien que de leur en faire. Je 
veux donc deformais vous nourrir, vous vé- 
tir,& vous aflifter en la perfonne des pau- 
vres: O que je m’eftime heureux de pouvoir 
vous rendre ce que vous m'avez donné ! 
Quelle confolation pour moy de pouvoir 
vous nourrir, vousloger , vous vétir > Vois 
confoler , vous aflifter en toutes vos necef. 
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firez, & vous faire part de mes richefles. 


PAROLES be L'EcRITURE 


Les renards ont des ranieres, & les oyfeaux du 
Ciel ont des nids ; mais le Fils de l'homme n’a pas 
où repofer fa tête. Matth: 8, 

Il eft venu chez foy, & les fiens ne l'ont point 
reçû. foan. 1- 

Je vous dis en verité , qu’aurant de fois que vous 
avez fait des charitez : ux moindres des miens,c’eft 
À moy que vous les avez faites. Matth. 15. 

Jefus-Chrift étant riche, s’eft fait pauvre pour 
nous enrichir"par fa pauvreté, 2. Cor. 


POUR LE 30. JOUR DE DECEMBRE. . 


CONSIDERATION 
Sur l'hmilité de l Enfant Jefus. 


Ieu seft aneanti ; en s’uniffant au 

neant: Il a humilié toute fa grandeur , 
en s’uniflant à une creature. Il s’eft abaiflé 
autant qu'il Évoir grand. Son humiliation 
égale font élevation. Elle eft donc infinie ; 
elle eft fubftantielle , & elle fera éternelle. 
Tant qu'il fera revéru de nôtre chair, il por- 
rera les marques de fes abaiflémens & de 
fon humiliation. Et moy qui ne fuis qu'un 
neant,je ne veux point m'abaifler au-deflous 
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de Dieu. Je veux mélever au-deflus de tous > 
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les hommes. Je n'aime que l’honneur & Pé 
clie & jene Puis fouffrir qu'on remarque 
mes défauts, mes vices & mes foiblefes. 

Pourquoy » mon Seigneur > Vous faire 

homme ? Pourquoy vous rendre pafible & 
mortel ? Pourquoy vous revétir de nôtre 
chair ? Pourquoy vous faire enfant ? Pour- 
quoy naître d’une femme & dans une éta- 
le ? Ah eeft pour dompter mon orgueil, 
C'eft pour m'enfeigner l'humilité, C’eft 
pour gagner mon cœur par la reflfemblance 
que vous avez avec moy. C'eft pour me 
faire aimer Le mépris, & Pour me confoler 
dans mes miferes. 

Helas que je fuis un méchant difciplé ! je 
n'apprens rien, ayant un Dieu pour Maitre, 
qui me fait des leçons fi fçavantes, & qui 
m inftruit non feulement par fes paroles , 
„mais encote par fes exemples. Je le vo 
anéanty s & je fuis encore fuperbe. Je le 
voy pauvre , & [ay éncote une paffion in- 

nie d’être riche, Je le voy humilié an- 
defloôus de tous les hommes , & je veux mé 
lever au-deflñs de tout le monde, 

O divin Enfant ! que vous étes grand 
dans le Ciel 5 mais que vous étes petit fut 
la terre ! Que vous étes honoré des An- 
Ses; mais que vous étes méprifé des hom- 
mes LA la verité cef un étrange prodige 
de voir un Dieu humilié: mais cen eftun 
bien plus grand & plus étonnant, de voir 
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un homme fuperbe à la vůë d’un Dieu abail 
fé. Quel rémede y a-t'ilà mon orgueil, fi 
Phumilité d’un Dieu ne le guerit point ? Eft- 
ce une chofe fupportable de voirun ver de 
terre s’enfler, après que la mMajefté de Dieu 
s'ent abaïflée &'ancanrie! O je ne veux plus 
étre faperbé , puifque mon Dieu s’eft hu- 


milié ! Je veux être petit comme lui , pour,- 


devenir grand & glorieux avec lui. 


PAROLES Dr. L'ÉCRITURE. 


Quiconque,s’humiliera comme cet enfant, fera 
le plus grand dans Je Royaume des Cieux. Maith. 
18. 

Voici mon Dieu & mon Sauveur , je traiteray 
confidemmenr avec lui, & je ne craindray point. 
dr, 

Il seft aneanri lui-mêmeten prenant la forme 
de fervireur. Philip. z. 

Humiliez-vous fous la puiffante main de Dieu, 
afin qu'il vous ‘éleve dans le temps de fa vific. 


> Ret, Se A 


ete 


Pour LE. 32 JOUR DE DECENA 
CONSIDERATION. 
Pour fe réfudre à li mort. 


| ES années fe paflent , le temps, s'é- 


coule ; la mort S’approche ; l’érernité 


IL. P. 


1$ Pour le 31: jour 

s'avance. Il faut nous difpofer à mourir. 
Nous ne verrons peut-être pas la fin de 
l’année que nous allons commencer. Plu- 
fieurs fe Promettoient d’arriver à la fin de 
celle-cy > Qui font demeurez en chemin; le 
même peut-être vous arrivera. Tenez-vous 
prêt, & regardez cette nouvelle année où 
vous allez entrer, comme la derniere de vò- 
"tre vie. 

Que craignez-vous, ame Chrétienne? 
d’où vient que vous appréhendez la mort? 
Eft-ce la douleur qui vous épouvante ? Hé 
pourquoy ne pouvez-vous pas fouffrir ce 
que fouffre un enfant ? & faire ce que 
fiit un pouffin , une mouche & un fours 
my ? Tous les animaux meurent. Un en- 
fant d’un jour fçait ce métier auffi- bien 

wun vieillard de cent années ; & vous 
dites que vous ne le fçauriez apprendre ? 
Affurément vous aimez le monde , laterre 
& vôtre cofps ; puifque vous avez de la 
peine à les quitter, 

Que ferez-vous de la vie, fi vous ne 
vous en voulez pas défaire-? N’eft - ce pas 
Dieu qui vous l’a donnée? n’a.v’il pas droit 
d'en difpofer de telle maniere qu'il lui plai- 
ra? Il vous en a donné l’ufage ; mais il s’en 
eft refervéla proprieté. C’eftun dépoft qu’il 
faut rendre toft ou tard > Mais en bon état 
& bien conditionné. Eftes-vous preft de le 
tendre? 
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Que vous fert de tant marchander 3 II III. P. 
faut un jour en venir-là. C’eft folie de 
beaucoup appréhender ce qu'on ne fçau- 
roit éviter. On craint les chofes douteu- À 

| fes , mais on attend les crée Il ne lee faire 
}  falloit pas naître , fi vous ne vouliez pas è 
mourir. 
N'éres-vous pas homme ? N’étes-vous 
| pas pecheur ? N'éres-vous pas enfant 
d'Adam? Vous étes donc condamné à la 
mort dès le commencement du monde. 
Vous apportez en naiflant l'arrêt de vô- 
tre mort écrit fur vôtre chair. Quoy , les 
Rois meurent, & vous demandez des dif- 
penfes ? Jefus eft mort , & vous voulez être 
privilegié ? la mort neft plus une peine, 
| mais un bienfait. Si vous étiez immor- 
tel, vous devriez demander en grace à 
nôtre Seigneur de pouvoir mourir pour 
| lui & comme lui. L’aimez- vous > VOUS 
| qui fuyez fa compagnie, & qui ne voulez 


| pas compenfer fa vie par la perte de la 

| vôtre ? 

i J'avoue quedes jugemens de Dieu font IV. P. 
| terribles", mais fes mifericordes font infi- 

f nies. Il eft bon de craindre; mais il eft 

| meilleur d’efperer. Celui qui efpere en 


Dieu, ne fera jamais fruftré de fon efpe- 
f rance. Celui qui s'abandonne ä Dieu, ne 
| fera jamais abandonné de fa mifericorde. 
| Vôtre condition en fera-velle meilleure 


#29 Pour le s1. jour de Decembre. 

pour vivre plus long-temps ? vous augmen- 
terez vos dettes au lieu de les diminuer, Si 
c'elt pour faire penitence que vous defirez 
la vie , commencez-la dès au jourd’huy ; il 
n'y €n apoint de plus grande , que d’acce- 
pter la mort pour fes pechez. I n’y a point 
de plus grand amour de Dieu, que de mou- 
tir pour lui, 

O mon Dieu mon Sei gneur,que je m'efti- 
ime heureux de pouvoir mourir pour vous, 
& de vous faire un facrifice de ma vie. Je 
ne puis être martyr de la foy,mais je le puis 
être de la charité, Je vous donne donc,mon 
Dicu, Par amour ce que la mort marra- 
chéra de vive force. Je vous donne par cha- 
rité ce que je ne puis refufer à la neceffité, 
Je vas commencer cette année comme un 
homme qui n'en verra point la fin. O que 
Vous m'avez fait de graces! 6 que j ay com- 
mis de pechez !-ô que vous m'avez délivré 
de dangers ! Que vous rendray- je pour 
tant de biens, finon la vie que vous m avez 
donnée &confervée, 
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PAROLES DE LECRITURE, 


La mort eft preferable à une vie amere ,&un 

repos éternel à une langueur continuelle, Eccl 30, 

O mort, que ton jugement eft doux & agreable 

à celui qui eft tombé dans lindigence , qui n'a plus 
de force , & qui eft chargé d'années lEcci, 45, 

Ne craignez point le jugement de la mort, Sou- 

venez- 
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Pour le x. jour de Janvier. 42% 
venez -vous de ce qui a été devant vous , & de ce 
qui doit arriver, Dieu y a condamné tous les hom- 
mes. Eccl, 41- : 

Nous fçavons que fi cette maifon de terre où 
nous habitons , vient à fe difloudre , Dieu nous 
donnera dans le Cielune autre demeure , une mai- 
{on qui weft pas faite par la main des hommes, & 
qui Ses éternellement, 1. Cor. 5. 

Malheureux que je fuis , qui me délivrera de ce 


corps de mort ? Ror, 7. e: 


POUR LE I JOUR DE JANVIER. 


CONSIDERATION 


Sur le [faint nom de Jefus > qui fut donné 
à nôtre Seigneur le jour de la 
Girconcifion. 


Esus eft un nom de grandeur,un nom de 
douceur,un nom de valeur. C’eftun nom 
de grandeur, parce qu'il fignifie le Dieu des 
hommes. C’eft un nom de douceur , parce 
quil fgnifie le Pere des hommes. C’eft un 


nom de valeur, parce. qu'il fignifie le Sau- 


veur des homimes. Sa grandeur le faitadorer 
dans le Ciel. Sa douceur le fait aimer fur la 


terre. Sa valeur le fait craindre dans les. 


enfers. Dien , dit S. Paul, ui 4 donné un nome 

qui eft au-geffus de tous Les noms : Afin quan 

nom de Jefus tout geron. flechiffe: de ceux qui 
Tom. I. E 


Kip 


H. P. 


III. P. 


22 Pour lei. jour 
Jont dans le Ciel , de ceux qui fon Jar laterre, 
© de ceux qui font dans les enfers. Protter- 
nez-vous & adorez Jefus vôtre Sauveur, 
Quand je prononce le nom de Jefus je 
me reprefente le plus grand de tous les Rois, 
le plus charitable de tous les peres , le plus 
vaillant de tous les guerriers, le plus hum- 
ble de tous Ies hommes, le plus fidele de tous 
Ie amis , le plus doux de tous les maîtres , 
le plus obligeant de tous les cœurs, le plus 
aimable de tous les époux. 

Sic'eft vôtre Roy , ame Chrétienne » d’où 
vient que vous ne le craignez point? Si ceft 
vôtre pere, d’où vient que vous ne l’honorez 
point ? fi c’eft vôtre capitaine ? d’où vient 
que vous ne le fuivez point ? Si c’eft vôtre 
ami , d'où vient que vous ne vous fiez point 
à lui ? Si c’eft le plus humble de tous les 
hommes , d’où vient que vous étes fuperbe: 
Si c'eft le plus doux de tous les maîtres , 
d’où vient que vous étes colere? S'il eft fi 
obligeanr,que ne le remerciez-vous? S'il eft 
la paix de vôtre ame , que ne l’aimez-vous ? 

Quand je prononce Jefus > matrifteffe fe 

iflipe ; mon courage fe releve; mon cœur 
S'épanoüit ; mon efprit fe réveille ; mes pal- 
fions fe calment; mes defirs s’appaifent ; 
mon ame fond en joye ; tous mes ennemis 
prennent la fuite. 

Si Jefus eft mon Sauveur > ne peut-il pas 
me fauver ? ne doit-il pas me fauver? ne 


Te 
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veut-il pas me fauver ? n’eft-ce pas fon em- 
ploy & fon office ? Il s’eft chargé de mon 
falut; il en a reçû & accepté la commifion ; 
il en fait {on affaire , fon honneur :&! fon: 
plaifir. Il n’épargnera rien pour cela, non 
pas mème fa propre vie. Que puis-je crain« 
dre, diant un Sauveur ? que ne dois-je point 
cfperer aïant un tel Sauveur ? 

O Jefus le Pere des pauvres & le confo« 
lateur des affligez ! mon ame eft fans parole 
devant vous, & mon cœur ne vous peut rien 
dire autre chofe , finon que vous étes tout 
fon bien. Soïez-moy donc Jefus pendant la 
vie. Soïez-moy donc Jefus à la mort. Si j'ay 
commis de quoy me damner , vous ne man- 
quez pas de quoy me fauver. 

O Jefus ! metrez-vous comme un feau für 
mon efprit , comme un feau fur mon cœur, 
comme un {eau fur ma bouche, comme un 
feau fur mon bras. Sur mon efprit , afin que 
je ne penfe qu’à vous; fur mon cœur, afin 
je n'aime que vous ; fur ma bouche, afin que 
je ne parle que de vous ; fur mon bras, afin 
que je ne travaîlle que pour vous. 

O faint nom de Jefus ! je vous adore 
comme un nom de grandeur. Je vous aime 
comme un nom de douceur. Je vous ingo- 
qae comme un nom de valeur. O doux Je- 

us ! je veux donner du fang pour être fauvé, 
puifque vous en avez donné pour être mon 
Sauveur. Je veux fouffrir des plaïes & des 

F ÿ 


(27 Pour le 2. jour 
circoncifions comme vous > pour être fauvé 
‘& fauveur avec vous. 


PAROLES DE L’'ECRITURE. 


Vous étes dans nous, Seigneur, & vôtre faint 
nom eft invoqué für nous : ne nous abandonnez 
pas , Vous qui étes nôtre Seigneur & nôtre Dieu, 

er, 14: 

Quiconque invoquer: le nom du Seigneur, fera 
fauvé. foëi 2, 

Nul autre nom fous le Ciel n’a été donné aux 
hommes, par lequel nous devions être fauvez, 
CE, 4» 


Que tont genou flechifle au nom de Jelus. 
Philip. 2. 


Pour LE 2 Jour DE JANVIER, 
CONSIDERATION 


Sur les abaiffemens du Fils de Dienen fon 
Incarnation e> en Ja Circoncifion. 


E Verbe étoit Dieu, &,ils’eft fait hom- 
me. Il étoitbien-heureux , & il s’eft fair 
miferable. I] étoit Saint, & il a pris la forme 
& les ftigmares d’un pecheur. 11 s’eft fait 
Hëmme pour nous communiquer {a divini- 
té. Il s’eft rendu miferable pour nous cony- 
muniquer fa felicité. 
Il parut pecheur, pour nous communigques 
{a fainreté, 


Silent TE 
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O Jefus aneanti fous la forme d’un hom- 7, Pg 
ime! O Jefus aneanti fous la forme d’un mi- i 
ferable ! O Jefus aneanti fous la forme d’un 
pécheur ! O le plus grand & le plus petit! 

O le premier & le dernier ! O le plusélevé 

& le plus abaiffé ! 

À Mon ame , feras-tu toûjours fuperbe ; III, Ps 
f voïant ton Diéu aneanti ? voudras -tu ètre 

| eftimée fainte , votant ton Dieu fous la for- 

me d'un pecheur ? voudras-tu vivre dans les 
plaifirs, votant ton Dieu dans la mifere ? 

O neant, ne t’aneantiras-tu jamais? ne 
feras-tu jamais au lieu où tu dois ètre? Quels 
biens as-tu faits ? Quels maux n’as-tu pas 
faits? D'où es-tu venu? où eft-ce que tu 


| dois aller ? ron orgueil n’eft-il pas fans re- 
| mede , s’il neft pas gueri par lPhumilité de 
| Dieu. 
r à j $ 

PAROLES DE LECRITURE. 


Le Verbe a été fair chair, Joar. x. 

Il s’eft aneanti lui-même en prenant la forme de 
ferviteur. Éhilsp. 2. 

Dieu a envoïé fn Fils revêtu d’une chair fem- 
blable à celle du peché. Ror, 8. 

Dieu a traité pour nous comme le peché même, 
celui qui ne connoît point le peché , afin que nous 
EE EU la juftice de Dieu en lui. 1. Cor. 5. 


126 Pour le 3. joar: 
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Pour 1r 3. Jour DE JANVIER, 


CONSIDERATION 


Sa la vie de Je/us-Chriff, comparé à la 
xôtre. 


IP. F Esus Awr pauvre fur la terre, & je 
veux être riche. Jefus a été humble , & je 
fuis fuperbe. Jefus à été doux > & je fuis co= 


lere. Jefus a été patient , & je ne veux rien 
fouffrir. 


4I. P. Jefusa pardonné à fes ennemis > & jeme 


veux venger des miens. Jefus a obéï à fes 
inferieurs, & je ne veux pas me foûmettre 
à mes Superieurs. Jefus a été haï, & je veux 
Être aimé. Jefus a été méprifé, & je veux 
être honoré. Jefus s’eft tenu caché, & je veux 
paroître. 

Jefus et monté au Ciel par la douleur, & 
j'y veux monter par le plaifir. Jefus eft mort 
fur une croix, pour meriter unegloire qui 
lui appartenoit, & je ne veux rien faire ni 
Louffrir Pour meriter une gloire quine m'ap- 
partient Pas. Eft-il jufte que lefelave foit 
mieux traité que Penfant, & le coupable 
que l’innocenr. 


O mon Sauveur que ma vié eft oppofée à 


la vôtre ! Que je fuis ravi > Quand je confide- 


de Janvier: 7 
re vos vertus! Mais que je fuis effraïé,quand 
je jette les yeux fur mes vices ? Comment 
feray-je fauvé , fi je ne vous fuis femblable ? 
Quelle contradiétion fouffrez-vous des pe- 
cheurs ! Helas il n’y en eut jamais de plus 
grande que celle que vous fouffrez de ma 
vie? Puis-je croire que je {eray du nombre 
des prédeftinez, étant fi diflemblable au 
chef,au Roy & au modele des prédeftinez ? 


PAROLES. DE LECRITURS. 


YVôtre cœur eft - il droit comme le mien? /. 4- 
Reg. 10. 

Le difciple weft pas plus que le maître,ni l’efcla- 
ve plus que fon Seigneur. Matth. 10. 

I1 nousa été donné de Dieu pour être nôtre fa- 
gele, nôtre juftice, nôtre fanétification & nôtre 
xedemption, 1. Cor. 1, 

Je fis la voie , la verité & la vie. foan. 14. 


COAN i e rer etes, 


Pour LE 4 JOUR DE JANVIER 
CONSIDERATION 
Sur le bon fige du temps. 


E temps eft précieux ; tous fes momens 

valent une éternité. Il eft court , parce 

qu'il ne dure que la vie. Il eft irreparable, 

parce qu’il ne retourne jamais. Et cepen- 

dant,helas, je l’emploïe fi mal, j’en fais un fi 

mauvais ufage ! A quoy eft-ce que j’ay paffé 
` F iiij 
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7238 Pour le 4. jour 
l'année précedente &' tout le temps de ra 
vie? A faire ce que je ne devois pas faire, 
& ane Pas faire ce que je devois faire, O 
quel compte j'auray à rendre! 

I P... Que vous fervira d’avoir vécu dans les 
plaïfirs, fi vous mourez dans le peché? quel 
regret aurez-vous d’avoir perdu le temps, fi 
Vous étes miferable pendant l’éternité > Le 
temps vous eft donné Pour travaillera vôtre 

alut. Il ne vous en refte plus que fort peu. 
Songez à vos affaires. 
IU, P. Les années s'écoulent; la mort s'appro-s 
i che ; l'éternité s'avdnce ; le jugement fe va 
faire. Voilà Ia vie qui fe palle; voilà vôtre 
fanté qui s’affoiblir. Pauvre infenfé, on vous 
Va cette puit rèédemander vôtre ame , & à 
Qui laiflerez -vous tout ce que vous avez 
amaflé > A qui fera bon celui qui eft méchant 
à lui-même? Vous defirerez après la mort 
un moment de ce temps que vous emploïez à 
vos divertiflemens, & vous ne l’aurez point. 
Ous regretterez après la mort la perte de ce 
temps que vous emploïez inutilement M 
Vous ne la recouyrerez point. Un Ange à ju- 
ré par celui qui vit dans tous les fiecles, que 
vous n'aurez bien-tôr plus de temps. 
Faites donc un bon ufage du temps. Mé- 
nagez ces precieux momens de vôrre falir 
qui vous {ont fi neceffaires. Rachetez le 
temps que vous avez perdu par une falutai- 
re penitence. Emploïez bien le prefenr, 
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Mettez bon ordre à l’avenir. Songez à vôtre 
falut. Sauvez vôtre ame. Le demon travaille 
de toutes fes farces à vous perdre, fçachant, 
comme dit S. Jean, qu’il lui refte fort peu 
de temps. Travaillez donc de*toutes vos 
forces à vous fauver : car il vous refte fort 


peu de temps à vivre. 
PAROLES DEL ECRITURE 


Les impies ont été enlevez de ce monde avant le 
temps qu'ils s’étoient promis. fob. 22. 

Ne vous laiflez pas aller à l’impieré , & ne foïez 
pas fi foû que de mourir dans un temps qui n’eft 
pas à vous , & dont vous ne pouvez pas difpofer. 
Eccl.7, 

Le temps de cette vie eft court. x. Cor. 7. 

Racherez le temps que vous avez perdu, Fphef.s. 

I] a juré par celui qui vit dans les fiecles des fie- 
cles , qu'il n'y aura plus de temps. .4poc. 10. 

C’eft pourquoy faifons le bien pendant que nous 
en avons le temps, Gsl. 6. 


Pour LA VEILLE DE L'EPIPHANIE 


CONSIDERATION 
Sur le voïage des Rois Mages. 


Es Rois voïant une étoile extraordinai- 

re , connurent par une infpiration divi- 

ne , que le Roy des Juifs, & le Sauveur du 

z . z . A 
monde étoit né, & fe mitent auf - tôt en 
chemin pour l’adorer. Quelle foy ! quelle 
<iis Y 
X 
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E. P. 


10 Pour la veille 
obéiffance ! quelle force! quelle grandeur 
de courage ! 

Il y a long-temps que Dieu vous appelle 
par des infpirations fecretres > par des tou- 
ches interieutes , par la voix des Predica- 
teurs ; par les avis des Confefleurs ; par la 
Je&ure des bons livres, par l'exemple des 
Sens de bien. Combien d'étoiles ont paru à 
Vos yeux ? Combien y a-t’il que Dieu vous 
appelle des tenebres à Ha lumiere ; du péché 
à la grace ; d'un état de langueur à une vie 
plus parfaite ? Et cependant vous fermez les 
yeux à toutes ces lumieres, & vous differez 
d’un jour à l’autre vôtre converfon. Eft-ce 
ainfi qu’on obéït à Dieu? Que feroit-ce de 
ces Rois, s'ils avoient temporifé comme 
vous? Ah Jerufalem, tu feras abandonnée, 
parce que tu n’a pas connu le temps de ta 
vifite. On vous retirera les Jumieres dont 
vous ne profitez point. Vous ne verrez ja- 
mais Jefus-Chrift , fi vous n'obéiflez à fes 
infpirations. 

Ces Rois trouverent de grands obftacles 
à leur refolution: car il leur faloit quitter 
leurs Etats, leurs femmes, leurs enfans leurs 

laifirs , leur Cour , leurs biens , & toutes 
ka affaires. Il yavoit à craindre des Rois 
voifins pendant leur abfence , & de ceux qui 
fe trouvoient dans leur chemin ; fur tout du 
Roy Herode, Prince fuperbe , ambitieux , 
cruel , perfide & ombrageux au dernier 
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point, qui pourroit bien les arrêter comme 
des feditieux & des perturbateurs de {on 
royaume. Cependant ils furmontent toutes 
ces difficultez,& s’abandonnent à Dieu qui 
les appelle. 

. Que ne faites-vous le mème ? pourquoy 
differez-vous vôtre converfion d’un jour à 
l’autre? Vous craignez, dites-vous,de quit- 
ter vos plaifirs; VOLS ne pouvez VOUS déta- 
cher de cette perfonne ; vous appréhendez 
la peine & la difficulté; vous aimez le repos 
& la vie douce. Et croïez-vous être en paix, / 
tant que vous ferez la guerre à Dieu? S'il 
faut quitter pere & mere , femme & en- 
fans , & tout ce qu'on poñlede ; pour fuivre 
nôtre Seigneur ; comment ferez-vous fon 
difciple , vous qui ne voulez pas vous déra= 
cher d’un malheureux plaifir. 


L'étoile difparoît près de Jerufalem. Les III. P. 


Rois pouvoient croire qu'ils avoient été 
trompez , & prendre enfuite la refolution 
de s’en retourner en leur païs- Mais au lieu 
de perdre courage , ils entrent dans Jeru- 
falem , & demandent hardiment aux habi- 
tans: O leh né le Roy des Juifs ? Les lumieres 
du Ciel s’éclipfent fouvent , ou parce que 
nous fomimes dans [e grand monde, ou par- 
ce que Dieu veut éprouver nôtre foy ; nôtre 
courage & nôtre fidelité. Alors il faut com- 
me les Rois, confulter les Doéteurs de Ia 
Loy , qui vous diront fans faute > que Jefus 
F vj 
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132 Pour la veille 

eft né dans Bethléem.Rendez graces à Diet, 
qui vous éclaire de fi belles lumieres,& qui 
Vous donne dans vos tenebres des-guides fi 

Îçavans & fi fideles Pour vous conduire à 
ui. 

Lorfqu’ils furent fortis de Jerufalem, où 

tout éroit dans le trouble s l’éroile parut de- 
rechef, & s'arrêta {ur l’étable , où ils trou- 
verent l'enfant avec Marie {à mere , & lui 
firent leurs prefens. Admirez leur foy, leur 
efperance, leur charité ə leur humilité & 
Teur devotion. O mon ame , tu dois demain 
aller à Bethléem pour adorer ton Sauveur. Il 
t'attend avec {à {ainte Mere. Prepare tes 
prefens : car il ne faut Pas paroïtte les mains 
vuides devant fon Dieu. As-tu de l’encens ? 
as-tu de lor? as-tu de la myrrhe? Il veut 
de l’oraifon, dela charité & de la mortif: 
cation. Offre - lui de Por par tes aumônes ; 
de l’encens par ta priere; & de la myrrhe 
Par ta penitence. Offre- lui ton ame > ton 
corps & tes biens; & il fera le Roy deton 
cœur. 


PAROLES Dr LECRITURE 


Nous avons vå fon étoile, & nous fommes venus 
adorer, Marth. 2. 

Herode les aïant entendus > il en fut troublé, & 
toute la ville de Jerufalem avec lui. /41d, 

Ils ont été rebelles à la lumiere. fob. 24, 


Je vous ay appelé, & vous n’avez point voulu: ` 


br 
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venir: je me mocqueray de vous à vÔtre Mort. 
Prov, I.» 

Venez , adorons Dieu , & nous profternons de- 
“yant lui ; pleurons devant le Seigneur qui nous a 
faits , car c'eft lui qui eft le Seigneur nôtre Dieu ; 
& pour nous, nous fommes fon peuple & les bre- 
bis de {on troupeau, P/al. 94. 


Pour Le Jour DE L'EPIPHANIE 
` de Nôtre Seigneur. 


CONSTTDERATEON 


Sur le royaume de Jefus -Chrift , © fur 


celui de Satan. 


Où ne peut être fans maître , & on ne 
peut en avoir deux. Il faut donc étre, 
ou à Jefus, ou à Satan. Lequel voulez-vous 
des deux ? vous éres le ferviteur de celui 
dont vous faites la volonté. 

Jefus eft le meilleur de tous les Rois: 
Satan eft le plus cruel de tous les Tyrans. 
Jefus nous aimt autant qu'il nous peut ai- 
mer : Satan nous hait autant qu'il nous peut 
haïr. Jefus regne dans la paix : Satan regne 
dans le trouble. Le regne de Jefus nous rend 
heureux dans le temps & dans l'éternité : 
celui de Satan nous rend miferables, & pen- 
dant la vie & après la mort. 


Jefus ne regne point fur nous , fi nous M. Pi 
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ne gardons fes commandemens. Il regne fur 
nôtre efprit par la foy ; fur nos cœurs par la 
charité; fur nôtre ame par la paix ; fur nôtre 
corps pe la fouffrance. Il nous gouverne 
par fa fagefle ; il nous foûtient par fa force ; 
il nous fanctifie par fon amour. Il regne par 
fa fagelle , do renonçons à nos pro- 
pres lumieres. Il regne par fa puiflance, 
quand nous renonçons à nos propres forces. 
Il regne par fon amour , quand nous renon- 
çons à nos propres volontez. 

Faire tout ce que Dieu veut ; fouffrir 
tout ce qui nous arrive ;conferver fa grace ; 
fe tenir en paix; obéir à fes infpirations; ne 
rien faire par paflion ; êue prêt à tout fai- 
re ; être prêt à ne rien faire; ne defirer au- 
cun bien créé, ne refufer aucun mal; être 
toûjours content ; vivre & mourir en croix $ 
voilà le royaume de Jefus; voilà ce qui fait 
fon domaine & fon empire. 

O Jefus mon Roy ! je fuis vôtre ferviteur 
& le fils de vôrre fervante. Helas comment 
pourrez-vous entrer dans un cœur , d’où je 
vous ay fi fouvent chaffé ? «Vous ne vivez 
point en moy, puifque je ne fuis point en 
vÔtre grace : vous ne regnez point en moy, 


puifque je ne fuis point en paix. Rentrez, 


Seigneur , dans mon cœur qui eft vôtre 
Royaume , & n’en fortez jamais : défendez- 
vous vous-même dans moy , contre moy, & 
contres les ennemis de vôtre couronne. 
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Satan dit qu'il eft mon maître. Le monde 
dit que je fuis fon efclave. L’orgueil dit que 
je lui appartiens. La chair dit que je fuis à 
elle. Et moy je dis & je crie de toute ma 
force , que je fuis à Jefus; que je fuis rache- 
té au prix du fang de Jefus ; que je n’ay point 
d’autre maître que Jefus ; que je veux vivre 
& mourir pour Jefus ; que rien ne me fé- 
arera de Pamour , du fervice & de la fide- 


licé que je dois à Jefus. 
PAROLES De L'EGCRITURE 


Voici vôtre Roy. 704». 19. 

Mon Royaume n’eft pas de ce monde, foan. 17, 

Regnez fur nous, vous & vôtre Fils. /x4, 8. 

Ne fouffrez donc point que le peché regne ew 
vôtre corps mortel, Roz, 6. 

C’eft le Roy des Rois , & le Seigneur des Seis 
gneurs. Apoc. 19. 


La ronf- 
Pour LE 7. JOUR DE JANVIER. iraia 


du Di- 

manche 

CONSIDERATION de l'orte- 
4 ve eft ats 

4 y SR a 
Sur le Royaume de Dien. ——— de fan. 


vier. 
Izu regne dans le cœur de l’homme, 1, R 
& l’homme regne dans le cœur de 
Dieu. Dieu regne dans le cœur de Phomme 
lorfque l’homme fait fa volonté; & Phom- 
me regne dans le cœur de Dieu ; lorfque 


6 Pour le 7. jour 

Dieu fait fa volonté. Dieu fait Ia volonté 
de ceux qui font la fienne ; il obéït à ceux 
qui lui obéïffent. Il regne pat fa providen- 
ce, & l’homme par fon obéïffance : car fer- 
vir Dieu , c’eft regner ; lui obéir, c’eft com- 
mander. 


IX. P. Eftes-vous ferviteur de Dieu ? gardez- 


vous fes commandemens ? obéïfilez - vous à 
fes volontez ? vous laiflez-vous gouverner 
à fa providence ? D'où vient donc que vous 
ne comptez que fur vôtre efprit, que fur vô- 
tre ‘adrefle , que fur vos biens, que fur vos 
amis , que fur vôtre faveur & fur vôtre cré- 
dit? D'où vient que vous étes continuelle- 
ment agité de defirs & de craintes , de trou- 
bles & d’inquietudes ? Si vous defirez que 
la volonté de Dieu fe faffe , pourquoy vous 
affligez-vous , lorfqu’elle fe fait ? pourquoy 
murmurez-vous de fa conduire , & refiftez- 
vous à fes ordres? Dien ne fait point vôtre 
volonté, parce que vous ne faites point la 
fienne. Il détruit vos deffeins , parce que 
vous vous oppofez aux fiens. Il vous refiĝe, 
parce que vous lui refiftez. {1 vous aflige, 
parce que vous l’affligez. 


HI. P. O mon Dieu, qu'ileft jufte que je dépen- 


de de vous! mais eft-il jufte que vous dépen- 
diez de moy ? Qu'il eft jufte que je falfe vô- 
tre volonté ! mais eft-il jufte que vous faf- 
fiez la mienne > Et cependant vous promet- 
tez que vous ferez la volonté de ceux qui 
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vons eraindront, & qui feront la vôtre. 
O vous ferez à jamais mon trefor,puifque 
mon cæur,mon Dieu, eft le vôtre. O le bori 
maître , qui fait la volonté de fes fervireurs } 
ô le méchant ferviteur , qui ne veut pas fai 
re la vol8nté d’un fi bon maître. 


PAROLES DE LÉCRITURE. 


Il fera la volonté de ceux qui le craignent. P/4 4. 

Je fuis venu parmi vous comme celui qui ferë. 
Luc, 212. 

Que vôtre royaume arrive; que vôtre volonté 
{oit faire dans la terre comme au ciel, Matth. 6. 

Le Royaume de Dieu eft au- dedans de vous. 
LHC, 17, 


Pour LE $. Jour DE JANVIER, 


CONSIDERATION 


Sur La conduite de la Joy qui nous eff mar: 
quée par l'étoile des Mages. 


A raifon efbla lumiere de l’homme , & 
la foy celle du Chrétien. Pour être hom- 
me, il faut être raifonnable ; pour être Chré- 
tien, il faut être fidele. Suis-je homme? fuis- 
je Chrétien ? Helas , je fuis une bête, puif- 
que je ne vis que {felon les fens. Je {fuis un 
paien , & je n’ay que le nom de Chrétien. 
Dieu veut être honoré de l’efprit de 


I. P; 


IIL.P, 
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l'homme, aufli-bien que de fon cœur. Le 
cœur de l’homme honore Dieu, quand il fe 
foûmet à {a Loy. L’efprit de l'homm® ho- 
nore Dieu,quand il fe foûmer à la foy. Son 
cœur fe foûmet , lorfqu’il fait ce qui ne lui 
plaît pas; fon efprir fe foûmer;lor/@til croit 
ce qu'il n'entend pas. D'où vient donc que 
Pour croire, je veux voir, je veux fentir & 
toucher , comme ce Difciple incredule , 
puifqu'on ne croit point d’une foy divine ce 
qu'on voit de fes yeux , & ce qu'on touche 
de fes fens ? du moins cette foy eft douteu- 
fe & imparfaite. 


II. P. La foy confacre l’efprit de Phomme, & le 


rend religieux. Elle le foûmet à Pautorité 
de Dieu; elle le facrifie à fa gloire;elle Punit 
à {a fageffe , elle l’éclaire des pures lumieres 
de la verité ; elle le rend droit,certain & in- 
faillible comme l'efprit de Dieu, puifqu’il 
n'a point d'autre jugement que celui de 
Dieu. 

I faut donc vivre de la foy pour être jufte, 
Il faut juger des chofes par les lumieres de 14 
foy, & non pas par celles des fens. II faut 
aimer les chofes fuivant les maximes de [a 
foy , & non plus felon les maximes du mon- 
de. Il faut roûjours agir par la direction de 
la foy , & non plus par celle de Ia pruden- 
ce humaine. 

Que dit la foy des grandeurs du monde? 

Que c'eft une chofe abominable devant Dieu. 


RE CT tn Se 
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Que dit-elle des richefles ? Qw'il eft impoffi- 
ble que celui qui lesaime avec paflion > Toit 
fauvé ; & qu'il eft très-difficile d'en avoir 
fans les aimer. Que dit-elle des plaifirsèQue 
ceux qui ont leur confolation en ce monde, 
n’en auront point en l’autre ; que pour être 
Chrétien, il faut crucifier fa chair ; que celui 
qui vit felon la chair, ne fçauroit plaire à 
Dieu ; qu'on fouffrira des rourmens en en- 
fer , à proportion des plaifirs qu'on aura 
pris fur la terre. 

Croïez-vous ces veritez ? Si vous ne les 
croïez pas, VOUS n'êtes pas Chrétien. Si vous 
les croïez, d’où vient que vous vivez comme 
fi vous ne les croyiez pas? Vous croisz , di- 
tes-vous, qu'il faut être petit comme un en- 
fant pour entrer dans le Ciel ; & vous vou- 
lez être grand ? Vous croïez que les riches 
font maudits de Dieu; & vous le voulez 
être? Vous croïez que les pauvres font heu- 
reux ; & vous ne le voulez pas être? Vous 
croïez qu’il n’y a rien de meilleur que de 
fouffrir ; & vous murmutez , quand Dieu 
vous envoïe des fouffrances? Er vous ne cher- 
chez que le plaifir,que le divertiffement,que 
la bonne chere, que la fatisfaction des {ens ? 
Aurez-vous befoin de juge & d’accufateurs 
au jour du jugement ? Celui qui ne croit 
point, eft déja jugé, dit S. Jean ; mais celui 
qui croit, & qui fait le contraire de ce qu'il 
croit , eft déja condamné. 


340 Pour le 8. jour : 


PAROLES DE LECRITURÉ. 


Celui qui eft incredule,n’aura point l’ame droit 
dans lui - même : mais le jufte vivra dans fa foy. 
Habac. 2, 

Vous qui craignez Dieu, croïez à fa parole ; & 
vous ne ferez point ptivez de vôtre récompenle. 
Eccl, 2. 

Les yeux du Seigneur contemplent toute la ter» 
re , & donnent de la force à ceux qui croïent en lui 
d’un cœur parfait. 2. Paral. 6, 

Nous marchons par la foy , & non pas dans la 
claire connoïflance. 2: Cor. 5. 

Ce qui eft grand aux yeux des hommes, eft en 
abomination devant Dieu. Luc.16. 

Malheur à vous , riches, parce que vous avez vô- 
ire confolation. Le. 6, 

Il eft plus aifé qu’un chameau paffe par le trou 
d’une aiguille , que non pas qu’un riche entre dans 
le Royaume des Cieux, Matth. 19. 

Ceux qui font dans la chair, ne fçauroient plaire 
à Dieu, Row. 8. 
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POUR LE 9. Jour DE JANVIER, 
CONSTDERATION 
Sur l'excellence de la fop, 
| eE foy eft une lumiere divine qui nous 


découvre la verité; qui nous conduit à 
la fainteté; qui nous conferve dans Punité; 
qui nous maintient dans l’humilité ; qui foû- 
tient nos efperanges; qui anime nôtre chari- 
té; qui nous difpofe à la grace, & qui nous 
fait meriter la gloire, 

Sans la foy un efprit eft profane , & n’a 
point de religion ; il s’égare dans fes con- 
noiflances; il fe perd dans fes raifonnemens; 
il ne s’éleve point au-deffus des fens & deg 
lumieres de li nature ; ilne merite rien pour 
le ciel ; il ne travaille point pour l'éternité; 
il ne fe foûmet point à fon principe ; il 
n'obéit point à fon Souverain ; il ne joüira 
donc jamais de fa prefence,& ne verra point 
clairement ce qu'il n’a pas voulu croire 
humblement & aveuglemenr. 

Avez-vous la foy? vivez-vous felon fes 
regles & felon fes maximes ? vôtre foy eft- 
elle humble ? eft-elle ferme ? eft-elle gene- 
rale ? Hé d’où vient donc que vous avez tant 
de doutes & tant de curiofitez ? d’où viens 


LP 


H. Pe 


TI. P. 
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que vous ne croïez point que Dieu vous foit 
prefent, fi vous nele voiez, & fi vous ne le 
{entez ? d’où vient que vous doutez de fon 
amour , dès-lors qu'il vous envoïe quelque 
affliétion? d’où vient que vous faites des 
diftinétions dans vôtre creance ? d’où vient 
que dans les tentations vous tremblez & 
vous perdez courage , comme s’il n’y avoit 
point de Dieu pour vous afifter ? 

Pour obéir à la loy de Dieu , il faut renon- 
cer à fa propre volonté; & pour obéir à la 
foy Chrétienne , il faut renoncer à fes pro- 
pres lumieres. Un homme weft pas fujet de 
Dieu,qui ne veut faire que ce qu'il lui plaît ; 
un homme neft pas fon difciple, qui ne veut 
croire que ce qu'il conçoit. Pour être le fu- 
jet de nôtre Seigneur, il faut s'élever au-def- 
fus de fes inclinations;& pour être fon difci- 
ple, il faut s'élever au-deffus de {a raifon. 

… Omon Dieu, je croy ce qùe je n’entends 

as , comme j'aime ce qui ne me plaît pas, 
Es vous adore par la foûmiflion de mes pen 
fées , comme je vous aime par la foümiffion 
detous mes defirs, Je croy tout ce que vous 
avez revelé,comme je veux faire tout ce que 
vous avez ordonné. Je croy tout fans refer- 
ve; je croy tout fans aucun doute ; je croy 
tout fans curiofité. Je ne veux point d'autre 
taifon ni d’autre caution de ma creance,que 
la parole d'un Dieu. 
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PAROLES DE L'ECRITURE. 


Je vous épouferay dans la foy, & vous fçaurez 
que je fuis le Seigneur, @/ée. 2. 

Abraham crut à Dieu , & fa foy lui fut imput će 
à juftice. Rom. 4, 

Il fortit de fon païs fans fçavoir où il alloit, 
Hebr. 4. 

Dieu leur parloit dans une colomne de nuéa. 
P/. 48. 

Mon ame , ne feras-tu pas foûmife à ton Dieu? 
PI. 6l 


4 


PoureLE 10. JOUR DEJANVIER. 
CONSIDERATION 


Sur les infpirations divines. 


3 


Infpiration eft une étoile qui éclaire 

nôtre efprit, & qui nous conduit à 
Jefus. C’eft la voix de Dieu qui nous parle, 
qui nous inftruit , qui nous exhorte , qui 
nous menace. C’eft un foule de fon Ef- 
prit 5 c'eft un rayon de fa fagefle, & une 
impreffion de fon amour ; c’eft une femen- 
ce du Paradis , qui produit des fruits de la 
vie érernelle;c’eft un germe d'éternité; c'e 
un principe de falut; c’eft le prix du fang 
de Jefus- Chrift ; c’eft une grace qui luia 
coûté la vie, 


IL P, 


HI. P. 
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Quand vous étouffez une infpiration,vous 
étouffez la voix de Dieu; vous faites outra- 
ge à fon efprit; vous imitez Herode , lequel 
fit mourir S. Jean-Baptifte, qui étoit la voix 
de nôtre Seigneur ; vous imitez Saül qui fit 
mourir les Prêtres , qui font les organes de 
la Divinité; vous imitez les Juifs , qui ont 
fait mourir Jefus & les Propheres. 

Quand vous refiftez à l’infpiration, vous 
refiftez au Saint-Efprit. Vous pechez avec 
connoiflance,obftination & malice;vous en 
foüiflez les talens de Dieu; vous abufez de 
fes dons ; vous foulez, comme parle S.Paul, 
fon Fils aux pieds; vous profanez fon fang; 
vous outragez & irritez fon Efpric Nous te+ 
nez la verité captive ; vous rompez le fil des 
graces que Dieu vous avoit préparées; vous 
mettez vôtre falut en danger. 

N'étes-vous point un enfant d'Herode? 
Combien de fois avez-vous étouffé la 
voix de Dieu ? Combien de fois avez- 
vous fait mourir fon Fils & fon Précur- 
feur ? Combien de fois avez-vous foulé 
fon fang aux pieds ? Aurânt de fois que 
vous avez étouffé les lumieres qui vous 
découvroient vôtre devoir, & les bons 
mouvemens qui vous détoutnoient du 
mal , ou qui vous portoient au bien. O 
mon Dieu, que je crains que vous ne me 
rctiriez les talens que je ne fais point 
profiter , & que le fang de vôtre Fils ne 

demande 
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demande vengeance de mes impuretez & 


de mes ingratitudes ! 


PAROLES DE LECRITURE. 


Gardez - vous bien d'étouffer le Saint - Efprir. 


Thef. s- £ 
Si vous entendez aujourd’huy fa voix, n’endur- 


ciflez point ves cœurs. P/4l. 44. 
J'écoureray ce que Dieu mon Seigneur dira en 


moy. Pfal, 84. 
Parlez , Seigneur, parce que vôtre ferviteür 


écoute. r. Reg. 3. 


Pour LE u.jOUrR DE JANVIER. 


CONSIDERATION 


Sur le danger qeil y a de refifler aux 
infpirations. 


I les Mages n’euflent point fuivi ET, P. 

toile ; ils feroient morts dans leur in- 
fidelité. ‘Si vous ne fuivez l’infpiration qui 
éclaire vôtre efprit, & qui vous touche le 
cœur , peut-être que vous mourrez dans vô- 
tre peche Dieu fe tait , après avoir parlé : 
il fe cache après avoir cherché: il fexerire, 
après avoir appellé : il abandonne une ame, 
après avoir long-temsfrapé à la porte de fon 
cœur : ilméprife , après avoir été méprifé : 

Tome I. AG 


“I P: 
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il punit ; après avoir long-temps-enduré. 

Combien y a-t-il qu’il vous parle , qu'il 
vous appelle , qu’il frappe à la porte de vô- 
tre cœur ; qu'il vous-attend  ; qu’il vous 
cherche, qu'il vous pourfuit, qu’il vous 
prie, qu'il vous conjure de quitter ce pc- 
ché, de corriger ce vice , de vous donner à 
lui, & de ne pas abufer de fes graces ? 
Combien y a-t-il que vous.tenez la verité 
captive dans vôtre efprit fans lui donner.la 
liberté de defcendre dans vôtre cœur, &'de 
pafler dans vos mains. 

La juftice de Dieu va-éclater fur vous. 
On va vous ôter ces talens que vous ne fai- 
tes point profiter. On va tranfporter à un 
autre le royaume de lagrace & de l'amour, 
où vous ne voulez point entrer. O-cœur in- 
grat , cœur infidele , cœur endurci , cœur 
obftiné ! C’eneft fair , Dieu ne vous parle- 
ra plus , ou fa parole ne vous rouchera plus. 
Le Saint-Efprit ne vous fera plus entendre 
le fouiffle amoureux de fa voix: L’efperance 
ne vous animera plus. L'amour de! Dieu ne 
vous échaufera plus. La crainte ne vous re- 
tiendra plus. Vôrre confcience ne vous 
tourmentera plus. Les remedesne vous pro- 
fiteront plus. Perfonne ne vous inftruira 
plus ; &ine vous reprendra plus. Vous abu- 
fez des graces qué Dieu vous fait , illesre- 
tirera ; :8c il ne vous en donnera plus. 

O mon Dieu, je reconnois que -je ne 


de Janvier. t47 
fuis point encore abandonné, puifqué j'en- 
tens encore vôtre voix qui m'étonne, & 
qui me menace. Et cependant je fuis un 
prodigue , qui ay diffipé tous les biens que 
vous m'avez faits; je fuis un Saül qui ay 
fait mourir les Prêtres qui m'annonçoient 
vôtre parole. Je fuisun Herode qui ay é- 
touffé vôtre voix, & tous Precurfeurs que 
vous m'avez Envoyez. 

Je ne veux plus vous faire attendre, mon 
Dieu,comme j'ay fait depuis tant d'années. 
Je ne veux plus refifter à vôtre grace, ny 
me rendre rebelle à vos lumieres. Il y a 
trop long-temps que je tiens vôtre verité 
captive; je laveux mettreen liberté. Ilya 
trop long-temps que vous frappez à la por- 
te de mon cœur , je veux aujourd'hui vous 
y faire entrer. 

Vous voulez que je quitte ce peché, dans 
lequel je tombe fi fouvent ? je le quitteray. 
Vous voulez que je change de vie , & que 
je renonce à tous ces plaifirs & à tous ces 
divertiflemens du fiecle? j'y renonce de 
tout mon cœur. Vous voulez que je parle 
à mon ennem? , spi je le voye, & que je 
lui pardonne ? je le verray, & je lui parle- 
ray. Vous voulez que je frequente les Sa- 
cremens? je vous obéïray. Vous voulez 
que je vous aime uniquement ? je vous ai- 
meray dans le temps & dans l'éternité. 
Ainfi foit-il. 

Gij 


III. P. 
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PAROLES DE L'ECRITURE. 


Malheur à roy qui méprifes! ne feras-tu pas 
anli méprifé > /f. 3z. 

Je vous ay appellé , & vous n'avez pas voulu ve. 
nir, fe vous ay prefenté la main, & vous n'avez 
pas daigné me regarder. Vous avez méprifè tous 
mes confeils , & fair peu d'état de mes repriman- 
des? Et moy aufi de mon côté je meriray & me 
mocqueray de vous à vôtre mort, lorfque ce que 
vous craignez, vous fera arrivé. Prov1, 

Je m'en vais, & vous me chercherez , & vous 
mourrez en vôtre péché: own. 8, 

Seigneur , que voulez-vous que je fafle > 448, 9, 


Pour LE 12, JOUR DE JANVIER. 
CONSIDERATION 
Sur la conduite de Dieg. 


Uz les voyes de Dieu font admirables 

fur les Rois Mages, & fur rous les 
hommes ! qu’elles font belles! qu’elles font 
juftes! qu’elles font droites ! qu'elles font 
aflurées ! Ce font des conduites de grace 
inconnués à la nature ; des conduites de fa- 
gefle incomprehenfbles à là raifon; des 
conduites de paix qui calment les efprits; 
des conduites d'amour qui charment les 
CŒULSe 
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| Dieu travaille pour nous ; lorfqu’il fem- 
ble être contre nous. 1l s’en approche, 
lorfqu’il femble s'en éloigner. Il avance 
nos affaires , lorfqu'’il femble les ruiner. Il 


3 nous enrichit , lorfqu'il femble nous appau- # 
s vrir: Il nous fauve , lorfqu’il femble nous ' 

; verdre. Il nous donne la vie, lorfqu'il fem- 

e le nous donner la mort. Il nous mene àla 

e ' paix par la guerre ; à la perfection s par les 

; imperfections ; à la gloire ; par l'ignomi- 


nie ; à la terre promife, par des deferts af- 
freux; au Ciel, ‘par des chemins qui fem- 
blent nous en éloigner , & nous mener en 
enfer. 

Enfeignez-moy , mon Dieu, la voye de II. P- 
falut: car je ne la connois point. Eft-ce 
par la paix que je me dois fauver , ou par la 
guerre ? Eft-ce par la profperité ou par Pad- 
verfité ? Eft-ce par la gloire , ou par ligno- 
minie? Eft-ce par abondance, ou par la 
pauvreté? Eft-ce par la fanté, ou par la 
maladie? Tout cela meft inconnu: il n’y 
a que vous qui fçachiez cé qui m'eft bon, 
& ce qui m'eflnecellaire. | 

Jene veux donc plus ;mon Dieu ,que ce III. P. 
que vous voulez, & je veux entierement 
tout ce que vous ur Je m'abandonne 
aveuglement à vôtre piovidence. J'agrée 
tout ce que vous ordonnerez de moy. Je 
march=ray fans crainte fous la conduite de 
| vôtre fageffe qui fera mon étoile. Fe rece- 
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vray avec joye tout ce qui m'arrivera de 
vôtre part. Je me trouveray bien par tout 
où vous me mettrez , & je n’en fortiray ja- 
mais , fi vous ne me l’ordonnez. 

Je feray déformais fans choix & fans vo- 
lonté, puifque je ne fçay ce qui meft bon 
où mauvais. Je m'abandonne à vous , d mon 
Dieu, conduifez-moy. Je me donne à vous, 
6 mon Dieu, prenez foin de moy. Vous é- 
tes mon Pafteur, je fuis vôtre brebi. En 
vous fuivant, je ne feray point {troublé;.en 
m'abandonnant à vous, je feray infaillible- 
ment fauvé. 


PAROLES DE LECRITURI. 


Le Szigneur a conduit le jufte par des voyes 
droites. Sp. 10. 

Toutes fes voyes font belles, & fes conduites 

cifiques. Prov, 3. 

11 y 2 un chemin qui femble bon à l’homme, & 
G fin conduit à la mort. Prev, 14. ; 

Le Séigneur mortifie & vivifie. Il mene enen- 

, & ilen retire. /, 1. Reg- 2. 3 

Abraham fortit de fon pays fans fçavoir où il 
alloit. Hebr. 11, € . 

Fait es-moy connoître la voye que je dais tenir, 
PI. 14.) 

ue que les Cieux font élevez au deflus de la 

terre autant le font mes voyes & mes pen{ées au 
deflu; des vô:res , dir le Seigneur. Zf. $ 5. 
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de Janvier Işi 


Pour LE DIMANCHE DE L'OcrAve 


de l’Epiphanie. 
EVANGILE DU JOUR 


Qui doit fervir pour les fuivans. 


Esus ayant atteint l'âge de douxe-ans , fon 

pere [a mere monterent à Jerufalem felon 
qu'ils avoient accoñtamé aurtemps de la Fête ; 
Ó après que les jours en furent palfez , lorf- 
qu'ils s'enretournoient, l'Enfant Jefus demen- 
ra dans Jerufalem; fans que fon pere ny [a 
mere s'en apperçäffent. Er penfant qu'il [eroit 
avec quelqu'un de leur compagnie, ils firent 
un jonr de chemin, & ils le cherchoient, par- 
my leurs parens @ parmy ceux de lesr con=- 
xôifance: mais ne l'ayant point trouvé, ils re- 
tonrnerent à Jerufalem pour l'ychercher. War- 
rivaque trois jours après ils letrouverent dans 
le Temple afis an milieu des Doëleurs, les €: 
contant (les intérrogeant Or tons ceux’ quë 
l'écontoient , étoient ravis ew admiration de fa 
Jagefe ó de fes réponfes, Borga ils le virent, 
ils furent remplis d'étonnement , 6° [á mere lui 
dit: Mon fils, pourquoy avez-vous agi ainfi 
avec nous : voilà vô: pere CG moy qui vous 
chirchions avec beanconp de donlenr.:Il leur 
répondit : Ponrquoy efl=ce que vos me-cher- 
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1$2- Pour le Dimanche 

chiez ? ne [çaviez-vous pas qu'il faut que je 
m employe en ce qui regarde le fervice de mon 
Pere? Ils ne comprirent point ce qu'il leur di- 
Soit. Il defcendit enfuite avec eux , il vins 
à Nazareth, @ il lenr ¿toit foimis. Or fa me- 
re confervoit dans fon cœur toutes ces paroles. 
Et Jefiss croiffoit en Jageffe ,en âge ch en grace 


devant Dien ey devant les hommes. Luc. à. 


CONSIDERATION 


Sur la perte de Dieu. 


U £ c’eft une grande perte que la pet- 
te de Dieu! C’eft un auffi grand mal, 
que Dieu eft un grand bien. Celui qui 
poffede Dicu, poflede tout; & celui qui le 
perd, perd tout , c’eft le plus infortuné de 
tous les hommes. Dieu eft le bien par effen-. 
ce ; c’eft le trône de toutes les grandeurs ; 
c’eft le centre de tous les-mouvemens, cett 
la {ource de tous les plaifirs; c’eft l’ocean 
de toutes les confolations. O quelle perte 
que celle de Dieu ! elle eft plus grande que , 
celle d’une infinité de mondes. 
Dieu eft Ja fin de l’homme , c’eft fa feli- 
cité, fa paix & fon fouverain bien. Celui 
donc qui perd Dieu, doit neceflairement 
être’miferable ; il ne peut avoir ni paix, ni 
repos ; ni joye, ni confolation dans fon 
cœur. Il eft inceflammentagité de troubles 
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de l'Oflave de Ë Epiphanie. i53 
& d’inquietudesen foname. C'eft l’image 
d’un damné; puifque c’eft la perte de Dieu 
qui fair l’eflence de la damnation. Il eft 
dans l'enfer fuperieur , prêt de tomber 
dans l’inferieur. O que c'eft un grand mal 
que de perdre Dieu! C'eft perdre tous 
les biens de la nature, de la grace & de la 
gloire. 

Comment eft-ce que l’on perd Dieu ? On II. P. 
le perd entierement par le peché mortel ; 
on commence à le perdre par le veniel; on 
s’en éloigne par les infidelitez ; on le quitte 
pat l'oubli, par la tiedeur & par la negli- 
gence- Dipu eft dans une.ame par une gra- 
ce d'union, par une grace de direction, par 
une grace de protection ; par une grace de 
confolation. Mais le peché mortel rompt 
ces belles unions que l'ame avoit avee Dieu; 
le peché veniel les affoiblic ; les infidelirez 
les ébranlent. Dieu neft plus dans une ame 
comme il y étoit auparavant ; il ne la dirige 
plus; il ne la protege plus ; il ne la confole 
plus ; il ne Faime plus. © que c’eft un 
grand mal qug le peché mortel qui nous 
fait perdre Dieu, & le veniel qui nous éloi- 
gne de Dieu ! 

Judas , qu'as-tu fait > Tu as gagné de IM. P, 
l'argent , mais tuas perdu ton Dieu. Mon 
ame, combien de fois l’as-tu perdu? com- 
bien de fois l'as-tu vendu poar une fumée 
d'honneur , pour un plaifir. d’un moment ; 
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pour un gain fordide , pour un bien imagi- 
paire, pour une poignée d'orge, & pour 
une piece de pain, comme dit lEcriture ? 
Eft-il maintenant dans toy par fa grace? 
n'es-tu point en peché mortel ? es-tu fidele 
à fuivre fa conduite? demandes-tu fa pro- 
tection ? ne defires-tu point trop fa confo- 
lation ? 

O mes yeux, pleurez inceffamment , & 
fondez en larmes ; vous avez perdu vôtre 
lumiere, & l’eflerice de toutes les beautez. 
Mon cœur éclate de douleur , tu as perdu 
ton Dieu, ton Pere , ton époux > ton Roy >» 
tön Sauveur, ta paix , & tout ton bien. He- 
làs, je pleure nuit & jour avec David quand 
ön me dit: OÌ eff ton Dien ? qu'as-tu fait? 
Où l’as-tu mis? Tu Plas perdu, miferable , 
pat ton orgueil , par ton avarice , & par ta 
fenfualité : tu las vendu au demon pour un 
plaifir imaginaire : tu Pas obligé de fe reti- 
rer par tes infidelitez & par tes negligences. 
Filles de Jerufalem, dites-moy , oùeft vô- 
tre bien-aimé , afin que je laille trouver = 
car je fuis refolu de le chercher par tour, 
& de reparer la perte que j'ay faire. 


PAROLES DE L’'ECRITURE. 


Mes larmes font devenuës mon pain durant le 
jour & durant la nuit, pendant qu’on me dir cha- 
que jour : Où eft ron Dieu à P/. 41. 

Ecoutez, Cieux, terre , entendez ce que dit le 


Pour le x4.jour de Janvier. rfg 
Seigneur: j'ay nourri des enfans je les ay élevez 
dans l'honneur, &après cela -ils m'ont méprilé, 
If. m 

Etonnez-vous , Cieux: mon peuple a fait deux 
maux! ils m'ont quitté noy qui fhis la fource d'eau 
vive, &'ils fe fonc fóüy des citernes qui ne peuvent 
garder leseaux.7er: 2, uL 

Si le Seigneur eft-avecnoûs, d'oùvienr que nous: 
fommes accablez de tantde maux? judic 6. 

Le Seigneur nous a abandonnez , & nous ali. 
vrez à la puiflance de nos ennemis. 1654, 


Pour LE ra jour DE JANVIER. 
CG O:NSID:ERATION 


Comment: on recouvre Dieu après 
l'avoir perdu. 


O N perd Dieu par le peché, & on le 
recouvre par la penitence. Il ne faut 
qu'un defir du cœur pour [e perdre ; il ne 
faut qu'un foûpir de cœur pour le recou- 
vrer, Une larme eft d’un fi gränd prix, 
qu'elle peut recouvrer Dieu après qu'on l'a 
perdu. On ne tecouvre pas un argent per- 
dui, ny un enfant mort, à force de pleu- 
rer; mais un recouvre Dieu en verfant feu- 
lement une larme, O penitence , que tu es 
une vertu: admirable ! larmes, que vous é- 
res précieufes ! O que je fuis infenfé d’en 
verfer une fi grande quantité pour des cho- 
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fes. de neant #8 de n’en pas verfer une feu- 
le pour la perte de mon Dieu & de mon 
ame ! N’étes-vous point de ces gens-là > 

lI. P. Onrecouvre Dieuen le cherchant , com- 
me la Vierge , avec douleur , avec diligen- 
ce, avec foin, avec travail, avec humilité 
& avec devotion. On ne le trouve pas dans 
le grand monde , ni dans les places publi- 
ques , ni parmi fes amis; mais dans le Tem- 
ple au milieu des Docteurs. Il ne faut pas fe 
laffer de le chercher jufqu’à ce qu’on le 
trouve : car il nous aflure , que celui qui 
cherche , trouve ; que celui qui demande, 
obtient ce qu'il defire; & qu’on ouvre à 
celui qui frappe. Le cherchez-vous ? en 
quel temps? en quel-lieu ède quelle ma- 
niere ? 

III-P. On recouvre l’union avec Dieu , par lé- 
loïgnement de foy-même ; fa diretionfpe- 
ciale., par l’obéiflance aux ordres com- 
munñs; fa protection , par la fidelité aux 
petites chofes; fa confolation , par la mor- 
tification du corps & de l'efprit. On perd 
{a prefence par la diffipation du cœur , par 
l’effufion des {ens , par l’épanchement de 
l’efprit, par le tumulte des paflions., pat 
le commerce du monde ; par les vains- de- 

- firs , & par lacuriofité. On la recouvre par 
le recueillement, par lafolitude, par le dé- 
tachement , par la paix , & par le filence. 

. O très-doux Jefus! vous étiez autrefois: 
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de Janvier. 1$7, 
dans mon cœur comme dans le trône de 
vôtre grace , comme dans le temple de vÔ-- 
tre gloire, comme dans le fanétuaire de 
vôtre efprit ; comme dans le lit nuptial de 
vôtre amour. O que je me trouvois bien en 
vôtre prefence ! ô que j'étois. heureux en 
vôtre compagnie! ô que j'étois fatisfait a- 
lors! Mais, mon Dieu; je ne fçay plus où 
vous étes , nioù je fuis : vous m'avez aban- 
donné, ou plütôr je vous ay perdu. Helas, ` 
je me voy dans des deferts affreux où je ne 
trouve pas une goute d’eau pour étancher 
ma foif. O-fontaine d’eau vive, où ffüi- 
ray-je pour vous trouver ? quand viendrez- 
vousarrofer mon.ame qui eft route brûlée 
des ardeurs du foleil ? Je vous chercheray 
par. tout , & je n’auray point de repos , que 
je ne vous aye trouvé. Je lay trouvé enfin 
mon bien-aimé, je l'ay trouvé dans le tem- 
ple, je le tiens : ah, jamais je ne le laifle- 
ray aller. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Mon Fils , nous vous cherchions avec beaucoup: 
de douleur. Luc. z-i 

Cherchez le Seigneur pendant qu’on le peut 
trouver, 1/, $5. 

Vous me chercherez; & vous ne me trouve. 
rez point. f oan. 8. 

Cherchez le Seigneur , & prenez courage, cher- 
chez fans cefle fon vifage. PJ, 104. 

Je lay cherché dans mon lit, & je ne l'ay poine 
trouvé, Cant. 3e 
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Enfeignez-moy le lieu où vous mangez, & el 
vous prenez vôtre repas. Cant. 1. 

La chair &lefang ne vous lent point revelé, 
Matth, 2. 

Ils le trouveront dans le Temple. Luc, 2, 

Jay trouvé le bien-aimé de mon ame, je le 
tiens , & je néle laifléray point'aller. Cent: 3. 


Pour LE 1j. Jour DE JANVIER. 


CONSIDERATION 
Motifs de penitence: 


Lu vous en fournit quatre. 1. les: 
Uz pechez que vous avez commis contre 
Dièu, contre le prochaïn , & contre vous- 
même. 2. le bien quévous avez omis de fai- 
re, & le peu de foin que vous avez etde 
corriger vos vices, d’acquerir les vertus, 
& d'avancer à la perfection. 3. le temps: 
que vous avez perdu, qui eft de toutes les: 
chofes du monde la plus precieufe > la plus. 
fugitive, & la plus irréparable. 4. Jefus- 
Chrift Nôtre-Seigneur , qué vous avez fait 
mourir dans vôtre cœur ; dans celui de vos. 
freres qui vivent encore, & dans celui de: 
vos freres qui font morts, & que vous a- 
vez peut-être damnez par vos mauvais con- 
feils, par vos follicitations, & par. vos 
mauvais exemples. 


de Janvier. 9 
O quels fujets de douleur ! à quelle ma: 
tiere de penitence ! où trouverez-vous afè 
fez de larmes pour effacer tant de pechez 
que vous avez commis;pour reparer tant de 
biens que vous avez omis, pour recouvrer 
tant de temps que vous avez perdu, pouf 
racheter la vie d’un Dieu que vous avez 
fair mourir ; pour retirer des enfers tant 
d’ames que vous y avez precipitées pour 
jamais !/ersfalem , plenre frappe ta polrri: 
ne de douleur: mersbas ces vétem:ns de joye, 
© couvre-toy d'un cilice: car c'ef dans toj 
qu'on afait mourir le Sauveur d'Ifraël. 

Le prefent vous fournit trois autres fu- 
jets de douleur , de confufion , & de peni- 
tence.1. La multitude des biens que Dieu 
vous a faits , que vous ne meritiez poinit ; 
que vous ne reconnoiflez point, & dont 
vous ne profitez point. 2. Le furieux pen- 
chant que vous avez aw peché , la cofrup- 
tion de vôtre cœur , la fragilité de vôtre 
chair , l'illufion de vos fens , les pieges que 
vous tend par tout le demon, & les attraits 
du monde quiwous environnent de toutes 
parts. 5. La briéveté de la vie qui pañle 
comme un éclair , qui fe diffipe comme une 
fumée ,-qui s'évanoüit comme un fonge. 

Que voudrez-vous avoir fait quand vous 
ferez mort ? que ne voudrez-vous point 
avoir fouffert ? fera-t-1l temps de faire pe- 
nitence? O mon Dieu, quelle confufion 
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pour moy ; de me voir fi méchant ; ff in- 
grat, fi endurcy dans mes vices, fi attaché 
aümonde , fi paflionné pour la vie ! O mon 
Seigneur Jefus , retirez vos biens dont j'a- 
bufe , & laiflez-moy mes maux que je me- 
rite : ou changez ma vie; ou mettez fin à 
ma vie. 

L'avenir vous propofe quatre chofes ter- 
ribles, qui vous obligent de faire peniten- 
ceàu plûtôt. La premiere eft l'heure de la 
mort qui eft très-certaine , & très-incertai- 
ne, quiavance toûjours x&c quieft plus pro- 
che que vous ne penfez. La feconde eit le 
Juge devant qui vous devez comparoîrre > 
qu'on ne peut tromper , qu'on ne peut fle- 
chir, qu'on ne peut éviter. ‘La troifiéme eft 
l'enfer , dont les peines feront generales 
fans cenfolarions , continuelles fans inter- 
ruption , éternelles fans fin. La quatriéme 
eft le Paradis qui vousdelivrera de toutes. 
fortes de maux , qui vous comblera de tou- 
tes fortes de biens, & dont la poñleffion fe- 
ra éternelle. f 

O: jamais érernel ! 8 éternité qui ne finira 
jamais ! fi on penfoit à toy, on ne peche- 
roit jamais. O Paradis, que tu es aimable ! 
ô enfer, que tu es redoutable! 6 remps;que 
tu es court ! à éternité, que tu es longue! 
Vivre toûjours & ne mourir jamais ! mou- 
rir toûjours & ne vivre jamais; voilà la ré- 
compenfe des bons ; voilà Ja peine des 
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méchans. L'un & l’autre dépend de la 
mort. La mort dépend de la vie. La vie 
d'un momènt. 

Q qu'ils feroient fages sils penfoient as 
pale, s'ils confideroient le prefent , & s'ils 


prévoyaient l'avenir! 
PAROLES DE L'ECRITURE. 


Si vous examinez mes pechez , & fi vous en te< 
nez compte, Ô Seigneur, qui pourra fubfifter 2 
P/.119. 

J'ay pris garde , & j'ay prêté l'oreille. Il nya 
perfonne qui falle penitence de fon peché, & qui 
dife : Qway-je fait ? fer. 8. 

Quand un hommeaura fini fa vie, on connoi- 
tra tout ce qu'il a fair. Eccl, 16, 

Voicy le jour de vôtre mort qui eft proche. 
Dent, 31. 

Faites donc penitence & vous convertiffez , afin 
que vos pechez foient effacez. 44. 3, 
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Pour le 16. jour 
J 
Eaa m e A E ELLE 
Pou AC DEI. (JOUR DE JANVIER. 


IL CONSIDERATION 


Sur le devoir des peres © des meres 
envers lears chfans , € dés Saperieurs 
eivers leurs infcrieurs. 


Cesis aà qui cetle matiere n'e f pas propre, pren. 
dront denx autres Confiderations à leur goñt de cel: 
des qui font àla fin de ce Volume, 


i T-N pere ne met au monde dès enfans 
que pour les mettre au Ciel. Il leur 
doit lanoürriture di corps, mais beaucoup $ 
plus celle de l’ame. Il ne doit pas être pere, 
s’il né veut pas être maître; ni donner la vie 
au corps, s'il ne la veur pas donner à lef- 
prit. 

La premiere vie des enfans eft une vie de 
bête : ils ne deviennent hommes qu'avec le 
temps. L’inftruétion les rend raifonnables,, 
kie & Chrétiens. Malheureux les enfans 
à qui les peres & meres ne pardonnent rien: 
plus malheureux ceuxà qui les peres & les 
meres pardonnent tout.Defquels étes-vous? 

Une bonne éducation doit être douce- 
ment fevere & femblable à celle de Dieu ” 
qui fait l'office de pere & de mere envers 
Jes hommes : de pere , par fa feverité; de 
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mere , par fa tendrelfe. N'étes-vous point 
trop feveré ? n’éres-vous point trop indul- 
gent? aimez-vous vos enfans? vous en fai- 
ves-vous aimer ? vous craignent-ils trop? 
ne vous craignent-ils pas aflez ? 

Il ne faut pas toûjours punir; il ne faut 
pas toûjours pardonner. {lne faur pas toû- 
jours fe taire; il ne faut pastoûjours parler. 
Tousles excès font à craindre & à éviter. 
N- châtiez jamais un enfant, & ne corri- 
gez jamais un inferieur , lorfque vous étes 
en colere. Un Medecin qui eff malade, doit 
fe guerir le premier. Un pere merite ak 
juftement la corre&tion que fon enfant, lorf- 
qu'il le corrige par paflion. La peine eft 
une medecine qui fe doit donner en fon 


- temps. Un châtiment donne de l'efprit; 


comme parle l’Ecriture, lorfqu’il'eft juke 
& moderé: maisil produit du mépris quand 
il eft trop fouvent donné. Quelle conduite 
tenez-vous en ce point envers vos infe- 
rieurs ? 


e 
POUR LE 17. jour DE JANVIER. 


CONSIDERATION 
Sur lé même fujet. 


Our bien élever des enfans, & pour 
| mettre la paix dans fa famille, il les 
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faut tous aimer également. Le partage des 
affeétions eft la caufe de toutes les difcor- 
des. Pourquoy mettre de la difference , où 
la nature n’en a point mis? Pourquoy vio- 


ler les droits qu’elle a fagement établis dans ” 


le monde? Les branches d'un mème arbre 
ie doivent-elles pas être revètuës des mê- 
mes feuilles ? Etes-vous bien aife que ceux 
qui vous font fuperieurs , ayent pour les 
autres plus d'affection que pour vous ? 

La nature aim? par inclination ; la charité 
fans inclination & même contre l’inclina- 
tion de la nature. Elle fait du bien à ceux 
dontelle fe fent de l’averfion ; on doit plus 
aimer ceux qui font plus aimables, mais 
d’un amour fecret, qui ne donne point de 
jaloufie aux autres. Il faut imiter Dieu qui 
aime plus les bons que les méchans ; & ce- 
pendant il fait fouvent plus de biens tem- 
porels aux méchans qu'aux bons. Les juftes 
n 'envient point les biens temporels des pé- 
cheurs ; ni les pecheurs les biens fpirituels 
des juftes. C’eft comme on doit aimer fes 
enfans & fes inferieurs. ŒEft-ce ainfi que 
vous les aimez? n’éres-vous point tout de 
feu pour quelques-uns, & tout de glace 
pour les autres ? n’avez-vous point un mi- 
gnon & un favory qui poffede vôtre cœur ; 
à qui vous témoignez trop d'affection, & 
qui donne de la jaloufie aux autres ? 

Les inftruétions ont peu d'effet, fi elles 
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ne font foûtenuës par les exemples. Vous 
détruifez par vos actions ce quevous édifiez 
par vos paroles. La main avance beaucoup 
plus que la langue ; l'exemple eft bien plus 
puiffanc que les difcours. Que vous fert 
d’enfeigner ce que vous ne faites pas , & de 
défendre ce que vous faites? L'enfant croit 
plus à fes yeux qu’à fes oreilles ; il penfe 
avoir droit de faire ce qu’il voit faire à 
ceux qui le doivent inftruire; il met fa gloi- 
re & {a perfection à vous imiter. Ainfi tous 
vospechez font des fcandales & des herita- 
ges d’iniquité, qui pafferont de fiecle en 
fiecle à vos defcendans. La nature eft cor- 
rompué ;*elle imite bien plûtôt le mal que 
le bien :principalement lorfqu'il eft revétu 
de puiflance &c d'autorité. Examinez-vous 
fut cetarticle qui fera vôtre falut ou vôtre 
damnation. r 
Inftruifez vos enfans & vos inferieurs : 
corrigez-les "avec moderation : aimez-les 
tous également: du moins ne faites point 
paroître d’inégalité. N'écoutez point vos 
inclinations; ne fuivez point vos averfions; 
ne diflimulez point'leurs defordres; ne les 
corrigez T avec emportement ; ne flat- 
tez point leurs pañlions ; ne fomentez point 
leurs vices; n’entrerenez point leur divi- 
fion. Pardonnez quand il faut pardonner , 


- & châtiez quand il faut châtier. 


Maîtres, traitez vos ferviteurs comme 
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vos enfans : s'ils ne le font pas par nailian- 
ce , qu'ils le foient par une efpece d'adop- 
tion. Dieu fe repofe fur vous de leur édu- 
cation & de leur nourriture. Vous leur de- 
vez comme à vos enfans l’inftruétion , la 
correction & l'exemple. Si vous manquez 
à ce devoir, vos enfans & vos ferviteurs 
feront au jour du jugement vos juges & vos 
parties , vos témoins & vos accufateurs : 
qu aurez-vous à leur répondre ? 


PAROLES DE LECRITURE. 


Avez-vous des enfans ,inftruifez-les. Zeci. 7. 

Peres , n’irritez point vos enfans «de peur que 
vous ne leur abattiez le courage, Prov. 13. 

Si quelqu'un eft un fujet de fcandale à un de ces 
pet:tsqui croyent en moy, il yaudroit micux qu'on 
lui pendit au coëû une meule de moulin, & qu'on 
le jettât au fond de la mer. Matth. 18 

Si quelqu'un n’a pas foin des fiens ; & particu- 
lierement de fes domeftiques , il a renoncé à la 
foy , & il eft pire qu'un infidele, r. Tim. $. 


ER 


| 
| 
| 
| 


de Janvier. ; 167 


“ 


Pour LE 18 jour DE JANVIER. 
CONSIDERATION 
Sur ces paroles : Z! leur étoit foimis. Luc. 2. 


De l'obéiffance que nous devons à Dieu. 


Ieu fe foûmerà l’homme, & l’homme 
ne veut pas fe foûmettre à Dieu. Dieu 
obéit à l'homme , & l'homme ne veut pas 
obéïr à Dicu.. Confiderez qui eft celui qui 
obéit : à qui-eft-ce qu'il obéït : en quoy il 
obéit :combien de temps il obéït : de quel- 
le maniere il obéit. Celui qui obéit , eft un 
Dieu : ceux à qui.il.obéït , font fes efclaves: 
il leur obéit en tout : il leur obéït avec plai- 
fix & avec refpeët : il leur obéit pendant 
toute fa vie. Et vous qui étesun neant, un 
efclave ; un pecheur , vous ne voulez pas 
obéïr à vôtre pere ,à vôtre Roy & à vôtre 
Dieu? Si vous lui obéïffez, c'eft avec re- 
gret:ce neft que pour. un temps, & vous 
retournez aufli-tôt au fervice du demon? 
Quieft-ce qui doit recueillir le fruit d’u- 
ne vigne , finon celui qui l’aplantée? Qui 
doit loger dans une maïfon , finon celui 
qui l’a bâtie ? Qui doit être fervi d’unefcla- 
ve, finon celui qui l’a racheté , & .qui a 
donné pour Juiun prix infini? N’eft-ce pas 
Dieu qui vous a donné l'être ? n’eft-ce pas 


LP. 


II. f: 


I.P., 
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lui quivous a formé de fes mains? n’eft-ce 
pas lui qui vous a racheté de fon fang?ne l’a- 
vez-vous pas choifi pour vôtre Seigneur fur 
les fonts de baptême ? n’avez-vous pas pro- 
mis de Jui obéir ? Quels biens ne vous a-t- 
il point faits? de quels maux ne Vous a-t-il 
point délivrez ? que ne devez-vous point ef- 
perer de lui? que n’en devez-vous point 
craindre , fi vous ne lui obétflez poinr. 

Il faut obéir à Dieu ou au demon. Quelle 
comparaifon entre ces deux maîtres ? Dieu 
eft vôtre Roy, & le demon un tyran. Dieu 
vous aime autant qu'il vous peut aimer ; le 
demon vous hait autant qu’il vous peut haïr. 
Vous devez attendre de Dieu des-biens é- 
ternels ; vous ne devez attendre du demon 
jue des maux éternels. Ceux qui rendent 
free à Dieu, jouiflent d'une profonde 
paix; ceux qui font au fervice du demon , 
{ont toûjours dans la guerre & dans le trou- 
ble. A qui eft-ce de ces deux maîtres que 
vous voulez obéïr ? 


ES 


Pour LE 19. JOUR DE JANV:ER. 


CONSIDERATION 


Sur le même fujet. 
D: ne commande point de chofes 
impoflibles ; fon joug eft doux, & fa 
charge eft legere: Il vous comfnande de 
à l'aimer 


’eft-ce 
neli- 
ur fur 
S pro- 
1$.4-t- 
a-t-il 
intef- 
point 


emon 
ndent 
fonde 
mor , 
trou- 
$ que 
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Paimer de vôtre dŒur, y a-il rien de plus 
juite 2{lvous commande d'aimer vôtre pro~ 
chain comme vous-mème,y a-il rien de plus 
avantageux ? Comme vous devez aimer toùt 
le monde , tout le monde aufli vous doit ai- 
mer. Tout le fervice que vous devez à Dieu, 
eht renfermé dans ces deux commandemens. 
Q Loy de mon Dieu , que vous étes dou- 
ce, que vous étes raifonnable , que vous é- 
tes utile & avantageufe à ceux qui vous gar- 
dent! O mon Dieu, que j'ay de plaifir à 
obferver vos commandemens ! J'en ay plus 
qu’un riche dans fes trefors , & qu'un vain- 
queur dans les dépoüilles de fon-ennemi. 
Mon ame, ne feras-tu- pas foûmife à ton 
Dieu? weft-il pas jufte que tu obéïfles à ce- 
Jui quit’a donné la vie , qui te la conferve, 
qui te la peur ôter, qui v'a comblé de biens, 
qui t'en promet une infinité d’autres , & 
quite rendra miferable dans le ‘temps & 
dans l'éternité, fi tu ne lui obéïs pas? 


PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Le Seigneur vôtre Dieu eft le Dieudes Dieux, le 
Seigneur des Seigneurs : c’eft un Dieu grand, 
puiflant & terrible. Desr. 10. 

Si je fuis vôtre peré, où eft l'honneur qu'on me 
rend? Si je fuis vôtre Seigneur, où eft la crainte 
qui m'eft dûë ? Malach, 1, 

Ce font vos mains qui m` ont fait, & quim'ont 
formé. P/xl.18. 

Qui eft celui qui plante une vigne, & quine 
mange point de fon fruit ? r, Cor, 9, 


Tome I. AS H 


Uap: ” 
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Mon ame , ne feras-ti point foñmile à ton 
Dieu? Pf. 61. i 3 

Que ceux qui aiment vôtre loy , joüiflent d'une 
profonde paix! Pf, 118. 


————— 
P oot N- LT DIMANCHE 
après les Rois. 


EVANGILE DU JOUR, 


& de la Semaine. 


L fe fit des nôces à Cana en Galilée , @œ la 

mere de Jefiss y étoit. Jefus y fut convie anf 
JF avec fes D'ftiples, e levin venant à maz- 
quer, la mere ds Tefus lui dit : [ls wont point 
de vin. Jefus répondit: Femme, ga y a-t-ilen- 
tre vons © mey? mon heure zef pat encore ve- 
nut. Sa mere dit à ceux qui fervoient : Faites 
tont ce geil vons dira.Oril J avoit là fix gran- 
des urnes de pierre mifes felon la purification 
dés Juifs, dont chacune tenoir deux om trois 
mefures. Jefas leur dit : Ewpliffez les ur- 
nes d'eau; ils les emplirent ju[qu'an hast. 
Alors il leur dit: Puifex maintenant , e% por- 
tez-2n am Maitre d'Hôtel; e ils lai en por- 
serent. Le Maitre d'Hôtel ayant goûté de cette 
can gui avoit étéchangée en vin , ne fçachant 
point d'où venoit ce vin ; mais les férvitenrs qui 
avoient puifé cette cat, le [cavoient bien, il 
appella l'époux , e lui dis: Tout homme fèrt 
d'abord le bon vin, eg après gason a beaucoup 
ba, il fèrt le rire ; mats Pour Vous, VOMS AVIR 
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refrvi jufqwà cette heure le bon vin. Jefus 
fit ce premier miracle à Cana en Galilée ; & 


sf connoître [a gloire; G fes Difciples crérent 


ca lui. Joan. 1. 


CONSIDERATION 


Sur ce qui fe pafa aux noces de Cana. 


Esus fe trouve aux nôces pour les autori- 
fer , pour les confacrer pris les fancti- 


fier , pour faire le premier de fes miracles, 


pour fubvenir à la necefliré des conviez , & 
pour faire connoître à route fon Eglife, 
quel credit a fa Mere auprès de lui. I s’y 
trouve avec elle, parce qu’il veut qu'elle 
coôpere à toutes les graces qu'él fait au 
monde. Il y mange avec modeftie ; il yen- 
tretient la compagne de bons difcours ; il 
empêche lesexcès & les paroles trop libres. 


Appellez Jefus & fa fainte Mere à vos nô- 


ces , à vos feftins , à mos recreations , à vos 
diverrifflemens , à tous vos defleins , à touz 
tes vas affaires; confervez-vous en fapre- 
fence;prenez confeil de lui,& tout ira bien. 


Le vin manque aux nôces , & Jefus chan- I. P. 


ge l’eau en vin. Jamais ilne feur plus ef- 

erer en Dieu , que lorfque tout manque 
& femble defefperé. Jamais vous n'aurez 
les confolations du Ciel, tant que vous 
goûterez celles de la terre. Il faur préfen- 
RIT 


. 
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ter de l’eau au Fils de Dieu pour la conver- 
tir en vin. Si vous faites ce que vous pou- 
vez, il fera ce que vous ne pouvez pas. Il 
demande du pain dans le defert pour le 
multiplier ; il demande de l'eau aux nôces 
pour la changer en vin. Il faut efperer en 
Dieu, mais non pas le tenter. C’eft le ten- 
ter, que de lui demander des miracles , {ans 
rien faire de fon côté. 

Aller à la Communion, eft aller aux 
nôces ; elles fe font dans le cœur de celui 
qui communie. Invitez Marie à ce divin 
mariage que vous allez contractet avec fon 
Fils. Reprefentez-lui vôtre neceflité, vô- 
tre mifere , vôtre tiedeur >Ú lui dites: 
Sainte Vierge, le vin de Pamour & de la 
devorion me manque, je n’ay qu'un peu 
d'eau froide & infipide: priez vôtre Fils de 
laconvertir en vin. Ille fera, pourvû que 
vous le vouliez, & que vous lui en témoi- 
gniez du defir. Si vous avez pů avancer le 
temps des miracles™de vôtre Fils par un 
mot que vous lui dites , lorfqué vous étiez 
fur la terre : que fera-t-il pour vousà pre- 
fent que vous étes dans le Ciel, où il ne ` 
vous peut rien refufer , fi vous Jui repre- 
fentez ma necefñré. 

Mon ame, réjouiflons-nous , nous allons 
aux nôcés ; nons fommes invirez au feftin 
de l’Agneau. D’où vient que tu esrrifte & 
faifie de frayeur ? va-t-on aux nôces en 
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tremblant & en pleurant ? Tu es invitée 
aux nôces d’un Dieu, ru vas matiger le pain 
des Anges ; tu vas devenir l'époufe de Je- 
fus : & tu approches de la fainte table com- 
me fi onte menoit au fupplice`: Ecoute ce 
que te dit L Epoux, Vence, mes amis , man- 
gex le pain que je vons ay preparé : Bûvez le 
Vin gue je VOUS ay mêlé @ trempé. Bâvez © 
enyvrez-vous. Le vin des confolarions que 
Dieu nous donne fur la terre, eft mêlé de 
quelque amertume ; il ne fera pur que dans 
le Ciel : mais ces confolations, quoy qu'un 
peu ameres , font infiniment plus douces 
que toys les plaifirs de la nature, Hesreux 
ceux qui font appelez au feffin des nôces de 


l'Agnean. 
ò 
PAROLES DE LÉGRITURE. 


La Mere de Yefüs lui dir : ils n’ont point de vin. 
CAN, L» y 
. Je vous MOntreray qui font les petfonnes ma- 
rićes , fur qui le demon a pouvoir. Tob, 6. 
„Le Roy m'a fait entrer dans la cave de fes bons 
vins. Cant. I. EF z, 
. Jegardeà mon bien-aimé un vin excellent & 
digne de lui. Cant. 7. 
. Mangez. Mes amis, bûvez & enyvrez-vous, mes 
bien aimez. Cant. 5, 
Venez , mangez mon pain , & bûvezle vin que 
je vous ay mêlé Prov. 9. . 
Heureux ceux qui font appellez au fouper des 
nôces de l'Agneau. Apoc. 19. 


H iij 


| Pour le II. Lundy . 
] Pour Le Il. Lunpy APRE’S LES Rors. 
í ; 


l 
A CONSIDERATION 
fe 
| Sur l'Evangile du Dimanche, 
w I. P. F L {e fit des nôces À Cana >. & Jefus fur 
dl | convié. Les hommes invitent Jefus à 
| L leurs nôces, & Jefus invite les hommes aux 
| fiennes. Jefus affifte aux nôces des hom- 


mes, & les hommes ne veulent point affif- 
ji | ter aux nôces de Jefus. Ces nôces fe font 
fi àla fainte Communion, où le Fils de Diew 
j époufe mon ame. Ce mariage eft le plus 
a . parfait qu'on puiffe imaginer , puifque 
| l'homme devient non feulement un même 
efprit, mais encore un même corps avec 
Nôtre-Seigneur. 11 eft indiffoluble de fa 
part, quoy qu'il ne le foit pas de Ia nôtre. 
11 donne tout ce qu'ila: Si le Chrétien fe 
‘i réferve quelquethofe ; c'eft l'effet de fon 
l i| infidelité qui.ne correfpord pas à l'amour 
y de Jefus-Chrift. O quelle douleur pour 
| lui! ô quelle confufon pour nous! étes- 
vous toute à vôtre Epoux fans partage & 


Y. fans reférve ? 
| II. P. Ceux qui vont à ces nôces avec crainte 
f | & frayeur , ne connoiflent pasla bonté de 


P celui qui les invite, ni l'honneur qu’il leur 
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fait, ni les biens qu'il leur promet. Ceux 
qui y afiftent avee trop de hardieffe & de 
prefomption , ne connoiflent pas la gran- 
deur, la dignité ; & la fainteré de celui 
qu’ils-vont recevoir. Mon 472} > leur dira-t- 
il, comment avez-vous ofë entrer icy , w ayant 
cint de robe nuptiale? Cette robe dit deux 
chofes : l’une qu’il faut être en la grace de 
Dieu, & n'avoir point dans fa confcience 
de peché mortel qu'on connoifle. L'autre ; 
qu'il faut être bien avec fon prochain, & 
que fans union il ne faut point approcher 
de la Communion. Defquels étes-vous 2 
éres-vousune époufe timide & défiante qui 
wofe approcher de fon époux ? étes-vous 
une époufe impudente > qui vous prefentez 
à lui fans la robe nuptiale de la charité ? 
O Jefus mon Sauveur ; qui me faites 
l'honneur de m'inyviter à vos nôces » & 
ui me menacez de vôtre colere , fi je n'y 
afifte pas , que dois-je faire ? quel party 
dois-je prendre? Si je ne mange point à 
vôtre table , vous proteftez que je n’auraÿ 
point de vie. 5sje vous reçois indignement, 
vôtre Apôrre dir que je mange mon ju- 
gement. Je veux vivre & je ne veux point 
être damné; il faut donc que je vous re- 
çoive fouvent , & que je vous reçoive di- 
gnement. 
Quand nous invitons Jefus-Chrift à nos 
nôces avec fa fainte Mere , je veux dire 
H iiij 
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que nousne faifons rien , & que nous n'ern- 
treprenons rien fans avoir reçû leur bene- 
diétion , l’eau fe change en vin, tout nous 
réüffit , & nous travaillons fans peine. 
Lors que nous choififlons un état , ou que 
nous nous engageons dans un employ , ou 
que nous entreprenons une affaire fans a- 
voirinvité Jefus & Marie, le vin fe chan- 
ge eneau, on n’a que du chagrin & de l'af- 
fiction , les biens déperifent , la pauvreté 
s'empare de la maifon , le cours des graces 
s’arrère , l’efprit eft dans le trouble , le 
cœur dans l’abattement , toutes les paffions 
font en defordre. Sçachez & voyez com- 
bien il eft mauvais & amer , de quitter fon 
Seigneur & fon Dieu, & de ne pas pren- 
dre confeil de lui dans fes affaires. 

Ne faites rien par pañlion. Prenez avis 


-desgens fages & vertueux; & fi vous vous 


étes engagé mal à propos, prenez pour pe- 
nitence la peine de vôtre état, & par vôtre 
patience , vous fatisferez à [a juftice de 
Dieu, & vous rentrerez dans l’ordre de fa 
bonté. s 


PAROLES DE LECRITURE, 


Le Royaume. des Cieux eft femblable à un Roy 
quia fait les nôces de fon fils Il envoya fes fervi- 
teurs pour appeller aux nôces ceux qui y étoient 
conviez , & ils refuferent d'y venir. Matth. 12. 
Un homme fit un grand foupé auquel il invita 


> 
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plufieurs perfonnes , & tous commencerent à s'ex- 


culer. Luc. 14: $ f 
Je vous aflure que nul de ceux que j’ay conviez , 


ne mangera de mon foupé: ssd. 

‘Amenez ici les pauvres, les eftropiez, les aveu- 
gles , les boiteux .…. forcez-les d'entrer. lbid. 

Si vous ne mangez la chair du Fils de l'homme, 
& fi vous ne bûvez fon fang, vous n'aurez point 
Ia vie dans vous. foa. 6. 


CANTIQUE SPIRITUEL. 
U’eft-ce que je fens dans le plus pro- I 


fond de mon ame ? 
Qu'eft-ce qui fe paffe au milicu de mon 
cœur ? 
Les nôces fe font dans Cana en Gali- 


Jefusy a fait un miracle furprenant. 

Il a changé l’eau en vin. 

Ily éft entré la nuit, les portes des fens 
` étant fermées. 


e lay vû fans le voit. II. 
e Pay entendu fans le connoître, ` 
Je l’ay touché fans le fentir. 
Mon œil ne | a point vů pañfer. 
Mon oreille ne l’a point entendu par- 
ler, 
Mon cœur ne peut dire ce qu’il a tou- 
ché. | 
Mais il croit avoir touché Dieu. s 
I a fenti l'odeur de fes paifums. 
: H v 
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Il a goûté le miel de fes douceurs. 


Suis-je dans le Ciel? fuis-je fur [a ter- 
re? r 

Suis-je dans le temps? fuis-je dans lé- 
ternité ! 

Il me femble que je {uis dans le Para- 
dis. 3 

Car je vous voy , mon Dieu, fans image 
& fans efpece. 

Je vous touche fans fentiment. 

Je vous fuis uny fans milieu. 

Il n’y a plus rien qui nous divife. 

Vous étes à moy fans referve. 

Er je fuis à vous fans partage. 


Pour LE II. MARDY APRES LES Rots. 
CONSIDERATION 


Sur létat de vie, 


eft le Chef, & tous les Fideles-en font 
les membres. Ils ont tous des fonctions 
differentes, quoy qu'ils foient animez du 
même efprit. Le bien & la perfection d’un 
membre, eft d’être en la place où Dieu l’a 
mis, & d'y faire ce qu’il doit faire; fi la 
main veut être en la place de l'œil, & l œil 
en la place de la main , ces deux parties 


| j I. P. Li eft un corps dont Jefus-Chrift 
| 
f 
| 
| 
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du corps lui feront charge ; elles trouble- 
ront le belordre s &la difpofition de tous 
lesmembres; & manquant de nourriture » 
elles feront fans vie , de forte qu’il les fau- 
dra couper & arracher. C'eft la fimilitude 
dont fe fert l Apôtre faint Paul. . 

Il en et de même de tous les hommes. 
Dieu nous a marquez à tous une place s'0ù 
une fonction dans fon Eglife , & il a attaché 
fes graces à l’état oùil nous veut. Lorfque 


nous fommes dans le lieu, & dans lem- 
ploy qui nous a été deftiné , nous joüiflons 
d’une profonde paix, nous avons la protec+ 
tion de Dieu , nous fommes nourris de fes 
graces, & comblez de fes benedictions; 
nous faifons nôtre falut prefque fans peine ; 
& nous arrivons infailliblement à la pet- 
feétion. 

Mais fi nous fommes hors du lieu, de 
l'état, & de l’employ où Dieu nous veut; 
nous fouffrons de continuelles douleurs , 
comme un membre qui eft hors de fa pla- 
ce. Nous fommes continuellement tour- 
mentez du demon , qui a pouvoir fur une 
ame qui neft point dans l'ordre. Nous në 
fommes plus fous la protection de Dieu, 
puifque nous nous fommes retiréz de fa 
conduite , & égarez volontairement des 
voyes de fa providence. Nous faifons de 
grandes chûtes , n'étant point foûtenus des 
graces qui font attachées à l’état & à Pem- 

j H vj 


IL, P 


180 XVI. Confideraiion. 
ploy où il nous veut. Nous n'avons pref- 
que plus que celle de la penitence pour 
nous reconnoître , & pour revenir avecdes 
pus extrêmes de nos égaremens : mais 
ors qu'un homme differe trop long-temps 
à rentrer dans fon devoir, Dieu retranche 
ce membre gâté du corps de fon Eglife, & 
le jette dans les enfers. 

Voilà la caufe de la damnation de la plü- 
part des hommes. Ils fe jettent dans des 
états & dans des emplois où la pañlion les 
poulfe fans confulter Dieu. Ils s’ennuyenc 
de vivre dans le lieu qu'il leur a marqué ; 
& de faire ce qu’il leur a ordonné de faire. 
lIs veulent exercer un office dont ils ne 
font pas capables , & pour lequel ils n’ont 
point de talent. Enfuite ils perdent leur 
devotion; ils negligent leurs oraifons ; ils 
ne fe mettent plus en peine de chercher 
Dieu, & s’ils le trouvent, c'eft un Dieu er 
colere, qui leur reproche inceflammenct 

eur infidelité , & le mépris qu’ils ont fait 
de fon fervice. Ils entendent une voix qui ` 
leur dit jour & nuit au fond de Pame: 
Tu n'es pas où Dien te vent; tu ne fais pas 
ce qu'il r’ordorne. Ce weft pas pour lui que 
ta travailles ; ce n'efl pas lus qui d'a envoyé en 
ce lien , œ qui l'a donné cette commilfion , tre 
n'as rica à attendre de lui que des châtimens 
au lies de récompenfes. 

N'éres-vous point de ces gens-là ? Eftes- 


CE EE a 


RE 


fer l'état de la vie. 18t 
vous dans létat, dans l’employ, & dans 
le lieu où Dieu vous veut : Ne vous y étes- 
vous point ingeré ? N'avez-vous point obli- 
gé vos Superieurs à cundefcendre À vos vo- 
lontez? Ne vous étes-vous point écarté des 
voyes de la providence ? O Jonas, Dieu 
vous envoye à Ninive, & fous voulez al- 
ler à Tarfe : vous ferez battu de tempêtes, 
jetté dans la mer, & englouty d’un poil- 
fon. Voilà ce qui arrive à ceux qui s'écar- 
tent des voyes de Dieu , pour fuivre leurs 
pañlions. Ils fontagirez comme Jonas, de 
continuelles tempêtes;"ils demeurent au 
fond du vaifleau comme des lerargiques 
qui ne fentent point leur mal, & qui ne 
connoiflent point leur danger ; ils perif- 
fent dans les flots d’une mer orageufe , & 
font engloutis des demons. Sçachez 
Voyez combien c'efl une chofè manvaife & 
amere , d'avoir quitté vôtre Dien € vôire 
Seigneur , lorfqu'il vons condnifott dans le 
chemin du falut. 

O mon Dieu, mon e ayez pitié de 
moy, & rendez-moy la paix que j'ay per- 
duë par ma defobéïilince. Depuis que je 
me fuis égaré de vôtre conduire , je n’aÿ 
plus de repos : toutes les creatures s’éle- 
vent contre moy. Je travaille beanconp , 
& rien ne me réülir. De quelque côté 
que je me rourne , je ne rronve que croix, 
que contradictions , qu’afflétions de corps 


e 
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& d’efprit : Et ce qui fait le comble de 
mon malheur, c’eft que mon ame eft com- 
me dans l'enfer , fans lumiere, fans force 
& fans confolation aucune. Vous m'avez 
abandonné , ô mon Dieu , parce que je 
vous ay abandonné le premier. O Sei- 
gneur ! faites moy mifericorde , car je 
reconnois ma faute. Faites- moy rentrer 
dans l’ordre de vôtre bonté, par toutes 
les rigueurs de vôtre juftice. Ayez pitié 
d’une pauvre breby égarée qui va être de- 
vorée des loups , ramenez-moy dans vôtre 
bergerie, ô mon cher Pafteur. Si vous me 
aites cette grace, je vous ferviray plus fi- 
delement le refte de ma vie, & quoy qu'il 
m'arrive > je jure que je ne vous quitteray 
jamais. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Celui qui eft affifté du Très-haut, demeurera 
fous la prorection da D'eu du Ciel, &c. P/: 90. 

Voyez fi la voye d'iniquité eft en moy, & con- 
duifez.-moy dans la vieéternelle, P/. 138. 

Tous cës malheurs ne vous font-ils pas arrivez, 
parce que vous avez délaiflé vôtre Seigneur & 
vôtre Dieu au temps qu'il vous conduifoir par fa. 
voye? fer. 2. 

Que cherchez-vous dans la voye d'Egypte, 
pour y boire d’une eau tronble? vôtre malice 
vous reprendra, & vôtre éloignement de mes 
voyes vous condamnera. Ibid, 

Sçachez & voyez combien c’eft une chofe mau- 


Aa 
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vaife & amere d’avoir quitté fon Seigneur & fon 
Dieu. bid, 


Pour LALI MER GRE pY 
après les Rois. 


CONSIDERATION. 
De la joye fpirituelle. 
E n'appartient qu'aux gens de bien de 


fe réjoüir, parce qu'ils ont une bonne g, p, 


confcience, qui eft un feftin perpetuel, 
comme dit le Sage, parce qu’ils ont toù- 
jours Dieu dans le cœur , qui eft une four- 
ce intariflable de confolations; parce qu- 
ils font toûüjours en fa prefence qui fait le 
Paradis du ciel & de la terre ; parce 
qu'ils font fous fa protection qui fait leur 
paix & leur aflurance ; parce qu'ils reçoi- 
vent des marques continuelles de fes bon- 
tez par les carefles qu’il Feur fait ; parce 
qu'ils ont des fignes prefque évidens de 
leur prédeftination, & une aflürance com- 
me certaine de leur falut, qui eft la cho- 
fe du monde la plus confolante. Hé d’où 
vient donc que vous étes trifte ? doutez- 
vous de la bonté de Dieu? douttez-vous 
de fon amour? doutez-vous du prix & 
de la valeur du fang de fon Fils? croyez- 
vous qu'il veüille damner celui dont le 


Mi. P. 


HI. P. 
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falut lui a coûté fi cher, & pour lequel if: 
a facrifié fon Fils unique ? 

La joye des méchans eft faule & hon- 
teufe; elle eft vaine, impure & fuperfi- 
cielle ; elle n’eft que dans les fens, elle 
eft mêlée de beaucoup de chagrins , elle 
neft point de durée ; elle produit des lar- 
mes & des gemiflemens éternels. Avez- 
vous jamais trouvé de vraye joye dans les 
creatures ? en avez-vous trouvé dans le 
peché ? ô mon Dieu, vous lavez ordonné, 
& il eft ainfique le pecheur trouve dans 
fon peché la peine même de fon peché. 

Les gens de bien font afiligez dans le 
monde : mais c’eft dans l'affliétion qu'ils 
font les plus contens ; parce que c’eft alors 
que Dieu leur donne des marques fenfibles 
de fon amour , & qu'ils Jui donnent reci- 
proquement des marques certaines de leur 
fidelité. Ce n’eft pas dans la profperiré 
qu'on connoîtun ami, mais dans l’adver- 
fité. Dieu éprouve fes fervireurs. Il les 
mene comme les foldars de Gedeon aux 
eaux de tribulation : mais après avoir re- 
marqué leur courage , leur patience, leur 
amour & leur fdelité, il les comble de 
joye, & les oblige de s'écrier avec faint 
François Xavier : C'ef afftz, mon Dies, 
cef afez . 

Mais quel plus grand honneur que de 
fouffiir quelque chofe pour Jefus-Chrift? 
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quelle plus grande confolation que d’avoir 
des gages de fon falut , & de participer aux 
fouffrances d’un fi bon Maitre ? C’eft ce 
quirend les gens de bien fi contens dans 
leurs peines, dans leuts douleurs, daris 
leurs traverfes , & dans leurs aflictions. 

Etes-vous: fervireur de Jefus-Chrift, 
vous qui pleurez , vous qui murmurez, 
vous qui vous eftimez miferable , lorfqu’il 
vous arrive quelque affliétion ? O mon 
Dieu , que grande & abondante eft la con~ 
{olation que vous refervez à ceux qui vous 
aiment ! qu’il y a de plaifir à vivre fans 
plaifr, & à vaincre le plaifir pour Pamour 
de Jefus-Chrift ! Que les pecheurs cher- 
chent leur fatisfaction dans les chofes fen- 
fibles : mais pour moy jene me rejoïray qu'en 
Dieu & en Jefus mon Sanvenr. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Réjoüiflez vous roûjours en nôtre Seigneur $ 
je le dis encore une fois, réjoüiflez-vous. Phi. 
lip. 4: : 

Réjoü fféz vous'lle ce que vos noms font écrits 
dans le Ciel. Zwc. 10. i 

Réjoüiflez-vous, & treffaillez de joye, parce 
qu’une grande récompenfe vous eft referyée dans 
le Ciel, Matth, s. 

J'ay appris dès le commencement que la loüan- 
ge des impies eft courte , & que la joye de l’hypo- 
crite eft femblable à un point. fob. 26. 

Malheur à vous qui riéz maintenant, parce que 
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vous ferez un jour dans les pleurs & dans les lar? 
mes, Luc. 6. 


Pour LE Il, JEeuny APRES LES Rors. 


CONSIDERATION 
Sur le même fujet. 


I P. | À joye des gens de bien fait honneur 
à Dieu. Ils montrent par leur fatif- 
faction qu'ils fervent un bon Maître. IIs 
attirent à {on fervice ceux qui les voyent 
fi contens : car chacun aime la joye autant 
qu'il aime lavie. Les méchans la cherchent 
dans l’aflouviffement de leurs paflions:mais 
he la trouvant point au fervice de ces mal- 
tres cruels, ils fe rangent fans peine du 
party de ceux qu'ils voyent fi contens & fi 
fatisfairs. 

IL, P. . Un ferviteur de Dieu qui eft trite & 
chagrin , deshonore fon Maître > décrie 
fon fervice., donne horreur de la devo- 
tion, & infpire du mépris pour la vertu. 
Il fait croire aux méchans que le joug du 
Fils de Dieu eft infupportable , & qu'ilya 
plus à gagner au fervice du demon qu'au 
fien. Que vous faut-il , f rvireur lâche & 

infidele ? qui vous caufe ces abbattemens ? 

fervez-vous un Tyran ? Dieu n’eft-il point 
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capable de vous rendre heureux ? qui pour- 
ra vous contenter fi Dieu ne le peut pas? 
Retirèz-vous de ma compagnie, leur dira 
le Fils de Dieu, Chrétiens fcandaleux , 
vous décriez mon fervice. J'honore mon Pe- 
re , mais Vous me dcshonorez. J'aime mieux 
que vous ne me ferviez pas , que de me fer- 
vir à regret. 


Pour avoir cette joye fpirituelle , il faut II, P. 


avoir une bonne confcience ; il faut avoir 
le cœur détaché des creatures ; car leur 
perte trouble & aflige celui qui les aime. 
Il faut s’abandonner à la providence de 
Dieu, & fe repofer fur fa conduite. Il ne 
faux rien defirer avec empreflement > mais 
être indifferent à tout. Il faut aimer les 
fouffrances , n’ayant point d’autre volon- 
té que celle de Dieu, & ne vouloir plaire 
qu’à lui. U faut fuir les divertiflemens du 
fiecle, & ne point rechercher la confola- 
tion des fens : car la joye fenfuelle étouffe 
la fpirituelle. Enfin il faut toûjours penfer 
à Dieu , aux biens qu’il nous a faits, & à 
ceux qu'il nou$ prepare. 


PAROLES DEAL ECRITURE. 


Mon ame glorifie le Seigneur, & mon efprit 
cft ravi de joye en Dieu, Lac, 2. 


Vôtre ame glorifie-r-elle Dieu comme 
la fainte Vierge ? & vôtre efprit fe ré- 
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joüit-il au Seigneut comme Île fien? 


Juntes, réjoüiflez-vous dans le Seigneur , c’eft 
à ceux qui ont le cœur droit, qu'il appartient de 
le loüer, P/ 32. 


Si vôtre Cœur eft dans le chagrin & dans 
amertume , & s’il ne louë pas Dieu, c'eft 
une marque qu’il n’eft pas droit. 


J'avois le Seigneur toûjours prefent devant 
moy, parce qu'il eft à ma droite, de peur que 
je ne fois ébranlé : C’eft pour cela que mon cœur 
fe réjoüit, &que ma langue chante de joye, 
PJ 15. 


Mon Dieu, quelle joye de vous confide- 
rer toûjours à nôtre droite pour nous pro- 


teger ; toûjours dans nôtre cœur pour nous 
confoler. 


Je me réjoïis dans mes foufrances ; je fuis 
remply de confolation ; je fuis comblé de joye 
Parmy toutes mes afliétions. 2. Cor. 7. 


Si vous aimiez Dieu comme faint Paul , 
vous vous feriez un plaifir‘de vos fou£- 


frances , & vous ne vous plaindriez que de - 
trop peu fouffrir. 


ELY 


A 
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Pour LE IL VENDREDY 
- après les Rois., 


Sur ces paroles: Ls n'ont point de vin. 


Des fechereffes des ariditez. 


F E croÿ ce que je voy. J'efpere ce qui 
m'eft poffible. j'aime ce qui me plaît: Je 
croy dans les lumieres. J’efpere dans la 
force. Jaime dans la confolation. Voilà 
la vie des fens. 

Je croy ce que je ne voy pas. J’efpere ce 
que je ne puis pas. J'aime ce qui ne më 
plaît pas, E croy dans les tenebres. Jef 

ere dans linfirmité. J'aime dans la dou- 
en Voilà la vie de lefprit. 

Ily aun temps de fe taire, & un temps de 
parler. I ya un temps de rire, & un temps 
de pleurer. Ily, a untemps d hyver, & un 
temps d'été. Il yaun temps de pluye , & un 
temps de fechereffe. I y a untemps de paix, 
& un temps de guerre. Il y aun temps de 
confolation, & untemps de defolarion. 

L'hyver eftaufli neceflaire à la terre que 
l'été, la nuit. que le jour , la pluye que le 
beau temps. L'ame aime la confolation , 
mais elle ne meriteroit rien, fi elle n’étoit 
éprouvée par la tentation. C’eft dans les 


5 


= 


I.P. 


III. P. 
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tenebres qu’elle fait éclater fa foy ; c’eft 
dans le délaiflement qu’elle fait voir fa 
confiance ; c'eft dans la defolation qu’elle 
fait connoître fon amour. 

O mon Dieu, que ma devotion eft fen- 
fuelle & naturelle! qu’elle eft impure & 
intereflée ! Je ne vous ay point encore ado- 
réenefprit, puifque je ne cherche que la 
fatisfaétion de mes fens. Je n’ay point en- 
core mené une vie furnaturelle, puifque je 
ne m'éleve point au deflus des inclinations 
de lanature. Je n'ay rien merité jufqu’à 
frefent, puifque je n'ay rien fait ny fouf- 
fert contre ma volonté. 

O heureux l’état où l’ame voit Dieu {ans 
lumiere ; où elle efpere en Dieu fans appuy; 
où elleaime Dieu fans attrait; oùelle tra- 
vaille pour Dieu fans plaifir. C’eft là voir 
Dieu fans efpece. C’eft là s'unir à Dieu fans 
milieu. C'eft là patir les chofes divines. 
C’eft là ne plus fubfifter par foy-même, 
mais parune fubftance divine. C’eft là me- 
ner une vie furnaturelle, C'’eft là la vie & 


le regne de Jefus-Chrift. 


ee ————— 


nes 
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PAROLES DE L'ECRITURE. 


Jay dreflé mon petit lit dans les tenebres, 
ob. 17. 

Le Royaume de Dieu ne confifte pas dans le 
boire & dans le manger ; mais dans la juftice, dans 
la paix, & dans la joye que donne le Saint-Efprit, 
Rom: 14. 

Ils feront difperfcz pour chercher à manger ; & 
s’ils ne trouvent point dequoy fe raflafer , ils mur- 
meéreront, P/. 58. 

Il vous eft utile que je m'en aille , & que je vous 
retire ma prefence fenfible : car fi je ne men vais 
point, l’Efprit confolateur ne viendra point en 
vous, Joan, 6. 

Dieu eft Efpric, & il faut que ceux qui lado- 
rent , l’adorent en efprit & en verité. foan, 4. 


Pour LEII SAMEDY APRE S LES Rois, 


CANFILOUE- SPIRITUEL: 


Ites-moy, mon bien-aimé, où vous 

prenez vôtre repos , OÙ vous prenez 
vôtre repas. C’eft dans un cœur pur & dé- 
taché, C'eft là le lieu de mon repos, c’eft là 
le paradis de mes delices. 

Point de bruit dans la maifon de Dieu. 
Silence dansle paradis. Seigneur , depuis 
que vous m'avez parlé, j'ay perdu l'ufage 
de la parole. Je fuis plein de penfées , & les 
paroles me manquent pour l’exprimer. 


I. P. 


92 Pour le IT. Samed: 
O mon cœur garde bien Į: trefor que 
tu poffedes. L’Epoux entre les portes étant 
fermées ; il fort quand elles font ouvertes. 
Ferme donc fur toy les portes de tes fens. 
Paix, amour, fecret, filence ; voilà ce qui 
tient lame en feureté. 
IT. P. Retirez-vous de moy; mon bien-aimé; 
mais ne vous retirez pas. pour long-temps. 
, Retirez vôtre prefence ; mais ne retirez 
pas vôtre amour, Retirez vos confolations ; 
mais laifféz-moy vos fouffrances. Tirez vô- 
tre Paradis de mon ame , ou tirez mon ame 
dans vôtre Paradis. 

Je ne puis avoir de joye , fi je ne fuis at- 
taché à vôtre croix, Ši vous ne me faites 
fouffrir , vous me ferez mourir. C’eft aflez 
de douceurs ; c’eft trop peu de douleurs. 
O mon Dieu ; mon amour, tout mon 
plaifir ch de fonffrir ; tout mon defir eft de 
Mourir, 

II. P. Moname, chante nuit & jour ce beau 
cantique. d'amour : Je veux contenter 
Dieu. Je veux me contenter de Dieu. II 
fera content de moy , lorfque je feray 
| content de Jui. Je luy plaitay , lorfque 
| Jj'auray la volonté de lui plaire. Je is 
content de lui, lorfque je fuis tranquille 
dans mes peines. Je ne fuis point content 
de lui, lorfque je-defire quelque autre 
chofe que lui. Je veux donc vivre fans 
defir, & fouffrir fans me plaindre. Souf- 
| frir 


Te 
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frir & fe taire, c'eft une grande chofe.C’eft 
la vertu des Heros. C'elt le triomphe de la 
charité. 


Pour L18 IIL DIMANCHE 
après les Rois. 


l'ÉVANCGILETDU TOUR, 


pa & de toute la femaine, 


Efus étant deftendu de la montagne , une 
grande foule de peuple le fuivit : G voicy 
qu'un leprenux venant à lui l’adoroit, en lai 
difant : Seigneur , fi vaas voulez, vons pot- 
vez me purifier, Alors Jefes tendant [a 
main ,letoucha, Glay dit : fe le veux, 
Joyez parifié, © fa lepre fut guerie an ml 
me inflant, Jefus enfuite luy dit: Gardez- 
vous bien de parler de cecy à perfonne; mas 
allez vons montrer aux Prétres, © offrez 
Le don que Moyfe prefcrit, afin que cela 
leur ferve de témoignage. Jefus étant en- 
tré dans Capharnaüm., un Centenier sap- 
procha de luy en le priant, @ lay difant : 
Seigneur , mon firviteur eff malade de pa- 
ralyfie dans ma maifan, il eff extremement 
tonrmenté.felus luidit: firay,@ je le gaen 
riray. Le Centenier lui répondit: Seigneur, 
je ne fuis pas digne que vous'entriet dans 
ma maifon ; mais dites feulement une paro- 
le , mon ferviteur fera gueri. Car je fuis 
moy-même fous la puiflance d'un autre, 
Tome I. I 
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Du Lien que j'aye des foldats Sous moy; © je 
p dis à l'un, Allez, œ ilva; àl antre, Ves 
ii zez, il vient ; @ à mon ferviteur, Faites 
cela, & il le fair. Jefus entendant ces pa- 
roles , en fut dans l'admiration, & dit à 
À ceux qui le faivoient: Je vous dis en verité, 
| gue je nay point trouvé une fi grande foy 
! dans Ifraël. Anfi je vous declare que plu- 
Jieurs viendront d'Orient & d'Occident, © 
auront leur place dans le Royaume des 
Cieux avec Abraham, Lfaac © Facob; magis 
y qae les enfans du royaume feront jettez 
dans les tenebres exterienres : c'eft-là qu'il 
J aura des pleurs & des £rincemens dé 
dents, Alors Jefus dit au Centenier: Allez, 
# € qu'il vous foit fait felon que vous avez. 
| cri. Et fon ferviteur fat gueri àla même 
heure, Matth. 8. 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles du Centenier : Seigneur, je 
3 ne fuis pas digne que vous entriez dans 
y -m4 maifin. 


De la Communion. 


1.P, FL ne faut qu'une bonne Communion 

pour faire uh Saint ; & il ne faut prefque 
qu'une bonne volonté parfaitement peni- 
tente pour la rendre bonne. Ceux qui de- 
mandent une fainteté parfaite paur une dif- 


ceux qui le reç 
reçoivent pas. Qı 
crement ; s’iltrouvoit dans moy 
té confommée? Er quand le recevray-je, 

s’il faur que j'aye certe fainteré ? Eft-ce être 

Saint, que de croire qu'on eft arrivé au 

comble de la fainteté : N’eft-ce pas plüroft 

un orgueil parfait &c confommé ? 

Il n'y a rien de plus injufte & de plus 
déraifonnable, que de demander pour 
difpofition neceflaire à ce Sacrement , ce 
qui eft le fruit , Leffert & la fin de ce Sa- 
crement; fçavoir cètte pureté fans tache , 
ge cetre perfeétion fans défaut. Mais quelle 
prefomption de fe-croire digne de rece- 
voir un Dieu! Sinous mefurons nôtre di> 
gnité. fur l'excellence de ce Sacrement , 
nous ne communierons jamais: fi nous la 
méfurons fur nôtre indigence , nous com- 
muniérons:tous les jours. Jefus n'eft pas 
dans ce Sacrement pour S'y faire craindre , 
mais pour isty faire aimer. Il n’a 
forme de pain pour être regardé 
mais pour être mangé. Quelle eft vôtre 
difpofition i Approchez-vous fouvent de 
la {ainte Table > Qui vous empêche de le 
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pofition neceflaire à ce Sacrement ; pen- 
{ant lui faire honneur , le rendent inutile à 
oivent ; 8&.à ceux qui ne le 
uel bien me feroit ce Sa- 
une fainte- 


“Préparez-vous bien à la Communion; II. P. 


mais perfuadez-vous que la meilleure de 
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toutes les preparations eft la connoiffance 
de vôtre pauvreté.& de vôtre mifere ; avec 
une ferme effperance , que nôtre Seigneur 
pat fa bonté y fuppléera, & un defir af- 
fectueux de le recevoir. Il faut manger ce 
pain celefle avec faim & appetit. Quel 
moyen de le recevoir avec amour , ayant le 
cœur faifi d'une crainte exceflive » Et qui 
peut n'en être pas faifi, croyant que c’eft 
abufer de ce Sacrement, fi on ne le recoit 
avec Mers angelique? Le falut dépend 
quelquefois d’une Communion; que fça- 
vez-vous fi ce neft point de celle que vous 
quittez ? 

Jefus en ce divin Sacrement n’eft pas 
feulement la nourriture de nos ames 3 mais 
il en eft encore le remede. Il nous nourrit 
comme aliment ; mais il nous guerit comme 
remede. Si donc vous étes malade , vous 
ne devez pas vous en rétirer ; au contrai- 
re ; vous devez vous en approcher. On 
peut recevoir l'effet principal de ce Sacre- 
ment, quiæft la grace fancHifiante, {ans re- 
cevoir tous les autres, fruits qu'il produit, 
Pour recevoir l’accroiffement de la grace, 
il faut être ‘exempt de peché mortel, du 
moins ne le pas connoître: Pour en rece- 
voir tous les fruits ; il faut h’avoir point 
d'attache volontaire au peché veniel. N’én 
avez-vous point , vous quicommuniez au- 
jourd'huy ? n’elt-ce point ce qui empèche 
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Péffet que vos Communions pouvoient a- 
voir, &ce qui vous rend fi foible & fi lan- 


, 


uiffant ? n'avez-vous point quelque peché 


d’habitude,dont vous ne vouliez point vous 
défaire? Seriez-vous preft de mourir al- 


A # 


lant communier ? Ekes-vous totijours rélo- 
lu de travailler à voitre perfeétion? Si cela 
eft, vous pouvez communier en cette dif- 


poñtion. 


Pour Le III. LuNDY APRES LES Rois. 


CONSIDERATION 


Sur les‘ difpofitions pour bien commurier. 


Ommunier fouvent, & en devenir [ P, 


plus méchang, c'eft une marque qu on 
ne fait pas un bon ufage de ce Sacrement : 


_ mais ne croyez pas devenir plus méchant 


pour fentir de fortes inclinations au mal, 
La Communion n'ôte pas toutes les incli- 
nations mauvaifes. Elle:nous en laiffe quel- 
ques-unes pour nous tenir dans la défiance 
de nous-mêmes , & dans la dépendance de 
la grace. Si elle n’empèche pas le fenti- 
ment, elle empêche le confentement, com- 
me dit faint Bernard , Voudriez-vous com- 
mettre un peché mortel > Hé comment di- 


tes-vous que vous ne profitez point de la 
I ii 
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Communion pourriez-vous vous en ab- 
ftenir , fi vous n’étiez nourri du corps & 
du fang de Jefus-Chrift? 

Ne confondez point le fentiment du 
mal avec le confentement au mal. Vous 
pouvez eftre méchant , quoyque vous 
ayez de fortes inclinations au bien; & 
vous pouvez eftre faint, qüoyque vous 
ayez de fortes inclinations au mal , pour- 
vi que vous n’y donniez point de confen- 
tement. Les tentations'he vous doivent pas 
retirer de la fainte Table ; c’eft plůtoft ce 
qui vous oblige d’en approcher pour y 
trouvér de la force & du remede: Ne vou- 
loir point fe chauffer, parce qu'onafroid ; 
ni manger, parce qu'on eft foible; nipren- 
dre de remede, parce qu'on eft malade : 
font-ce des refolutions d’une perfonne fa- 
8e > & qui veut vivre ;gu d’une perfonne 
defefperée > Qui veut mourir ? 

La devotion fenfible n’eft pas neceflaire 
pour bien communier, puifqw’elle ne dé- 
pend pastoûjours de nôtre volonté, & que 
Dieu la refufe fouvent aux plus grands 
Saints , de peur qu’ils ne s’yattachent ; ou 
qu'ils n’entrenten quelque préfomprion de 
leur mérite. Ce reft pas en ces tendrefles 
que confifte la veritable devotion; mais 
dans une prompte & conftante volonté de 
faire tout ce que Dieu veut, & de ne rien 
faire de ce qu'il défend. Faites ce que vous 


pouvez avec la gr 
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ace de Dieu ; & fuppléez, 
romme dir faint Bernard ; par vôtre volon- 

té à ce qui manque à vôtre charité: Ainli 
vous ferez très-bien preparé. Sans grace 
vous ne pouvez faire aucun bien: & d’où 
Ja tirerez-vous , que de ce Sacrement qui 
eft la nourriture de Pame , la fource & le 
canal de toutes les graces ? 

La meilleure de toutes les preparations; 
eft celle du Centenier ; qui fe confeffe in- 
digne que Nôtre-Seigneur entre chez luy, 
& qui defire cependant la guerifon de fon 
(erviteur. L'humilité & le defir rendent 
une ame bien difpofée À communier. L'hu- 
milité nous fait voir nôtre indignité, & le 
defir, nôtre indigence. L'humilité nous 
éloigne de la fainte Table , & le defir nous 
en approche. L'une, nous fait dire avec le 
Centenier : Seigneur, je ne fuis pas digne. 

Et avec faint Pierre : Retirez-vons de moy » 
Seigneur car je fais un pecheur. Mais Pau- 
tre nous fait dire avec le même Apôtre ; 
lorfque les autres fe retiroient de la com- 
pagnie de leus Maître : Seigneur, à qui 
jrons-nous , finon à vous ? VOUS AVEZ les para- 
Les de la vie éternelle. r 


+ Pour s'humilier devant Nôtre-Seigneur, LLC: 


. L LA! - . 
il n’y a qu'à ruminer ces deux paroles : Qui 
étes-vous , mon Dieu, & qui fuis-je ? Vous 
# . p 

étes mon Creareur & je fuis vôtre creature. 


Vous étes l'être par effence, & je ne fuis 
Į iiij 
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Qu'un neant. Vous n’étes que lumiere , & 
je ne fuis que tenebres. Vous n’étes que 
force , & je ne fuis que foibleffe, Vous n'é- 
tes que bonté, & je ne fuis que malice, 
Vous étes le Saint des Saints, & je fuis le 
pecheur des pecheurs. Pour defirer rece- 
voir Jefus-Chrift, il faut confiderer l'hon- 
neur & le profit qui nous revient de man- 
ger à fa table ; lamour. infini qu'il nous 
porte ; le defir qu'il a d'entrer dans nos 
cœurs, & de nous communiquer fa vie ; la 
-Mifere extrême où nous fommes réduits »& 
les befoins que nous avons de fa grace pour 
refifter à nos tentations. 
Heureux ceux qui font appellez aux feftins 
des nôces de l'Agneau ! plus heureux ceux 
“qui y mangent quelquefois ! rrès-heureux 
Ceux qui y mangent fouvent , & qui s’en ap- 
prochent dignement! Ils ont des marques 
de leur falut , & des gages prefque aflurez 
de leur prédeftination. Goûrez & voyez 
combien le Seigneur eft doux. 


PAROLES DE L'ECRITURS. 


Jay defiré extrêmement manger cette Pique 
avec vous avant que de fouffrir Løe. 22. 

Celuy qui mange ma chair, & qui boit mor 
fang , vit dans moy & je vis dans luy. foan, 6. 

Un jour un homme fit un grand fouper , auquel 
il invita plufeurs perfonnes ; & tous commence- 
rent à s’exculer. Luc. 14. 


Je vous allure que nul de ceux que j'avois con. 


d 
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viez, ne goûtera de mon fouper. Lac. 14. 
k Seigneur, je ne fuis point digne que vous en- 
triez dans ma maifon. Matth. 3. 
Amenez icy les pauvres, les eftropiez , les aveu- 
gles & les boiteux : forcez-les d'entrer. Luc. 14. 
Zachée , hâtez-vous de defcendre ; car c’eft chez 
vous qu'il faut que je loge aujourd'huy. Zachée 
defcendit auffi-toft, & le reçüt avec joye. Mais 
tous ceux qui le virent, difoient en murmurant : 
Il eft allé loger chez un homme de mauvaife vie. 
Luc. 19. 
Venez, les benis de mon Pere... Pay été étran- 
er , & vous navez logé... Retirez-vous de moy , 
maudits, Jay été pelerin fur ia terre , & vous ne 
m'avez pas logé, Matth, 25; - 


Pour LE II. MARDY APRES LES ROIS. 


Sur ces paroles : Montrez-vous an% 
‘Prêtres. 


De la Confefion. 


Aks de fois que vous vous confef- I. P 
fez , vous hoñorez la fagefle de Dieu, 
par l'aveu que vous faites de vôtre ignoran- 
ce, Vous honôrez fapuiffance > pat l'expofi- 
tion de vôtre foibleffe. Vous honorez fa 
fainteté , par la declaration de vos crimes. 
Vous faites amende honorable à fagran- 
deur & à fa Majefté, que vous avez offen- 
fée. Vous donnez à fa juftice la facisfaéion 
qu'elle d:mande, Vous humliez vôie 
Iy 
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orgueil. Vous détournez lés châtimens 
que vous avez méritez, & que Dieu vous 
préparoir. Vous lui facrifiez vôtre hon- 
neur, qui eft la chofe du monde que vous 
aimez le plus. Vous purifiez vôtre ame. 
Vous gueriflez vos playes. Vous acquerez 
un droit particulier aux graces de Dieu. 
vous déracinez vos vices. Vous aflurez yô- 
tre falut. Vous procurez la paix &le repos 
à vôtre confcience. 

Hé bien, mon ame , avois-tu conçù le 
bien qu’il y a de fe confeffer fouvent : Hé 
d'où vient donc que tu le fais fi rare- 
ment? d'où vient que tu t’approches de 
ce trône de la mifericorde de Dieu avec 
tant de peine , avec tant de crainte, avec 
tant de trouble & d'inquiétude ? Ne fçais- 
tu pas que tu. l’as offen{é ? n’es-tu pas 
bien-aife de reparer l’injure que tu luy 
as faite? Tu ne luy peux donner plus de 
fatisfaction qu’en t'humiliant devant luy, 
& confeflant tes pechez avec douleur. 
N'as-tu pas merité l'enfér? Quelle confo- 
lation de fe racheter des peines éternelles 
à fi peu de frais? Tu nas point de paix ni 
de repos en ta confcience.: &. quel moyen 
d’en avoir, étant mal avec Dieu ? Tu trou- 

veras la paix aufli-toft que tu te feras recon- 
cilié avec luy. 

O bonté de mon Dieu, que je vous fuis 
obligé de m'avoir prefenté cette planche 
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favorable après mon naufrage » &, de ma- 
voir fourni un remede fi facile pour gue- 
rir mes playes ! Que (etoir-ce de moy; fi 
je n’avois cette reffource ? où ferois-je à 
prefent , & que deviendrois-je à lavenir, 
fi je n’avois ce moyen de rentrer en vos 
bonnes graces ? O heureux ceux qui fe la- 
vent fouvent dans ce bain facré de vôtre 
fang ! malheureux ceux qui aiment mieux 
mourir éternellement, que de prendre ce 
remede ! plus malheureux encore ceux qui 
en abufent, & qui font fervir à leurs cri- 
mes le Sacrement qui les doit détruire & 
effacer. 

Pout moy je chanteray érernellement 
avec vôtre Prophete ce beau Cantique 
d'amour & de-reconnoiffance : Mon ame, 
beni le Seigneur, @* que toutes mei entrailles 
loiient fon faint Nom. Mon ame, beni le Sei- 
grenr, e n'oublie jamais toutes les graces qu'il 
L'afaites. C'eff lny quite pardonne toutes tes 
offenfes. C'eff luy qui guerit toutes tes infirmi- 
tez. C'eft luy qui rachete ta vie dz la mort. 
C'eff luy qui te couronne de gracès & de mi- 
féricordes. C'eff luy qui remplit tous tes defirs 
par L abondance de fes biens, & qzi renouvel- 

lera ta jeunelfe comme celle de l'aigle. 
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PAROLES DE L'ECRITURF=. 


Prefentons-nous devant fa face en confeflänt 
nos pechez, P/, 94. 

Découvrez au Seigneur ce que vous avez fait: 
& il dirigera vos penfées. Prov, 16. 

N'ayez point de honte ni de confufion de con- 
feller vos pechez, Ecel. 4. 

Mon fils , donnez la gloire au Seigneur le Dieu 
d'Ifraël, & confeflez ce que vous avez fait : ne le 
Çachez pas. /o/. 7. 

Confeflez-vous avant la mort ; confeflez.-vous 

endant que vons étesen vie & en fanté ; & vous 
Dass Dieu de fes mifericordes. Eccl. 17. 

Fe vous donneray les clefs du Royaume des 
Cieux. Tour ce que vous lierez fur la terre, fera 
lié auffi dans le Ciel; & rout ce que vous dé- 
lierez fur la terre, fera aufli délié T le Ciel. 
Matth. 16. 

Recevez le Saint- Efprit. Les pechez feront re- 
mis à ceux à qui vous les remertrez ; & ils feront 
retenus à ceux à qui vous les reticndrez. 04». 10. 
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Pour LE IIL MERCREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION. 


I: y en a qui ne s’examinent pas afez; il 1, p, 


y en a qui s’examinent trop. Les premiers 
font ceux qui ne rentrent pas dans eux-mê- 
mes , & qui ne donnent pas un temps fufi- 
fant à la recherche de leurs pechez. Les fe- 
conds fontæeux qui ne s'occupent que de 
la penfée de leurs fautes, & qui ne s’appli- 
quent point à en concevoir de la douleur. 
C’eft une rufe malicieufe du demon: il ne 
fe foucie pas que vous confefliez vos pe- 
chez, pourvů gue yous wen ayez point de 
regret; & pour vous. empêcher de former 
des actes de contrition , il vous occupe 
inceffamment l'efprit des chofes que vous 
avez à dire. Il ne vous permet point de 
penfer ni aux bontez de Dieu, ni à vos in- 
gratitudes, ni à vos perfidies, ni aux cau- 
es de vos defordres , ni aux moyens d'en 
fortir & de vous amender. N'étes-vous 
point de ces penitens inquiets & fcrupu- 
leux qui fe. croyent perdus , s'ils oublient 
un feul peché, & qui font fort fatisfaits de 
leur confeflion , quand ilsen ont fait une 
declaration exaéte , fans en concevoir de 
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la douleur & de la contrition? 

Pourquoy vous troublez-vous ? S'il vous 
eft abfolument neceffaire que vous confef- 
fiez vos pechez, Dieu vous en donnera la 
connoiflance : s’il ne vous la donne pas, 
après avoir mis un temps raifonnable à 
vous examiner ; il vous les pardonne, lorf- 
que vous les oubliez. Il aime mieux que 
vous travailliez fur vôtre cœur , que fur 
vôtre efprit; que vous déteftiez vos pe- 
chez , que de vous en fouvenir ; que vous 
fafliez des efforts de volonté, que de me- 
moire. I| veut que vous vous hümiliez de- 
vant lui; que vous lui fafiez un facrifice 
de vôrre propre volonté ; que vous vous 
abandonniez à fa mifericorde , & que vous 
vous appliquiez#à ce que vous avez à faire , 
beaucoup plus qu’à ce que vous avez à dire. 
Corrigez-vous de ce défaut, & en deman- 
dez pardon à Dieu. 

Il neft point neceffaire qu’une contri- 
tion foit fenfible pour être veritable. TI 
faut concevoir une grande doulenr de fes 
pechez ; mais il ne faut pas juger de fa 
grandeur par le fentiment qu’on en a. Ce- 
lui-là montre qu’il a un veritable regret , 
qui ne veut point tromper Dieu, ni faire 
un facrilege ; quiles dérefte tous , & ne les 
veut plus commettre. C’eft une rufe ordi- 


aire du demon , de perfuader aux penitens - 


qu'ils n’ont point de veritable douleur; lort 
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qu'ils ne la fentent point , pour les trou- 
bler , les inquiéter , leur donner horreur du 
Sacrement de penitence, & les tenir ainfi 
toüjours efclaves de leurs pechez. N'étes- 
vous point de ces penitens fenfuels , qui ne 
croyent jamais avoir dé contrition , s'ils 
ne Ía fentent ? Corrigez-vous de ce défaut 
qui eft dangereux. Allez de bonne-foy a- 
vec Dieu ; ne raffinez point tant fur la dé- 
votion; il aime la fimplicité du cœur. Fai- 
tes vôtre petit poñible pour concevoir de la 
douleur de vos pechez. Si vous ne la fentez 
point, gardez-vous bien de vous troubler ; 
mais fuppléez au défaut du fentiment par 
une humilité profonde > & par une confian- 
ce tendre en la mifericorde de Dieu ? 

La rechüte n’eft pas une marque certaine, 
que la penirence aéré defectueufe. Les Sa- 
cremens ne nous rendent pas impeccables. 
Ils nous empêchent de tomber fi fouvent & 
fi griévement ; c’eft-là leur effet. La verité 
d’un acte precedent, weft pas détruite par 
la verité d’un aéte fuivant; je puis retom- 
ber malade , après avoir recouvré la fanté. 
Saint Pierre n’avoit-il pas fait une bonne 
Communion ? quel peché a-t'il commis la 
même nuit ? Cependant quand on tombe 
continuellement dans des pechez confide- 
rables fans s’en amender , quand on n'en 
eft ni plus vigilant , ni plus fidele ; il y a un 
grand fujet de craindre qu’on n'ait pas rom- 
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pu avec fon peché. La nature eft fragile ; 
mais le cœur eft méchant ;4l faut fe défier 
de fes amiriez & de fes haines. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Je vous ay fait connoître mon peché, & je 
n’ay point caché mon injuftice, J'ay dit : Je con- 
fefléray contre moy-même mon injuftice au Sei- 
gneur, & vous avez remis l’impieté de mon pe- 
ché: If. 31. 

Si nous confeflons nos pechez, il eft fidele & 
jufte pour nous les remettre, & pour nous puri- 
fier de toure iniquité, x, foan. 1, 

Vay rappelké dans ma penfée les temps pañez, 
& j'ay eu dans mon efprit les: années éternelles, 
Jay medité durant la nuit avec mon cœur, Je 
travaillois , & je purifiois mon efprir, Pf. 76. 

Dechirez vos cœurs, & non pas vos vêremens, 
& convertiflez-vous au Seigneur vôtre Dieu, par- 
ce qu'il eft bon & rhifericordieux , patient & riche 
en mifericorde. Joël. 2, 

Vous voila gueri ; ne pechez plus à l'avenir, de 
peur qu'il ne vous arrive encore pis, /o4#. 5. 


ER 
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Pour re I. ou APRES LES ROIS. 
CONSIDERATION 


Sur ces paroles de l'Evangile: AMontrez-vons 
au Prêtre. 


De la Direction. 


Ontrez-vous au Prêtre, qui eft le Me- 1. P, 


À decin de vôtre ame , qui vous tient la 
| place de Dieu, qui eft l’origine de fa paro- 
| le, & l'interprete de fes volontez ; qui vous 
| eft donné pour vous conduire au Ciel, pour 
| vous confeiller dans vos doutes, pour vous 
confoler dans vos peines, pour vous forti- 


| fier dans vos combats, pour vous décou- 
| vrir les pieges du demon ,.& pour vous 


traiter, dans toures vos maladies. Décou- 
vrez-lui vos playes & vos infirmitez : car. 
| Dieu le veut, & il ne vous guerira point 
À fans cela. 

Avez-vous un Directeur ? Pourquoy n'en 
avez-vous point ? Eft-ce que vous ne vou- 
| lez point être gueri ? Vos confeflions me 

font donc fufpetes. Eft-ce que vous croyez 
n’en avoir point de befoin ? Vous étes dans 
l'illufion , ou vous y romberez bien-tôt. Y 
a-t'il homme, pour fçavant qu'il foit, qui 
foit {ufifant à lui-mème? Dieu nous gou- 
verne-t’il par des revelations particalieres 2 
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C’eft le fentiment des Heretiques. Eftesa 
vous plus éclairé que faint Paul , que le Fils 
de Dieù renvoye à un pauvre Prêtre nommé 
Ananias , pour être inftruit? Eftes-vous 
plus fage & plus experimenté que les plus 
grands Saints, qui {e font laiflez conduire 
à leurs Directeuts, comine des enfans à 
leurs peres , comme des écoliers à leurs 
maîtres, comme des voyageurs à leurs gui- 
des , comme des brebis à leurs pafteurs ? 

La breby eft un animal docile , & qui né 
peut vivre fans pafteur. Le loup eft un ani- 
‘mal fauvage & folitaire qui hait le pafteur. 
Eftes-vous un loup ou une breby ? Eftes- 
vous un prédeftiné ou un réprouvé? Vous 
étes, dites-vous , une perfonne fort fpiri- 
tuelle : vous devez donc avoir p'us d'humi- 
lité & plus de défiance de vous-même que 
les autres; vous devez avoir plus de dépen- 
dance de Dieu & plus de foûmiffion à fa 
conduite. Puis donc qu'il ne conduit les 
hommes que par les hommes,vous ne devez 
pas croire que vôtre conduite foit de Dieu, 
fi vous vous gouvernez par vous-même, & fi. 
vous n'avez perfonne pour vous inftruire. 

Il ne faut que fe connoître pour fe défier 
de foy-même. Y a-r’'il fur la terre une per- 
fonne plus malade que vous? y en a-t'il de 
plus foible? yen a-t’il de plusaveugle > Hé 
d’où vient donc que vous ne voulez pas ni 
medecin pour vous guerir; ni Capitaine ;, 
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our vous défendre; ni maître pout vous 
inftruire ni guide pour vous diriger? N'eft- 
ce pas tenter Dicu, que de s’en vouloir paf- 
fer? Qui vous aflurera que vous étes dans 
une bonne voye, finon ceux à qui Nôtre- 
Seigneur vous adreffe, & aufquels il dit: 
Celui qui vons écoute ; m écoute ; © celui qui 
vous miprife, me méprife? 

I faut pour gouverner les ames , avoir une 
{cience celefte , des lumieres farnaturelles, 
& des graces extraordinaires; entr'autres la 
diferetion des efprits qui eft neceffaire pour 
difcerner les moavemens de la grace & de 
Ja nature , de Dieu & du demon : & ne fça- 
vez-vous pas que ces graces gratuites nous 
{ont données pour les”autres ; & non pas 
pour nous-mêmes ? Celui qui eft fort éclai- 
ré pour la conduite de fes pénitens ; eft 
fouvent très-aveugle pour la fienne propre: 
parce que Dieu ne fait couler fes graces que 
par le canal de l’obéiflance , & par la dire- 
étion d’une autorité legitime. Celui qui s'é- 
tablit maître de lui-même , n’a point befoin 
du demon pour le tenter. Dès-là qu'il s'ap- 
puye fur fon propre jugement » il eft impof- 
fible qu'il ne tombe dans l'illufion. Les 
voyes de Dieu étant au deffus de nôtre rai- 
fon , il faut des graces particulieres pour 
les connoître ; & Dieu refufe ces graces aux 
fuperbes , pour les donner aux humbles & 
aux obéïffans. 


III. P. 
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O mon Dieu, je confeffe mon aveuglez 
ment & mon ignorance. Je prends la nuit 
pour le jour , les tenebres pour la lumiere , 
le mal pour le bien, l'erreur & le mMmenfon- 
ge pour la verité. Je voy des chemins fans 
fin; mais je ne {çay quel eft celui qui m'eft 
marqué par vôtre providence, & qui me 
doit ‘conduire au Ciel : Vous me dites par 
le plus fage des hommes,qu’il y a des voyes 
qui femblent bonnes, & qui cependant me- 
#ent à la mort. Que fçay. je fi jene fuis point 
dans celle-là ? Qui m'en donnera des affa- 
rances, finon ceux que vous m'avez donnez 
pour guides, & à qui vous m'ordonnez 
d'obéir ? Je renonce donc À mon propre 
fens & à ma propie conduire , & je veux 
deformais me laifer gouverner par mes 
Directeurs. 


PAROLES ps L'ECRITURE, 


Ne vous appuyez point fur vôtre prudence , & 
ne {oyez point fage en vous-même, Prov, 3, 

Celuy qui fe fie en fon cœur & en fon efprie, 
eft un foû. Prov. 28. 

La conduite du foû lui femble droite , mais celuy 
qui eft (age, prend confeil. Prov. 12. 

Mon fils, ne faites rien fans confeil , & vous ne 


vous repentirez point de ce que vous aurez fait. 
Etel. Jis 
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| fance. Silevôtre «ft de cetre humeur , vous 
ne ferez pas mal de le quitter. Il y a fujer 
de craindre que cette conduite ne foir plus 
humaine que divine. r 
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Les perfonnes qui font fi di en 
matiere de Directeurs, & fi difficiles à con- 
tenter, en auroient befoin d’un qui leur en- 
feignâtles élemens de la vie fpirituelle , & 
quisles fit marcher par le chemin royal de 
l'humilité & de la mortification: mais les 
autres ne font pas moins blâämables qui met- 
rent leur ame entre les mains de gens incon- 
nus ou fufpeéts , foit en leur doctrine, foit 
en leurs mœurs. Helas ! tout nous eft cher, 
hormis nôtre ame. Sile corps eft malade, 
on cherche le plus habile des medecins,& 
on ne craint point en l’appellant de paller 
pour inconftant ou volage : mais quand l’a- 
me eft malade , tout medecin lui ett bon; 
dût-elle perir éternellement, elle n’en aura 
point d'autre. Il y en a même à qui les plus 
ignorans font les plus propres & les plus 
commodes, 

Il eft bien dangereux de feparer Dieù de 
la perfonne de fon Direéteur : car il arri- 
ve enfuire qu’on le méptife , ou qu’on s’en 
défie, ou qu'on s’y attache par une affection 
déreglée. Si vous ne regardez que Dieu en 
la perfonne qui vous dirige, vous lui par- 
lerez avec refpect ; vous l’écouterez avec 
humilité ; vous lui obéïrez avec foûimiffion:; 
vous-lui ouvrivez vôtre cœur avec confian- 
ce; vous vous gardetez bien de murmurer 
contre lui, ou de lui parler d’un air tro 
libre, trop tendre & trop familier. S'ilen 


après Les Ross. 215 
ufe ainfi à vôtre égard , vous avez fujet de 
vous en défier. Beaucoup plus, fi vous fen- 
tez un defir empreffé de le voir & de lui 
parler ; fi vous fouffrez fon éloignement a- 
vec chagrin & impatience ; fi vous difputez 
contre lui; fi vous lui tenez tefte ; fi vous re- 
fufez de lui obéïr; fi vous murmurez, & f 
vous vous plaignez de ce qu’il ne vous con- 
fidere pas tant que les autres. Ence cas vous 
ne devez pas tant vous défier de vôtre Di- 
recteur que de vous-même. Examinez-vons 
fur ces défauts, s’il ne vous eft pas propre, 
principalement s’il eft fufpeét en fa doctri- 
ne : mais s’il eft fçavant & vertueux, fi fa 
doctrine eft faine & fes mœurs fans repro- 
che, ne le changez pas ; mais changez-vous 
vous-même , & corrigez le déreglement dé 
vôtre pañion. 

O Seigneur, je vous dis avec vôtre Ap6- 
tre: Que voulez-vous que je falfe ? Car je 
reconnois que je ne fuis point capable de 
me gouverner, & j'ay appris de vôrie {er= 
viteur , que l’homme neft point maître de 
fes voyes ; que c’eit à vous à nous marquer 
le chemin que nous devons prendre pour al- 
ler feurement à vous. O mon divin Maître, 
foyez, je vousen conjure , vous-même mon 
Directeur. En puis-je avoir un meïlleur,de 
plus capable & de plus afluré que vous? 
Mais je reconnois ma préfomption dans la 
priere que je vous fais, Vous me renvoyez 
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comine vôtre Apôtre à Ananias. Je vous 
obéïray , Seigneur , exactement, & à celui 
qui me tiendra vôtre place ; je m'abandon- 
neray à fa conduite, & jé mettray toute ma 
perfection à me rendre bien obéïffant. 


PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Celui qui vous écoure , m'écoute ; celui qui vous 
méprife, me méprile; & celui qui me méprife, 
méprife celui qui m'a envoyé, Lac. 10, 

Les Scribes & les Pharifiens font allis fur la chai- 
re de Moïfe : obfervez donc & faites tout ce qu'ils 
vous diront. Matth. 23- 

Les lévres du Prêtre feront les dépofiraires de la 
fcience, & c’eft de fa bouche que l'on recherchera 
la connoiffance de la Loy : parce qu'il eft l’Ange du 
Seigneur des armées, Malach. 2, 

Il ya ua chemin qui paroît bon à l’homme; 
mais fa fin conduit à la mort, Pro, 14. 

Seigneur, que voulez-vous que je falle ? Le Sei- 
gneur lui répondit : Levez-vous , & entrez dans la 
ville, on vous dira-là ce qu'il faut que veus fafliez, 
rdc. 9. 
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Pour LElIIL SAMEDY APRES LES Rois. 


CONSIDERATION 


Sur l'obéiffance avcuele qu'on doit à fes 
Superienrs. 


Braham crût à Dieu, cil lui futimpurs LP 


à jaflice, dit faint Paul. Le premier de- ` 
voir de la juftice eft de foûmertre fon ef- 
prit à Dieu & à ceux qui tiennent fa place. 
Car comme l'homme a reçü de Dieu toutes, 
fes facultez, il lui en doit faire hommage , 


-* principalement. de fon efprit..& de fa vo- 


lonté , qui font les principales. L'efpric fe 
foûmer à Dieu, en.croyantce,qu'il n'entend, 
pas : la volonté lui rend fes obéiffances , en 
faifant ce qu’il ne lui plaît pas. Si je ne me 
foûmets qu'en ce que j'eftime raifonnable ; 
mon obéïffance ne s’éleve point au deflus 
de la nature, elle neft pas divine , mais hu- 
maine; & je refufe à Dieu le facrifice de 
ma raifon, qui eft le premier hommage qu’il 
exige de moy. Jefus qui eft la fagefle du 
Pere, dit qu'il juge comme il entend , & 
qu'il fait ce qu'on lui ordonne , & vous ne 
jugez que felon vôtre fens, & vous ne fai- 
tes. que ce qu'il vous plaît? Eft-ce là être 
obéïflant ? N’apprehendez- vous point, le 
châtiment de Saül, qui fur reprouvé pour 
Tome I, K 


v 
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avoir preferé fon fens à celui de Samuël, & 
la punition d’Ananias & de Saphira, qui 
furent frappez d'une mort fubite , pour s'è- 
tre réfervez uné partie de leur offrande ? 
Tous les hommes font obligez de {e facri- 
fier entierement à Dieuyprincipalement le 
Religieux qui a fait vœu d’obéiflance. Si 
donc vous ne foûmettez pas vôtre jugement 
à la conduite de ceux qui vous gouvernent, 
vous n'étesii proprement parler, ni Chré- 
tien, ni Religieux. Car nous foinmes Chré: 
tiens par la föy & Religieux par l’obéiffan 
ce ; '& l’une & Paire demandé une fon- 


miflion d’efprit à te qui nous eft enfeigné 


& ordonné”’par ceux qui nous conduifent, 
Le péché’ originel a gâté nôrre entende- 
ment aufft-Bibrrque nôtre volonté p Pun 
Pantie a béloïn ‘dé regle & dé direction: 
Sans grace jeñE puisi nt contioître hi fairé 
lé’bien;&'cette grace’ ne fe donne qu'aux 
ames humbles ise obéiflantés: Or quel or: 
gueil de preferer fon jugement à celui de 
fon Superieur ? Quelle affurance pegravoir 
unépérfonne ; qu'elle’ eft dans les voyes de 
fon falut, qui fe conduit par fes pioprés lüa 
mieres? Ÿ a-t'il riei de plus difficile a trou- 
ver & à fuivre , que le fentier étroit du Pa- 
radis? Combien de gens font tombéz dans 
l'illufion pour avoir fuivi leur prôpre fers? 
Tant'qüe Hbreby fe lail conduire'a fon 
Patear eNe iten iflurahice mais deflors 
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qu'elle s'écarte de fa compagnie & de {a 


_direction , elle eft devorée du loup. :: 


Eftes-vous une breby? vous laiflerez-vous 
conduire à vôrre Pafteur ? ne vous eftimez: 
vous. point, plus fage,, plis habile i8 plus 
éclairé.que lui?,ne raifonnéz-vous point fuit 
les chofes qu'il vous ordonne ? ne:murmus 
rez-vous point contre fes ordres & contre 
les reglemens qu’il vous prefcrit? Seigneur, 
difoit Samuël, vôtre peuple,ne veur plus 
de moy pour gouverneur. Ce-n’eft pastay, 
lui dic Dieu, qu'ils énc méprifé, c'eft moy 
Hs s’ennuyent de mon gouvernements tils 
ne veulent plus que je regne fur eux. 

Efprit fuperbe , vous:ne voulez pas: VOUS 
foûmertre à la conduite de Dieu,ilfaur donc 
que vous foyez fous celle du demon::Vous 
verrez la difference qil y aentre ces d:ux 
maîtres. O mon Dieu, je me fuis égäré.com: 
me une breby perduë ! Je n'ay fuivi jufqu'à 
prefent que les lumiereside maraifon..Je 
n'ay plütôt écouté que ma paffion. Cher: 
chez, mon Dieu,vôtre pauvre fervireur qui 
s’eft écarté devos voycs;& reprenez lacon- 
duite de:mon ame. O_qu'elleieft tombée 
dans  d'étranges defordres depuis qu'elle 
vous à quitté ! Monames ne feras-tu point 
fujetrte à toni Diew? &-luis eetufujerte f 
tu ne lui foùmers påsta rafonreft-codpi 
foûmettre ta railon que denevonloifaiée 
que ce que wjügessraifontable à 
K ij 
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Les voyes de Dieu font admirables, mais 
elles font cachées ; il nous mene au Ciel & 
à la perfection, par des chemins qui nous 
fontinconnus ; &c qui femblent même con- 
traires à nôtre bien. Comme nôtre fin eft 
furnaturelle ; il faut que les moyens qui 
nous y conduifent le foient auffi: Or y a-v'il 
rien de plus naturel que ce que l’efprit peur 
comprendre ? Les voyes que Dieu tient fur 
nous étant fi cachées , nous ne pouvons ê- 
tre aflurez de nôtre falut qu'en nous aban- 
donnant aveuglementà la conduite de ceux 
qui nous gouvernent. Car c’eft à eux & non 
pas à nous, que Dieu découvre les routes 
que nous devons tenir. Celuy qai vous écou- 
te dir Nôtre-Seigneur , w'écoure , e> celni 
qui vous méprife, me méprife. Sidonc je fod- 
mets ma raifon à celle de mes Superieurs ; 
je fuis affuré que je fais la volonté de Nôtre- 
Seigneur. Mais peut-il tromper ? le peut-il 
vouloir? pourquoy donc nous défier dë fa 
providence ? 

O qu’heureux eft l’homme qui s’aban- 
donne aveuglement à la conduite de l’obéif. 
fance ! IL eft embarqué dans un vaiffeau où 
il peut dormir en repos , parce que Jefus- 
Chrift eft fon Pilote. Mais celui qui fe gou- 
verne par fes propres lumieres, ne man- 
quera jamais de fe brifer contre un rocher, 
& de faire un malheureux naufrage. 
Obéiflez donc , ame Chrétienne , à vos 


après les Rise. 23% 
Dire&eurs. Obéiflez en tout ce qui neit 
point manifeftement contraire à la toy dé 
Dieu. Obéiffez promptement & fans delay. 
Obciff:z conftamment jufqu'à la mort. 
Obéiffez aveuglement fans difcuffion , fans 
raifonnement , ence qui n’eft point peché ; 
come un petit enfant obéit à fa mere. 
L'arrêt en eft porté , fi vous ne devenez pe- 
tit comme un enfant , vous n’entrerez point 
dans le Royaume des Cieux. 


PAROLES DE LECRITURE. 


L'obéiffance eft meilieure que les viétimes. / T» 
Reg. 15. 

C'eft une efpece de magie dene vouloir pas 
obéir, & c’eft un crime d’idolatrie de ne vouloir 
pas fe foûmertre, /b5d. » 

Que j'aye cetre confolation qu’en m'affigeant 
de douleurs ilne m'épargne point, & que je. ne 
contredife point ayx paroles du Saint, fob, 6 

Je juge comme j'entends. 70. $. 

Je fuis devenu comme une bère devant vos yeux, 
& je luis toûjours avec vous. Pf: 72. 

Seigneur , que voulez-vous que je falfe? Entrez 
dans la ville, on vous dira ce qu’il faut que vous 

fafiez, 44. 9. 

Sont-ce des holocauftes & des victimes que le 
Seigneur demande? ne demande-t'il pas plûtôs 

qu’on obéiffe à fa voix ? /. 1, Reg. 15» 
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Pour le IP Dimanche 
POUR LE.IV. DIMANCHE 
de après les Rois. 


‘ÉVANGILE DU JOUR, 
; & de la femaine. 


F Esus étant monté fur une barque fes Dif 

ciples le Juivirent : e voila gwil selive nne 
grande tempite 3 de forte que la barque étois 
cowvertle de flots, & lui cependant dormoit. 
Alors fes Diftiples- S'approcherens de lui; 
d'éveillerent, en lui di[ant : Seigneur , fanvez- 
Hous , noué Voila perdus. Jefus leur répondit : 
Porgnoy craigne?-vous , gens de peu de foy? 
Alors s'étant levé ,1l commandaans vents e6 
à La mer: & il fe fr un grand calme.C-ux qui 
étorent prefens, farent jaifis d'étonnement, en 
difant : Quel'éff celici à qui les vents e la 
mer obétjjent? Matth. $. 


CONSIDERATION 


Sat l Evangile du jour. 


Esus mene fes Difciples à la mer, pour 
les éprouver par la tempête, pour leur 
faire connoître fa puiffance & fon antour. 
Gardez-vous d’aller dans les occafions dan- 
gereufes , fans la compagnie de Jefus- : que 
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ce foit.Jui qui vous-y men "8 qui vous y 
accompagne: ; autrement Vous y perirez. 
Priez-le de vous gouverner dans trous vos 
deffeins , & de leur donner fa benediétion. 
Ille fera, pourvû que vous n'entrépreniez 
rien avec pafñon. | 
Lorfque Jefus eft-avec nous , c’eft alors II. P, 
que s’éleve fouvent les.plus grandes tempé- 2 
tes: car il veut que nous foyons toùjours 
fur nos gardes; que nous ne cheïchions 
point nôtre repos ici-bas ; que nous ayons 
recours à lui dans nos peines, & que nous 
reconnoiffions le foin.qu'ila.de nous. Moan Eccl. 2 
fils» dir le Sage „lorfgue: vous voudrez férvir 
Dieu, demeurez ferme dans La juftice © dans 
la crainte, e preparezi vôtre ame à la tenta- 
tion. Et Ange ne dit-il pas à Fobie, qu'il Tob. ie 
avoit été neceffatre qu'il fót éprouvé par la 
tentation, parce qu'il étoit agreable à Dieu ? 
Pourquoy donc croyez-vous que Dieu vous 
a abandonné, ou qu'ileft en coletercontre 
vous, lorfqu'il vous arrive quelque afli- 
tion ? . 
Les dangers dec? monde, aufi bien que III. P. 
de_la:mer ; viennent ou des tempêtes quex- 
citent. nos pafons : du dés écueils des mau- 
vaifés compagnies: ou des pirates & des 
ennemis , qui fonr le monde ;la chair & le | 
demon : ou du calme d’une grande & lón- | 
gue profperité : ou de la negligence du Pi- 
lote qui vous gouverne : ou de celle des 
K iiij 
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matelots qui s’endorment : ou des grands 
poiflons comme les balenes qui font les dra- 
gons de la mer, c’eft-à-dire, les demons: ou 
de la compagnie d’un méchant homme Ju- 
das, qui fur ; felon quelques Peres , la caufe 
de cette tempête. Examinez d’où viennent 
les vôtres , & y remediez au plütôr. 

Helas, Seigneur ;-je me fuis examiné! 
mon malheur vient de mes paffions & des 
mauvaifes compagnies que je frequente. O 
que de tempères excitent mes pañlions dans 
mon cœur! ô que l'exemple des méchans 
eft pernicieux aux bons. Quand fera-ce , ô 
bon Jefus, que vous me rirerez de cette mer 
orageufe, car je fuis battu de continuelles 
tempêtes ? quand fera-ce que vous com- 
manderez à mes paffions de fe taire , & qu'il 
fe produira un calme dans mon cœur qu'il 
n'y a que vous qui puifliez produire ? 


PAROLES DE L'ECRITURE, 


Celui qui garde Ifraël, ne fommeillera & ne 
dormira point. Pf. 120. 

Fe dors, maïs mon cœur veille, Cent. 5. 

Invoquez-moy au jour de la tribulation : je vous 
délivreray , & vous me glorifierez. P[ 49. 

Vous m'avez invoqué dans vôtre afflition, & 
je vous ay délivré. Je vous ay exaucé dans le fecret 
de la rempêre. Je vous ay éprouvé aux eaux de con- 
tradiction. ef. 80. 


Celui qui craint le Seigneur , ne craïndra' rien. 
NaM. 13. 


après les Rots. 225 
LED SNS E Un 


Pour LE IV. LunDY APRES LES-ROIS: 


CONSIDERATION: 


t 
Sur le mème Evangile du Dimanche. 


Ur faut-il faire dans la tempête? Il I. Pi 
faut , comme les Difciples ; s’appro- 
cher de Jefus, il faut l'éveiller par vos cris 
& par vos prieres : Cat c’eft afin que vous 
ayez recours à lui qu’il fait femblant de 
dormir, & de-ne pas voir le danger où 
vous étes. Il faut lui reprefenter vos necefli- 
rez , & lui dire : Seigner, fanvez-n0Hs: car 
mous [ommes perdus. Que fi la cempère.con- 
tinué après la priere , je vous confeille de 
vous coucher à fes pieds, de vous endor- 
mir avec lui , de vous repofer fur fa provi- 
dence , & de ne vous point épouvanter de 
l'orage , étant perfuadé qu'il s’appaifera 
bien-tôt , & que Jefus fe levera pour faire 
taire les venrs,& pour vous rendre le calme. 
Pourquoy craignez-VOUS » homme de peu If, P. 
de foy ? Arrive-r'il rien au monde que par 
‘Pordre & par la permiffion de Nôtre-Sei- 
gneur ? N'eft-il pas le Roy de la terre & de 
la mer? Ne peut-il pas appaifer cette tem- 
pête ? Attendez encore un Moment » & il 
commandera aux vents & à la mer de fe tai- 
K v 
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re: & alors il {e fera un grand calme dans 
vôtre ame. L'été fuccede à l’hyver, les con- 
Lolations auxafiliions;la paix aux troubles, 
le jour à la nuit, le calme à la tempêre. 

O doux Jefus , vous voyez le danger où 
je ftis, & les flots des tentations qui font 
prêts \'deme fubmerger: Jufques à quänd 
dormirez-vous, & me laifferez-vous perir ? 
Leviz- vons p, Seignenr , ponrguoy dirmeze 
Vous ? lève vous, © ne nous rejette? pas juf= 
gà houi lasQèr perdre. Le Seigneur eft avec 
moy, je ne crains ni les vents , ni les tem: 
pères, ni les hommes ; ni les démoris: Mon 
imer qu'apprehendes-tu? Jefus eft avec toy: 
cef lui gui permet -cette tentation pour 
Éprouver ta foy,ton efperance &tonamoür. 
Répofe-toy donc fur fa providence , & dis 
avec David’: Pour moy, je dormiray , jé 
7e repofèray dans la paix fur lui-même : par- 
ce que c'eft VOAS ; Seigneur $ qui m'avez fiul 
afermi dans V'efperance que fay que vons 
b afiflerez @ me délivrerez. PI. 4. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de La 
Confideration du Dimanche cy-deffas. 
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Pour LE IV. MARDY APRES LES RÔ1s. 
CONSIDERATION 


Sar Lutilité dr furila. necelfiré. des 
| tentations: 


Fe mal purifie le bien : la rempète enra~ I. P. 
cine & fortifie les arbres : l’agitation de 
la mer l'empêche de fe corrompre : le vent 
chaffe la paille & la fepare du froment : le 
feu rafine lor : laneige échauffe la rerre:le 
combat éprouvé la vertu : l’infirmité con- 
ferve l'huinilité : latentation augmente la 
charité. O mon Dien , gue cem a Gé une bon- 
ne chofè d'être bumilié ! Tentez- moy Seigneurs 
on épronvez-m0y: O non, mon Dieu, neme 
tentez pas ; je {uis un homme qui connois 
ma pauvreté & ma foibleffe. Ily en à 
point de comparable à lamienne. S'il faut 
être tenté , donnez-moy la force de furmor- 
ter latentation , & ne permettez pas que 
mon ennemi ait de l'avantage fur moy. 
Chaque chofe a fon contraire. Tout fub: IL. Pæ 
fite par l’oppolition. C'eft la guerre des 
élémens ; qui fait la paix du monde. Si vous 
n’étes point tenté; VOUS ne ferez point fau- 
vé. Si vous fuyez le combat , vous ne ferez 


point couronné. Si vous n’étes point attar 
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qué , vous étes déja furmonté. II vaut 
mieux être éprouvé que d’être reprouvé. 
L'or & la paille font mis au feu : mais l'or y 
“eft purifié , & la paille y eft confumée, 

Quelles {ont vos tentations ? comment 
vous y comportez-vous ? étes-vous de lor? 
érés-vous de la paille ? Sortez-vous viéto- 
tieux du combat ? rendez-vous les armes à 
vôtre ennemi ? Quelle honte de fe laifler 
vaincre en la prefence de Dieu? Quelle 14- 
cheté de plier , ayant Dieu & fes Anges 
pour témoins & pour fpeétareurs ? Quelle 

erfidie de trahir fon Prince ? quelle dou- 
Leur de perdre une couronne manque de 
courage ? Quelle excufe avez-vous , quand 
vous cedez à la tentation ? 

La nature eft foible; mais Ja grace eft 
puiffänte. Vous combattez des efprits , mais 
vous avez des efprits pour vous défendre. 
Les demons font puiffans ; mais les bons 
Anges font plus forts qu'eux. Vous n’éres 
qu'un homme; mais revétu de la force de 
Dieu qui eft avec vous , & qui combat pour 
vous. D'où vient donc que vous éres vain- 
cu? Ah! c'eft que vous étes un lâche, un 
traître & un perfide. C’eft que vous ne 
priez point Dieu, & que vous n'avez point 
recours à lui. C'eft que vous n’évitez point 
les occafions. C’eft que vous donnez entrée 


au demon.C’eft que vous n’étes point fidele 


dans les petites chofes : quelle merveille fi 
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vous ficcombez dans les grandes ? C’eft 
que vous n’étes point fur vos gardes , & 
que vous n’étouffez point latentation dans 
fa naiflance. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Que peut fçavoir celui qui n’a pas été tenté # 
Eccl. 34. 

L'or & l'argent font éprouvez dans le feu, & 
les hommes cheris de Dieu dans la fournaile de 
l'humiliation, Eccl, 2. 

Mes freres , eftimez un fujet de toutes fortes 
de joyes , quand vous comberez en diverfes tenta- 
tions. 746.1. 

Après avoir été un peu tourmentez ils feront 
avantageufement récompenfez. Sap. 3. 

Le Seigneur vôtre Dieu vous tente, afin qu'on 
reconnoiile fi vous l’aimez , ou non, Gerz, 13. 


Pour rE IV. MERcCcREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 


Sur le même fujet que la precedente. 


Us je fuistenté! Tenez bon; latentas I, P. 
tion ne durera pas long-temps- Si vous 
cedez, vous en aurez un regret éternel : fi 
vous refiftez, vous en aurez une fatisfaction 
extième. En cedant, vous devenez efclave; 
en refiflant, vous devenez Roy. Il y a de la 


II. P. 


III. P. 


230 Pourle IP Mercredy 

peine à combattre ; mais il:y a du plaifir à 
vaincre. Le combat eft rude ; mais ileft ne- 
ceflaiire. Il donne de l'exercice à vôtre ver- 
tu; il fait connoître vôtre fidelité, il fait 
éclater vôtre courage : il fair triompher vô- 
tre amour : il vous gagné des couronnes : il 
vous merite le Paradis : il vous enrichit de 
trefors infinis de grace & de gloire. 

Que craignez-vous ? Dieu eft pour vous & 
avec vous. Vous étes plus fort que vôtre en- 
nemi. Il ne peut vous vaincre, fi vous ne le 
voulez. C'eft un chien enchaîné, il ne peut 
vous mordre, fi vous ne l’approchez. -Le 
fentiment ne nuit de rien, quand le cœur 
n'y confent point. Vous n’étes point coupa- 
ble pour avoir de l’inclination au mal. Si 
vous avez de la peine à combattre, vous en 
ferez plus glorieux & mieux récompenfé 
après le eombat. C’eft la refiftance qui cou- 
ronne la patience, 

Lorfque vous étes tenté , montez d’efprit 
en Paradis , & voyez ce que vous allez per- 
dre : defcendez en enfer , & voyez ce que 
vous allez gagner. Voyez ce qui vous eft 
préparé en haut & en bas, fur vôtre tête & 
fous vos pieds. Souvenez-vous que le plai- 
fir paffe , & qu’il laiffe un aiguillon mortel 
dans le cœur; que la peine paffe , mais 
qu’elle laifle une farisfaction extrème dans 
lame; qu’une perfonne fage ne doit jamais 
faire une chofe dont elle fe doive repentir ; 


UN» me 


après les Rois. 231 
que fi vous confentez à la tentation ; vous 
vous en repentirez, ou VOUS ferez éternelle- 
ment damrié : que c’eft peut-être de ce com- 
bat que dépend vôtre falut : que c'eft de ce 
moment que dépend vôtre éternité : que 
c'eft de cetre crife que dépend vôtre vie & 
vôtre fanté : que c’eft de cette tentation que 
dépend peut-être vôtre prédeftination. 
~ O Jefus, mon Roy & mon Seigneur, que 
je vous ay trahi honteufement ! que j'ay 
fouverit abandonné vôtre parti pour me 
ranger du côté de vos ennemis ! mon cœur 
eneft penetré de douleur. Je fuis dans une 
confufion extrème , quand je penfe à mes 
lâcherez , à mes ingratirudes , à mes trahi- 
fons & À mes perfidies. Que feray-je pour 
reparer mes fautes? Il faur que vous fafliez 
la guerre à vos ennemis, & que vous ga- 
gniez autant de victoires que vous en avez 
perduës. Je le veux, je le defire. Mais helas 
que je fuis foible ! que je fuis lâche ! que je 
{fuis inconftant ! Aidez-moy, Seigneur , & 
ne vous fiez pas à moy : tenez-moy auprès 
de vous, & je ne craindray point tous les 
demons de l'enfer, quand ils viendront 
fondre fur moy. Levez-vous , Dieu des ar- 
mées ; venez promptement à mon fecours. 
Défendez-moy contre vos ennemis. Diffi- 
pez ceux qui vous haïflent. Soûtenez-moy ; 
fortifiez - moy , & ne fouffrez pas que 
mon ennemi fe vante de vous avoir vain- 


| 
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cu dans moy , & de m'avoir vaincu avec 
vous. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Dieu les a tentez, & les a trouvez dignes de lui. 
Sap, 3- 

Dieu tenta Abraham. Gew. 22, 

Ne craignez point : car Dieu eft venu pour vous 
éprouver. Exod, 70, 

Chacun eft tenté par fa propre concupifcence 
qui l'attire au mal, /ac, r 


eee 


Pour re IV. Jeupy APRES LES Rois, 


CONSIDERATION 


Sur ces paroles : J! commanda aux Vents 
à la mer. 


Du domaine de Dien [ir nous. 


Qus n'avez pas toûjours été,ame Chré- 
vez : ily aun temps que vous n’étiez 
point. C'eft Dieu qui vous a tiré du neant, 
& qui vous a donné l'être. Vous étes donc fa 
creature, & il a un domaine abfolu fur vous. 
Il peut vous commander & défendre tout 
ce qui lui déplaïît. Il vous peut permettre 
enuntemps ce qu'il vous défend en un au- 
tre, & vous défendre enun temps ce qu'il 
Vous permet en un autre, I| peut vous met- 
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treeni tel lieu , en tel état, en tel employ, 
&entelle condition qu’il lui plaît, fans 
que vous ayez jamais droit de vous plaindre. 
de lui. Il peut vous conferver ou vous détruire : 
vous. élever ou vous bailler : vous confoler 
ou vous affliger : vous donner la vie ou la 
mort. Comme il ne releve de perfonne , il 
PETA weft refponfable à perfonne de'fa condui- 
te. C’eft affez qu’il veüille une chofe, pour 
croire qu'elle eft jufte,fainte & raifonnable. 
Croyez-vous ces veritez, ame Chrérien-IT, Ps 
Lors, ne ? éres-vous perfuadée que Dieu eft vôtre 
Roy & vôtre Souverain? qu'il a un pouvoir 
ab{olu fut vous , & qu’il peut faire de vous 
ce qu’il lui plaît? Hé d’où vient donc que 
is vous.ne l’honorez point , & que vous ne lui 
obéïffez point ? d’où vient que vous mépri= 
fez fes commandemens, & que vous vous 
oppofez continuellement à fes volontez ? 
Vous ne faires que vous plaindre & que 


R E. 


Ir VOUS 


hré- murmurer : vous contrôlez routes fes ac- 

tiez tions; quoy qu'il falfe , il ne fçauroit vous 

int, contenter : vous étes même aflez infolente 

c fa pour l’accufer d’injuftice & de dureté à võ- 

US. tre égard : fi ce weft de bouche , du moins 

out | c’eft du cœur. 

tre | Etes-vous contente d’être dans ce lieu , II, be 

qu dans l’état & dans la condition où il vous 
ril a mife? ne vous y étes-vous point ingerée 

èt- | contre fa volontéène murmurez-vous point, 


lorfqu'il vous arrive quelque accident få- 
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cheux ? Pouvez-vous dire avec David : Mon 
cœur eff preft mon Dien y mon cœur ef} preft à 
tout. Il eft preft à recevoir de l'honneur : il 
eft preft à recevoir de la confufion : il eft 
preft à vivre dans l'abondance : ileft preft 
à vivre dans l'indigence : il eftpreft à jouir 
de la fanté: il eft preft à fouffrir toutes for: 
tes de maladies : il eft preft à vivre : il'eft 
prett à mourir. Sont-ce là vos fentimens ? 
étes-vous dans cette difpofition ? Ah vous 
avez vécu jufqu'à prefent comme un'athée 


qui ne croit point de Dieu, &'qui ne re-' 
connoît point de Souverain? Mais n’étes- 


vous pas plus coupable que Tes athées, en 
ce qué croyant un Dieu , vous ne l’adorez 
pas, & reconnoiffant un Souverain , vous 
ne lui obéïffez pas ? 


- Les paroles de V Ecriture font à la fin de la 
Confideration du Samed ly 


t'il pas droit d'yloger? Quelle injuftice de 


apres les Rots. 


Pour LE IV. VENDREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 
Sur le même domaine de Dien. 


D: eft vôtre premier principe & leI P, 
_Pimaicre de vo:re vie. Il en eft l’auteur ; kaii 
le confervateur & le reparateur. Vous dé- ' 
pendez de lui neceflairement : vous en dé: 
pendez effentiellement ; vous en dépendez 
abfolument :vous en dépendez continuelle- 
ment : vous en dépendez éternellement. O 
douce verité à une ame qui aime Dieu! O H 
terrible verité à une ame qui ne craint point | 
Dieu! Tu as beau faire , cœur rebelle & in- 
folent :'tu as beau dire avec Pharaon, que tu 
ne reconnois point de maître ni de Seigneur- 
au deffus de roy : tu en as un dont tu dépends 
efléntiellement, & dont tu dépendras éter- 
nellement , fans que jamais riennete puilfe 
fouftraire à fon domaine. 

N'eft-il pas jufte,mon ame,que tu obéiffes II. p. 
à celui qui ta donné T être, & qui te le con- | 
ferve à rous momens, & qui te le peut ôter || 
quand il lui plaira? Celui qui a planté une 
vigne, n'a-t'il pas droit de manger de fon 
fruit? Celui qui a fait bârir une maifon,n’a- 


III. P. 
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chaffer Dieu d’uncœur qu'ila Peit de fes 
mains : d’un cœur qu'il a racheté de fon 
{äng : d’un cœur où il veut demeurer : d’un 
cœur quil veut fanétifier pour {ervir de pa- 
lais à fa gloire, de trône à fa grandeur, & de 
temple à fon efprit ! Quel orgueil à uri vafe 
de terre de murmurer contre celui qui Fa 
fait! Quoy ? Dieu commande aux vents & à 


la mer; & il eft auffi-tôr obéit Il commande 


à l’homme , qui eft la plus chere de fes crea- 
tures; & il n'enreçoit que des mépris, que 
des outrages. & des. defobéiffances ? Si je 
fuis vôtre Pere , où eft Pamour que vous me 
portez ? Si je fuis vôtre Roy , où eft l'obéif- 
fance que vous me devez ? 

O mon Dieu mon Pere , que vous avez un 
méchant enfant ! O mon Dieu mon Roy,que 
vous avez un méchant fujet ! Je fuis rempli 
de douleur & de confufion, quand je fonge 
à la maniere dont je vous ay traité jufqu'à 
prefent. Comment avez-vous pů fouffrir 
mon orgueil & mon infolence ? Quelle pa- 
tience à une Majefté infinie comme la vô- 
tre , d’avoir confervé fi long-temps la vieà 
un fujet fi rebelle qui fe foulevoit contre 
vous, & de l’avoir comblé de biens , au lieu 
de le chârier felon fon merite? O mon Dieu, 
mon Pere & mon Roy , je vous remercie de 
vos mifericordes : je me dévoué à vôtre 
feivice : je fuis refolu de reparer mes fau- 
tes, & de garder inviolablement tous vos 
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£ommandemens. Quelque difgrace qu'il 
m'arrive,je ne murmureraÿ jamais;mais plû- 
“tôt je vous beniray comme le faint homme 
Job , & je diray continuellement avec un de 
vos fervireurs : C'eff le Seigneur qui à fait 
cela. C'eff le Seigneur qui en a ordonné ainfi. 
Qu'il difpafe de moy © de tout ce qui m appar» 
tient, felon fa faime volonté. 


Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
Confiderarion fuivante, 


Pour LE IV. SAMEDY APRF’S LEs Rors, 
CONSIDERATION 


Sur le même domaine de Dieu. 
Dia n'eft pas feulement mon principe , 1, P 


il eft encore ma derniere fin. C’eft lui 
quim'acreé pour fagloire , & pour me ren- 
dre heureux par la participation de fon bon- 
heur. Chaque creature tend à fa fin, €’eft le 
terme de tous fes mouvemens , & de toutes 
{es inclinations, c’eft le centre de fon repos; 
le principe de fa force ; le comble de.fon 
bonheur & de fa perfeétion : hors de fa fin 
elle eft malheureufe, infirme, inquiére, mé- 
chante & vicieufe. Hé, que n’allons-nous 
donc à Dieu qui eft nôtre fin! d’où vient 
que nous quittons Dieu , qui eft le centre 
de nôtre paix & de nôtre repos , pour 
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. courir après de miferables creatures-? 
IL, P. O mon Dieu & ma fin ! vous étes le prin- 
cipe de mavie, & le centre de tous mes de® 
firs. Ce font vos inains qui m'ont formé ; & 
qui me confervent ; qui me-foûtiennent , & | 
| qui me défendent: O -chofe étonnante! Je 
1 {uis roüjours entre vos bras, & je ne penfe 
point à vous ! Je fuis toüjours dans vôtre 
| cœur , & je n'ay point d'amour pour vous ! 
A Toutes vos creatures me rendent fervice, 
| & je ne veux point vous fervir! Toutes fe | 
, facrifient à mes volontez , & je ne veux pas 
| | me facrifier à la votre! 
| III, P.' Vousm'avez fait pour vous, & je ne vis 
que pour moy. Vous étes mort pour moy, & 
je ne veux pas vivre pour vous. Vous me | 
promettez.des biens éternels, & je ne men | 
foucie point. Vous me menacez des maux 
érernels, & jene lescrains point. J'aÿ vécu 
jufqu’à prefent , comme fi. j'étois de moy- 
< même , comme fi j’érois à moy-même,com- 
me fi j'éruis pour moy-même , comme fi je 
fuffifois à moy-mêème. 
Oje feray deformais tout à vous. Je ne 
ferviray plus d'autre maître que vous. Je 
À ne chercheray. plus de repos que dans vous. 
Je ne trayailleray plus que pour vous. Brû- 
] lez le Paradis ; éreignez l’enfer : je ne veux 
4 point d’autres récompenfes des fervices que 
je vous rends,que de vous avoir fervi. C'eft 
trop peu d'un Paradis pour celui qui vous 
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aime. C’eft trop peu d'un enfer pour celui 
qui ne vous aime pas. O que ces penfées me 
touchent & me font agreables? Je fuis, de 
Dieu : je fuis à Dieu,:je fuis en Dieu : je fuis 
pour Dieu. De Dieu , comme de mon prin- 
cipe: à Diev, omme à mon Souverain : en 
Dieu , comme dans mon centre : pour 
Dieu, comme ma derniere fin. f 


PAROLES DE L'ECRITURE. ë | 


Le Seigneur vôtre Dieu , eft le Dieu des Diéux, 
le Seigneur des Seigneurs, C’eft un grand Dieu, 
puifflant,-terrible. Desr: ro. 

Si je fuis vôtre Pere ,où eft l'honneur qu’on me 
rend? Si je fuis vôtre Seigneur, où eft la crainte - 
| qui m'eft dûë. Malech, 1, 
| 
| 


Ce font vos mains qui m'ont fait, & qui m'ont 
formé. Pf. 18. 

Qui eft célui qui plante une vigne; & qui ne 

| mange poinr de fon fruit? i Cor. 9. 
| Qui éres-vous pour contefter avec Dieu? Row.4. 
Mon ame,ne feras tu pas foûmife à Dieu? -f61. 
C'eft lui qui eft le Seigneur , qu'il faffe ce qui 
fera agreable deyant les yeux, L 1, Reg. 3, 
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Pour LE V. DIMANCHE 
après les Rois. 


Si ce n'eft point celui de la Septnagefime. 
EVANGILE DU.JOUR, 


& de toute la femaine, 


N cetemps Jefus propofa cette parabole an 

penple : Le royaume des Cieux efh fembla- 
ble à un homme qui a fimé du bon grain dans 
fon champ : maïs pendant que les hommes der- 
moient, fon ennemi vint, @ fema de l'iv'oye fur 
le bled, purs s'en alla. L'herbe ayant pouf, 
étant montée en épi, l'ivroye commença An] à 
paroïrre. Alors les férviteurs dm pére de famille 
le vinrent trouver, @ lui dirent : Seigneur, 
n'avez-vous pas fimé de bon grain dans vôire 
champ? d'où vient donc geil y a del'ivroye ? Il 
lenr répondit : C'ejl mon ennemiqui a fait cela. 
Ses férviteurs lui dirent : Voulez-vous que 
nous allions l'arracher? Non, leur dit-il , de 
peur que cueillant l'ivroye , vous ne déraciniez 
en même-temps le bon grain. Laiffez croître l'un 
© l'autre jufqu'à la moiffon ; & au temps de 
La moiffon je diray aux moiffonneurs : Cueillez, 
premierement l'ivroye, ¢& liez-la en bottes pour 
la brûler; mais amaffez le bled dans mon gre- 
nier, Matth. 15. 
CONSI- 
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CONSIDERATION 


Su? l'Evangile du jour. 
DE a femé un bon grain dans fon Egli- 


fe & beaucoup de graces dans vôtre 
cœur. Que de lumieres ! que d'infpirations! 
que de touches intérieures ! que de bonnes 
lectures ! que de bons exemples ! que de 
Prédications! que de Communions ! O le 
grain excellent que le Corps de Jefus- 
Chrift! Combien de fois eft-il entré dans 
vôtre cœur ? quel fruit a-vil rapporté ? où 
font vos vertus ? où font vos bonnes œuvres? 
Eft- ce un petit peché d'empêcher que cet- 
te divine riche ne poufle & ne rappor- 
te du fruit? i 
D'où vient cette zizanie qui étouffe le 
bon grain que Dieu a femé dans vôtre amç? 
D'où viennent ces erreurs & ces mauvailes 
penfées qui gâtent vôtre efprit? D'où vien- 
nent ces defirs & ces mouvemens déreglez 
qui corrompent vôtre cœur ? N'eft-ce point 
que vous vous endormez , & que vous nè 
veillez pas affez fur vous-même ? N’èft-ce 
point que vous donnez trop de liberré à 
vos fens , & que vous ne tenez pas les por- 
tes de vos yeux & de vos oreilles fermées? 
N'eft-ce point que vous frequentez de 


mauvailes compagnies : que vous lifez des 
Tome 1. L 
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livres dangereux: que vous méprifez les 
petits pechez : que vous avez abandonné le 
faint exercice de l’oraifon & de la mortifi- 
cation ? 

C'’eft l'ennemy quia furfemé l’ivroye. Le 
bien precede le mal , & la verité l’erreur, 
L'ivroyen'eft femée qu'après le bon grain. 
Le bien & la veriré viennent de Dieu, le 
mal-& l'erreur viennent du demon. Nos 
premiers parens croient comme un beau 
champ , où Dieu avoit femé toutes fortes de 
belles veritez & de vertus celeftes. Satan 
l'ennemy de Dieu eft furvenu, lequel a 
furfemé l’ivroye de l'erreur & du peché, 
Depuis ce temps-là il continué de corrom- 
pre le grain que Dieu verie dans nos ames, 
par les tentations qu'il fait naître dàns nò» 
tre efprit & dans nôtre cœur ; & cela , pen- 
dant que nous dormons , & que nous ne 
fommes pas fur nos gardés. Cela n’eft-il 
pas vray ? 

Les bons font comme le bon grain dans 
le champ de l’Eglife, & les méchans en font 

- l'ivroye. Les méchans font mêlez dès le 
commencement du monde avec les bons, & 
Dieu ne les arrache point. Pourquoy ? Pour 
exercer la patience des bons : pour les em- 
pêcher de fe corrompre par une vie molle 
& oifive : pour aiguifer. leur vertu : pour 
augmenter leur merite ; pour les obliger à 
avoir recours à lui par la priere, & à met- 
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tre toute leur confiance en fa grace. C’eft 
encore pour fervir d'exemple aux méchans 
en cette vie, de juges & de témoins en lau~ 
tre. C’eft pour arrêter la colere de Dieu 
qui perdroir les villes & les provinces, s il 
n'y avoir des gens de bien. C’eft pour faire 
éclater fa mifericorde qui conferve les bons 
parmy les méchans; fans qu'ils en reçoi- 
vent aucun dommage , & qui tolere fou- 
yent une infinité de méchans fur la terre, 
en confideration de quelques gens de bien 
qui font parmy eux. Defquels étes-vous? 
Eftez-vous du bongraini , ou de l'ivroye ? 

Quoyque lemonge foit compofé de borns 
& de méchans ,'& que les méchans fervent 
à la fanctification des bons : cependant les 
bons cellent d’être bons:, dès-lors qu'ils fe 
plaifent en [a compagnie des méchans: On 
ne peut pas vivre fans eux, mais on ne doit 
pas vivre commeeux ; & on vit comme eux, 
dès-lors qu'on fe plaît en leur compagnie. 
Si yous liez amitié avec les méchans , vous 
ferez à la fin du monde lié avec eux comme 
des bottes d'ivroye , & vous ferez jetré 
dans le feu pour y brûler à jamais. 

O Pere de mon ame , comment recon- 
noîtray-je les biens que vous m'avez faits 
depuis que je fuis au monde ? Que de graces 
avez-vous: femées dans le champ de mon 
cœur ? Helas il n’a rapporté aucun fruit juf- 
qu'à prefent? Il eft tout couvert & tout rem- 

Lj 
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pli d'épines. Que de méchantes penfées 
dans mon efpric ! que de mouvemens dé- 
reglez dans mon cœur ! Hé quand fera-ce, 
Seigneur, que vous atracherez cette mau- 
dite -ivroye ? Cela n'eft pas expedient en- 
coresil y a danger de déraciner le bien 
avec le mal.? Ce mêlange fâcheux vous tient 
dans la crainte & dans l'humilité. Les de- 
firs trop empreflez de corriger des défauts 
innocens ; en produifent fouvent de verita- 
bles ? du moins ils étouffent le bon grain 
qui eft là grace de Dieu, & l’empèchent 
de produire du fruit, Q ique vous feriez fu- 
ao ; fi vous n’aviez,ces défauts & ces 
imperfetions qui vous humilient. Tâchez 
de vous en corriger : mais perfuadez-vous 
que c’eft à Dieu & à fes Anges à feparer 
l'ivroye du bon grain. Ille fera quand il 
en fera temps, poutvü.que vous foyez fi- 
dele à faire de vôtrercôté tout que vous 
pouvez, 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Celui qui feme , s’en alla femer fon grain ,&o. 
£a femence c’eft la parole de Dieu, Lue, 8. 

En verité, en vérité, je vous le dis, fi le grain de 
froment qui tombe en laterre, ne meurt, il de- 
meure Rul; mais après qu'il eft mort, il porte 
beaucoup de fruit. joan. 2. 

Vous avez femé beaucoup, & vous avez peu res 
cueilli... Celui qui a amaffé de l'argent, l’a mis 
dans un fac percé. geg, à 


après les Rois. 145 

Quoy , vous n’avez pas veillé une heure avec 
moy? Veillez & priez , afin que vous n entriez 
point dans la tentation : l’efprit eft prompt, mais 
la chair eft foible, Matth. 26. 1. 

Fay vů les méchans, & je deffechois d’ennuy, 
parce qu’ils ne gardoient pas vôtre parole. PJ. 118. 

Dieu vous atrend avec patience,ne voulant point 
qu'aucun perifie , maisque tous retournent à lui 
par la- penitence, 2, Per, gi. 


Pour LE V: Lunpv APRES LES Rots. 


CONSIDERATION 


Sur la fuite des occafions & des manvai- 
Ses compagnies. 


Fer bon grain ne peut pas fe fepater de [. p, ` 


l'ivroye :.mais vous pouvez & vous 
devez vous éloigner des mauvaifer compa- 
gnies. Vous avez beau vous déguifes & vous 
contrefaire , vôtre compagnie vous fait 
connoître. Vous étes tel que font ceux que 
vous frequentez , parce que chacun fe plai: 
avec fon femblable, Si vous fouffrez chez 
vous des perfonnes vicieufes , on a fujet de 
croire que vous éres vicieux, ou que vous 
le deviendrez bien - tôt. On frequente 
ceux qu'on aime ; &on veut reffembler à 
ceux pour qui l’on a de l'affection. Puifque 
donc vous frequentez les méchans ;>ou vous 
L iij 


Il. p. 
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étes méchant, ou vous le deviendrez bien- 
tôt. 

Le bon exemple fait tous les gens de bien; 
le mauvais fait tous les méchans. L'igno- 
rance & la pudeur font. les deux bonlevars 
de l'innocence. On ignoreroitiquantité de 
pechez, fi on ne les avoit pas Yü commet- 
tre. Onen auroit de l’horreur ; fi on ne les 
avoit pas aimez & eftimez. Voudriez-vous 
manger avec un homme frappé de pefte ? II 
y auroit moins de danger pour vous , qu'à 
frequenter un fcandaleux. Mais ne léres- 
vous point vous-même ; ne donnèz-vous 
point mauvais exemple à vôtre prochain ? 
a'étes-vous point infenfible aux maladies 
de vôtre ame , comme un lepreux à celles 
de fon corps? 

L'exemple anndblit & accredire lé vice: 
II le rend- honorable; licite ,-jufte, facile 
& neceflaire. On a honte d’être innocent 
parmy les coupables, & chafte parmy les 
impudiques. On ne rougit point d’un pe- 
ché, quand ileft revétu de l'exemple & de 
l'autorité des Grands. Examinez-vous: {ur 
cetarticle. N'éres-vous point-aflis :dans-la 
chaire de peftilence 2 N'éres-vous point 
maître ou fauteur de l’iniquité ? n’enfei- 
gnez-vous point le mal à vos enfans & à 
vos domeftiques ? Ne donnez-vous point 
crédit au vice par vos fcandales & par vos 
mauvais exemples ? 
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C'’eft en vain que vous efperez être bon 
en vivant avec les méchans. Onne devient 
pas fain pour frequenter ceux qui font 
fains ; mais on devient malade en frequen- 
tant les malades. Le mal fe prend plus aifé- 
ment que le bien : comme ileft contagieux, 
il fe communique aux autres: Le cœur ya 
de la pente , parce qu'il eft corrompu dans 
{on origine. L'homme imite ce qu'il voit 
faire; il defire ce qu’on lui défend ; il re- 
cherche avec plus de pañfion la fcience du 
bien & du mal, que tous les autres fruits du 
Paradis rerreftre: O que vous feriez fain, 
fi vous n’aviez point approché les malades! 
que vous feriez innocent, fi vous n'aviez 
point frequenté les coupables ! On veut 
plaire à ceux qu'on aime, & on frequente 
ceux avec qui on fe plaîr. Jamais vous té 
plairez aux méchans ; fi vous n’étes mé- 
chant comme eux. Je ne ferois pas, dit 
faint Paul , fervireuf de Jefus-Chrift, fi je 
voulois plaire encore aux hommes ; & quel- 
le opinion aurons-nous de celui qui veut 
plaire aux ennemis de Yefus-Chrift ? 


Les paroles de l'Ecriture font Wa fin de la 
Confideration [nivante: 


L iiij 


1- P: 


IL P, 


248 


Pour le y. Mardy 


Pour Le V. MARDY APRES LES Rors. 


CONSIDERATION 


Sur le même fujet que la precedente. 


"Exemple fauve ou damne tous les hom- 
mes. Vous perirez dans le danger fi 
vous l’aimez. Ne dires point que vous ne 
faires point de mal en frequentant les-mé- 
chans , & que vous étes toûjours breby , 
quoyque vous viviez parmi les loups. N’eft- 
ce pas un grand mal que lefcandale? peut- 
on aimer & rechercher fans peché locca- 
fion prochaine du peché ? peut-on vivre 
avec des peftiferez , fans fè mettreen dan- 
ger de gagner la pefte? Vouséres perdu, fi 
vous necraignez pas de vous perdre, Vous 
étes mort, fi vous ne croyez pas être malade. 
L'exemple eft un mauvais maître : il en- 
feigne le mal à ceux qui l’ignorent : il le 
perfuade à ceux qui le craignent : il enchan- 
te ceux qui le voyent :ilentraîne ceux qui le 
fuivent, On apprend le mal en le voyant 
faire, & on le fait prefque auffi-tôt qu'on 
Pa appris. L’occafion y engage; la compa- 
gnie y attire; la tentation y pouffe ; l’incli- 
nation y entraîne ; la crainte de pecher fe 
perd en pechant ; la paflion s’augmente, & 
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la grace diminué, la pudeur s’efface ; lha- 
bitude fe formes l’efpric s’aveugle ; la vo- 

lonté s’endurcit ; enfuitelon ‘tombe dans 

le mépris & dans l’impenitence. Voilà le 

fruit du mauvais exemple. Voilà le progrès 

& le terme de l’iniquité. 

Sivôtre œil vous fcandalife, 8 âme Chré- III. P. 
tienne, il le faut arracher: fi c’eft vôtre 
main , ou vôtre pied, il les faut couper, 
c'eft-à-dire, qu'il faut, quoyqu’il vous en 
coûte, vous feparer de ceux qui vous font 
offenfer Dieu: vous fuflent-ils plus chers 
que vos yeux »plusutiles que vos mains, 
plus neceffaires que vos pieds. .N'aimez 
point ceux que vous ne devez point imiter ; 
n imitez point ceux que vous ne devez point 
aimer. Ne vous étudiez point de plaire à 
ceux à qui Dieu ne fçauroit plaire; ne crai- 
gnez point de déplaire à ceux qui ne veulent 
point plaire à Dieu. Fuyez-ceux qui s’éloi- 
gnent de Dieu ; renoncez à Pamitié de ceux 
qui renoncent à celle dé Dieu. 

Ne prefumez point de vos forces , vous 
avez la grace pour fuir une: occafion dange- 
reufe ; vous avez la grace pour vous en reti- 
rer, lorfque vous y éres engagé. Mais Pau- 
rez-vous pour y demeurer, & pour n’y point 
pecher, quand Diew vous ordonne de vous 
en retirer? N’eft-ce pas un peché de pré- 
fomption de fe promettre la grace de Dieu 
dans l’occafon du peché , où il vous dé- 
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fend d'aller? Du moins elle ferabien foi- 
ble , & vôtre ennemi bien fort, puifque 
celt dans l’occafion qu'il dreffe fes pieges , 
qu'il domine, & qu’il combat avec avan- 
tage. 


PAROLES DE LECRITURE 


Celui qui aime le danger, perira dans le danger. 
Ecel. 3. 

Ne faites point amitié avec un homme colere, 
& ne converfez point avec un homme furieux, 
de peur que vous n’appreniez à faire comme lui. 
Prov, 22. 

Celui qui frequente des impudiques , deviendra 
très-méchant. Eccl, 14. 

S'il y a parmy vousun fornicateur , gardez:vous 
bien de manger avec lui, 1. Gor,5. 

Retirez-vous des tentes de ces hemmes impies, 
& ne touchez rien de ce qui leur appartient, de 
peur que vous ne foyez enveloppé dans leurs pe- 
chez. Num. 6. 

” Si vôtre œil droit vous eft un fujet de fcandale, 
arrachez.le, & le jettez loin de vous. Marrh.,s, 

Nous vous crdennons , mes freres , ati nom dé 
Nôtre-Seigneur Jelus-Chrift, de vous retirer de 
tous ceux d’entre vos freres , qui ne fe gouvernent 
pasbien, 2. The], 3. 
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Poun rE V. ©M'E RC RE DY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 


Sur les peine de l'enfer. 


Es méchans feront liez comme des bot- 
tes d’ivroye, & jettez au feu d'enfer. 


‘Qu’eft-ce que l’enfer ? C'eft la prifon de la 


juftice de Dieu. C’eft l’arfenal de fes ven- 
geances. C’eft le terme defa colere & de fa 
fureur. C’eft le centre de tous les maux , & 
le puits de la mort qui n’a point de fond. 
C'eft le royaume de Lucifer. C’eft un ca- 
chot plein de fcelerats, de furieux & de 
defefperez. C’eft une region de larmes; un 
lieu de tourmens ; une terre de maledi- 
étions ; un exil de toutes fortes de biens & 
de confolations. C’eft une perte fans ref- 
fource , un travail fans repos, une douleur 
fans fin : un mal fans remede. 

L'homme dans l'enfer fera feparé de Dieu 
fon fouverain bien, il fera maudit & hai de 
Dieu.Le damné haïra Dieu,& Dieu haïra le 
damné. Sa haine fera infinie , irreconcilia- 
ble & éternelle. On peut appaifer Dieu 
dans certe vie par la penitence; celle des 
damnez ne l’appaifera jamais. 
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Il ya dans le Ciel tout ce que nous pou- 
vons defirer & aimer, Il y a dans l'enfer tout 
ce que nous pouvons craindre &haïr. Les 
plaifirs feront purs dans le Ciel, feront fans 
mélange de douleur : les douleurs feront 
pures dans l’enfer, fans mélange de plailir. 
Au Ciel les Saints ne manqueront de rien ; 
les damnez en enfer manqueront de tout. 

Que fouffte-t’on en enfer? Le corps y fera 
tourmenté par le chaud, par le froid, par le 
feu, par la glace. Mais quel feu & quelle 
glace ? Cela fe peut penfer , mais ne fe peut 
expliquer. Il fera tourmenté dans tous les 
fens : en fes yeux , par la vûé des Diables : 
en fes oreilles, par les cris effroyables des 
damnez : en fon odorat, par la puanteur 


 infupportable de tant de charognes qui fe- 


ront dans cette voirie: au goût, par une 
faim & une foif enragée : en l’attouche- 
ment, par les ardeurs d’un feu qui le pene- 
trera, & par toutes fortes de maladies dont 
il reffentira les plus cuifantes douleurs. 
L’ame fera tourmentée en fonefi prit, en fa 
volonté, en fon imagination , en fon appe- 
tit , en fa memoire , & en toutes fes puif- 
fances , qui n’auront-là que des objets af- 
freux & affligeans ; fur tout par la peine du 
dam, quieft un auffi grand mal que Dieu 
eft un grand bien. 

O étrange révolution! ô changement é- 
tonnant! Le méchant fuit Dieu {ur laterre y 
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& il le trouve par tour en fon chemin. 11 
cherchera Dieu dans les enfers, & il ne le 
trouvera jamais. S’il le trouve, ce fera un 
Dieu irrité , & c’eft ce qui fera fon tour- 
ment. Il fuira Dieu qu'il a offenfé , & il le 
trouvera par tout fans le pouvoir , ni aimer, 
ni appaifer. On peut dire que fa prefen- 
ce fe le paradis & l'enfer : car les Saints 
font heureux au Ciel, parce qu'ils voyent 
Dieu, & joüiflent de lui; & les damnez 
font miferables dans l’enfer, parce qu’ils 
ont un Dieu tout puiffant fur les bras,qu'ils 
ne {çauroient ni fupporter ni aimer. 

O éternité, que tu es longue +O éterni- 
té, que tu eseffroyable ! 6 jamais,qui ne fi- 
nit jamais ! ô roûjours , qui dure roûjours ! 
Ô prefent, qui tient toüjours au pañlé ! ô 
pallé , qui tient toüjours au prefent & à 
Pavenir! © éternité, ne c'apprehenderons- 
nous jamais ! Ô éternité , ne te compren- 
drons-nous jamais! Ah, fi nous t’avions 
toûjours dans la penfée , nous ferions toû- 
jours le bien , & nous ne pecherions jamais. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Terre de mifere & de tenebres, où demeure 
l'ombre de Ja mort, & où iln'y a nul ordre , mais 
une horreur érernelle. Job. sa 

Jettez ce fervireur inutile dans les tenebres exte- 
rieures, Ily aura là des pleurs & des grincemens 
de dents, Marth 25. 

Ils fouffriront la peine d’une éternelle damna- 
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tion , étant chaflez de la prefence du Seigneur par 
la gloire de fa puillance. 2, Thef 1. 

Vous les rendrez femblable à un four ardent, au 
temps que vous aurez la colere fur le vifage, Le 
Seigneur les troublera dans fa fureur , & le feu les 
devorera. Pf, 10. 

Le pecheur verra, & il entrera en colere 5 il grin- 
cera les dents, & fremira de rage. Le defir des pe- 
cheurs perira. P/. 111, 


Pour Le V. Jeupy APRES LES ROIS. 
CONSIDERATION 


Sur les deux éternitez | du paradis & de 
l'enfer. 
Ivre toûjours, & ne mourir jamais ; 
mourir toüjours , & ne pouvoir ja- 
mais vivre. Pofleder tout, & ne rien defi- 
rer ; defirer tout , & ne pouvoir rien poffe- 
der. Se repofer éternellement fans jamais 
travailler ; travailler éternellement fans ja- 
mais fe repofer. Eftre toñjours content ; &c 
n'être jamais trifte ; être roüjours trilte , & 
n'être jamais content. Aimer toûjours ; 
fans pouvoir haïr ; haïr toûjours , fans pou- 
voir aimer. Voilà le partage des bons ; voilà 
la peine des méchans. 
Choififlez de ces deux éternitez celle qui 
vousagrée davantage. Lune ou l’autre vous 
attend, Vous trouverez après la mort celle 
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vous aurez choifie pendant la vie. Si vous 
vivez bien , vous trouverez après la mort 
une éternité de plaifir. Si vous vivez mal, 
vous trouverez après [a mort une éternité 
de fouffrances. Mefurez une éternité ‘avec 
un moment ; une éternité de biens avec un 
moment de douleur ; une étérniré de maux 
avec un moment de plaifir. 


O que le Paradis eft aimable ! O que len- III. P. 


fer eft redourable!O que le monde eft trom- 
peur ! O que l’homme eft aveugle ! O que 
le temps eft court! O qüe l’érerniré eft lon- 
gue! Rien meft long dont on voit le bout; 
rien n'eft court qui n’a point de fin. 


t I 
PAROLES! DE L'ECRITURE: 


Ceux-cy iront dans le fupplice éternel, & les 
juftes dans la vie éternelle. Marth. 25. 

O s'ils étoient fages &'avilez,& s'ils prévoyoient 
l'avenir ! r, Dest, 32, 

Leur ver ne mourra poinr, & leur feu ne s’étein- 
dra point. Marc. 9: 

Retirez-vous de moy, maudits, allez au feu éter- 
nel qui eft preparé au Diable & à fes Anges. Matt.6 . 

Venez, les benits de mon Pere, poffedez le royau- 


me qui vous eft préparé dès le commencement du 
monde, Matth, 25, 


I. P. 
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Pour LE V.: VENDREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 
Sur les defirs emprefez du. cœur. 


Es ferviteurs de l'Evangile defiroieñt 
d’arracher la zizanie: Leur defit étoit 
bon, mais il étoit trop ardent. Nous defi- 
rons beaucoup de rer en ou parce que nous 
fommes pauvres, ou'parce que nous fommes 
riches. Si nous fommes pauvres, nous defi- 
rons de remplir nôtre indigence : fi nous 
fommes riches , nous defirons de répandre 
nos biens , & décharger nôtre plenitude. 
L'enfant & la nourrice defirent mutuelle- 
ment, l’un de recevoir,& l’autre de donner. 
Le defir eft donc bon, mais l’empreflement 
ne vaut rien; il trouble la paixde l'ame; il 
confond fes penféess il précipite fes mou- 
vemens ; il déconcerre Ës actions 3 il cor- 
rompt fon intention ; il étouffe la grace; il 
empêche Dieu de travailler avec nous , X 
montre que nous n’agiflons que par nature. 
Mon ame, es-tu contente ?.que:defires- 
tu fur la terre? Dieu ne te fufät-il point ? 
N'eft-ce pas lui qui-eft ta fagefle , ta for- 
ce, ta fainteté , ta paix , ta gloire, & ton 
fouverain bonheur? Quand eft-ce que tu as 
été bien fans lui ? Quand eft-ce que tu as été 
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| mal avec lui ? Ton cœur a-t'il jamais trouvé 
2,4 du repos dans les creatures ? Qui le peut 
réplir , finon Dieu? Pourquoy donc cher- 

ches-tu quelque chofe après lui ? 

Tes defirs font tes tyrans : ceft ce qui te III. P. 
£ trouble, t’inquiéte & te rend miferable. 
iene C'eft ce qui déchire ton cœur , & qui ne 
Là: lui donne aucun repos. © que tu ferois 
NE heureufe , fi tune defirois rien! Tu autois 
defi- j $ 3 

tout ce que tu peux defirer. Qu'’eft-ce qui 

SE manque à celui qui eft rempli ? Le defir eft 
nhi une marque d’indigence : celui qui eft rem- 
is a pli de Dicu, ne defire plus rienÿ& celui qui 


LE defire quelque chofe , montre qu’il mef 
idre ir temotletet 

de. point rempli de Dieu. 

elle- Les paroles de l'Ecriture font à la fin de la 
ner, Confideration [uivante. 

nent 

pail Pour LE V.SAMEDY APRE’S Les Rois. 
pei CONSIDERATION 

és i i 

“is Sur le mème fujet. 

res 'Ay de mauvaifes penfées; je voudrois I. P, 
FeSi bien arracher cette ivroye de mon efprit. 
Int ? 


Le defir eft bon, mais l’anxieté ne vautrien. 
for- Que vous fert de tant defirer? Ce n'eft pas 
ton la fatisfaction de Dieu que vous recherchez, 
uas mais la vôtre.. Pouvez-vous quelque chofe 
Été fans la grace? l'obriendrez-vous fans con- 
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fiance? Eft-ce efperer en Dieu, que de fe 
troubler ? Faites ce que vous pouvez; fouf- 
frez ce que vous ne pouvez pas. Les defirs 
trop empreflez de fa perféétion , fement li- 
vroye au lieu de l’arracher , étouffent le 
bon grain au lieu de le faire lever. On ar- 
rache fouvent le bon grain en voulant ar- 
tacher l’ivroyes 

Mon Dieu, que je fuis miferable ! Mes 
defirs font mes bourreaux. Je veux ce que je 
tay pas ; je ne veux pas ce que j'ay ; voilà ce 
qui fait mon enfer: Pourqüoy tant defirer 
les biens cféez,dont la poffeffion ne me don- 
nera qu'un faux plaifir, & la perte me caufe- 
ra une veritable douleur ; que jene puis ac- 
querir fans peine; que je ne puis conferver 
fans foin ; que je ne puis perdre fans cha- 
grin & fans affliétion ? Que me fert de me 
troubler & de m'inquiécer pour des biens 
fpirituels qui dépendent de Dieu, & qu'il 
ne donne qu'aux ames humbles , patientes 
& tranquilles ? 1] faut defirer de tout fon 
cœur la perfection : mais fans troubler fa 
paix : mais fans s'appuyer fur fes forces : 
mais fans inquiéter fon efprit : mais fans 
foulever fes pañlions : en un mot , fans em- 
preffement & fans tous ces efforts d’une na- 
ture indifcrette & pañlionnée. 

O mon Dieu, hors de vous toute abon- 
dance n’eft qu'indigence , toute douceur 
n’eftqu’amertume. Quy aril dans le Ciel 
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ou fur la terre, qui me puifle contenter fi- 
non vous? Que m'importe d’être grand ou 
petit, riche ou pauvre, parfait ou imparfait, 
pourvû que vous foyez content de moy. 
Puis-je avancet fans vôtre grace ? & pour- 
quoy me troubler & m’inquiéter , comme 
fi mon progrès ne dépendoit que de moy à 
Helas vous étes dans moy, & je vous cher- 
hate dis VO pe Ile au reppes 
& je fuis toûjours dans le trouble.. Marthe ; 
Marthe , vous vous empreffez trop, il nya 
qu'une chofe neceffaire ; Marie a choifi la 
meilleure part, joüiflant de ma prefence 
dans le filence & dans la paix. Venez vous 
repofer avec elle , & laifez-là le tumulte de 
vos defirs. O veritablement un cœur e% 
trop avare à qui Dieu ne peur fufre ! 


PAROLES DE LECRITURE. 


Le defir déreglé eft la racine de tous les maux, 
1, Tim. 6. 

Le defir des pecheurs perira, P/ 111. 

Les defirs tuënt le pareffeux. Prov: 21, 

Mon Dieu, éloignez tout le defir de mon cœur, 
Eccl, 73. 

Seigneur, ne (ouffrez pas que mon defir me li- 
vre à la puiflanee du pecheur. Pf 139. 

Marthe, Marthe, vous vous emprelfez trop & 
vous vous troublez du foin de beaucoup de chofes : 
après tout il n’y a qu'une chofe necellaire, Le, 20, 
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i66 Pour le VI. Dimanche 


POUR LE VID EMANCRHE 
aptès les Rois, 


Si ce n’éf} point encore celui de la Septnagefime, 
EVANGRLE DU TOUR, 


EX ce temps Jefus propofa an peuple certe 
parabole : Le E des Cieux eft fem- 


blable à un grain de moutarde qu'un homme 
prend & feme dans fn champ: C'eff la plus 
petite de toutes les fémences : mais lors qu'il 
eff cri, il eff plus grand que tons les legumes, 
© il devient un arbre: de forte que les oi- 
aux du Ciel fe viennent vepofer far fes bran - 
ches. Il leur dit encore une antre parabo- 
le : Le royaume des Cieux ef femblable an 
levain qu'une femme prend > met dans trois 
meures de farine , jufqu'a ce que la pâte foit 
tonte levée. Jefus dit toutes ces chofes an peu- 
ple en paraboles, & il ne leur parloit point 
fans paraboles, afin que cette parole du Pro 
phete fút accomplie : J'ouvriray ma bouche 
annonçant des paraboles ; je publiray des cho- 
fes qui ont été cachées depurs la creation du 
monde. Matth. 13. 
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CONSIDERATION 
Sar l'Evangile du jour. 


E grain de moutade eft la plus petite I. P, 
T toutes les femençes, & cependant 

elle devientunarbre. Jefus eft ce petit grain 
en fon incarnation , en fanativiré, & en fa 
pafion:rien de plus vil aux yeux des hom- 
mes que fa croix : mais depuis qu’elle a éré 
plantée fur le Calvaire selle eft devenuë un 
grand arbre, qui étend fes branches juf- 
qu'aux extremitez de la terre. Tous les oi- 
feaux du Ciel fe repofent à fon ombre,tou- 
tes les nations de lunivers mangent de fes 
fruits. Le monde commence des chofes 
grandes & éclatantes , mais qui aboutiffent 
à rien. L'impie paroît élevécomme les ce- 
dres du Liban, & un moment après on ne 
le voit plus. Au contraire, les ouvrages de 
Dieu ne font rien dans leur naïflance , mais 
dans leur progrès il paroiffent merveilleux. 
Qu'étoit-ce que l'Eglife en fon origine? Un 
petit grain foulé aux pieds de tous les Ty- 
rans? Et quel progrès a-r’elle faitenfuite ? 
Vous étes petit ? vous étes pauvre? vousétes 
affligé? vous étes méprifé ? Ayez patience , 
laiflez faire Dieu ; il bâtit {ur le nent : Si 
vous efperez en luy ; il fera quelque chofe 
de grand de vous. Il faut que le grain meu- 
re dans la terre pour fructifer. 
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Jefus dans l’Euchariftie eft un petit grain 
de femence caché aux yeux des hommes , 
imperceptible aux fens , méprifé des hereti- 
ques,foulé aux pieds des impies:mais quand 
il eft-reçû dans une terre bien prepare, je 
veux dire dans un bon cœur, il devient un 
grand arbre qui produit des fruits de vie, 
dont fe noutriflent toutes les puiffances de 
l'ame. Les oifeaux du Ciel, les ames fpiri- 
tuelles & celeftes qui font détachées da la 
terre ; fe repofent fur les branches de cet 
arbre du Paradis. O mon ame , fi tu nes pas 
affez pure pour t’elever dans l'air comme 
les fainres ames , & pour te repofer fur les 
branches de ce bel arbre , viens te repofer 
à l'ombre de ces feüilles ; viens cueillir & 
manger de fes fruits. Quieonque en man- 
gera n'aura plus de faim; il ne mourra point 
de la mort desméchans , & il vivra érenel- 
lement de la vie des juftes. 


JlI. P. Jefus en l'Euchariftie eft un levain fa- 


crê, qu'une femme met dans trois mefu- 
res de farine, & qui fait lever la pâte. 
Cette femme eft la fainte Vierge & la fain- 
re Eglife. Ces trois mefures font lenten- 
dement , la memoire & la volonté ; la fa- 

efe, la force, la bonté. Helas, que mon 
elprifeft abattu , quand je n'ay point com- 
munié ! que mon cœur eft pefant ! que 
ma memoire eft chargée de foins & de 
penfées de la terre ! que ma fageffe eft 
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terreftre ! que mes lumieres font courtes ! 
que mes tenebres {ont épaifles ! Mes for- 
ces font épuifées ; ma vertu ef tiéde & lan- 
guiffante ; mon ame eft fans goût, comme 
une pâte fans levain. Elle eft pefante & 
maflive , & ne peut s élever en haut. Mais 
après que j'ay communié, & que Jefus eft 
entré dans mon cœur , je change , pour 
ainfi dire , de nature. De materiel que j'é- 
tois, je deviens fpirituel , mes tenebres fe 
diffipent; mon efprir connoît le Seigneur à 
la fraétion du pain; mon cœur s’échauffe 
& devient tout ardent, ma memoire fe 
vuide de tous les foins de la terre. De 
tiéde je deviens fervent ; de timide, cou- 
rageux ; de trilte , joyeux; de malade , fain: 
je cours, je vole, je chante, & je dis avec 
l'Epoufe : Mon bien-aimé m'a donné un 
gâteau de miel à manger. © Dieu , quelle 
faveur ! Il m'a fait defcendre dans la cave 
où font fes bons vins, & il m'a enyvré de 
delices. Venez, venez, mes enfans ; ap- 
prochez mes amis ; mangez ce pain que je 
vous ay preparé , büvez de ce vin que j'ay 
tiré de mes veines; & vous n'aurez jamais 
ni faim, nifoif. 

Le grain de moutarde ne fait fentir fa ch:- 
leur & fa vertu , que lorfqu'il eft broyé, Les 
juftes font de petits grains de femence en 
certe vie qui font pilez, broyez & foulez aux 
pieds des méchans : mais c’eft dans les af- 
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fictions qu'ils font éclater leur vertu & Fa- 
mour qu'ils portent à Dieu. Ce font aufi 
des levains qui communiquent leur vertu 
à tous ceux qu'ils frequentent,qui leur don- 
nent du goût pour la dévotion, qui éle- 
vent leurs affections de la terre au Ciel, & 
qui leur infpirent des fentimens de pieté. 
Helas je fuisun levain d’iniquité & de ma- 
lice , qui corrompt tous ceux qui m'appro- 
chent ; je leur infpire lamour du monde , 
& non pas l’amour de Dieu; la vanité , & 
non pas l'humilité; l’eftime des biens dela 
terre , & non pas lamour de ceux du Ciel. 
O quand fera-ce que je diray comme faint 
Paul : Je fais une bonne odeur de Jefu -Chr ff: 
j'embaume tout le monde de l'odeur de mes 
vertus. 


PAROLES De L'ECRITURE, 


Vous n'avez point fujet de vous glorifier : ne 
fçavez-vous pas qu’un peu de levain aigrit la pâte? 
1, Cor, S. 

Gardez-vous du levain des Pharifiens & des Sa- 
ducéens. Matth 16, 

Purifiez. vous du vieux levain, afin que vous 
foyez une pâre nouvelle & route pure, comme 
vous devez être purs fans aucun levain d’impicté, 
fa CSP. fe 

Celcbrons certe fête, non avec le vieux levain, 
ni avec le levain de la malice & de la corruption 
d'efprit , mais avec le pain fans levain de la fince- 
rité & de la verité, Ibid, 

Si yous avez de la foy comme un grain de 
moutarde 


Lo 


a 
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moutarde, vous direz à ce meurier : Déracine-toy, 
& te va planter au milieu de la mer; & il vous 
obéïra, Le, 17, 

En verité, en verité , je vous Íe dis: Si le grain 
de froment qui tombé en terte , ne meurt, il de- 
meure feuls mais s'il y meurt : il porte beaucoup 
de fruit. foam. 12, 


Pour Le VI. Lunpy APre’s Les Rois. 
CONSIDERATION 


Sur la fidelité dans les petites chofes. 
L: falut dépend de la foy , & de la grace 


que le Fils de Dieu compate à la plus 
petite des femences ; ce qui montre que le 
falut dépend des chofes qui funt petites en 
apparence. Les grands fleuves naïflent d’u- 
ne petite fource ; les grands arbres d’un pe- 
tit pepin; les grands feux d’une petite étin- 
celle ; les grandes chûtes d’un petit peché ; 
les grands defordres d’une petite infidelité. 
Le grand dépend du petit. Le petit con- 
duit au grand. Celui qui aime, craint 
d'offenfer la perfonne aimée ; celui qui 
craint , ne neglige rien. Les grandesactions 
attirent l'admiration des hommes : les peti- 
tes gagnent l’eftime & l’amour de Dieu. Les 
hommes contemplent le dehors , Dieu con- 
fidere le cœur. Tout eft grand devant fes 
Tome I. 
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yeux , quand il procede d'amour : or Fa- 
mour eft fidele dans les petites chofes ; & 
c'eft en cela qu'il fait paroître fa force , fa 
droiture & fa fincerité. 

Le mépris des petites chofes difpofe au 
mépris des grandes. Celuy qui craint les 
petits pechez , wen comimettra jamais de 
grands. Il ne faut rien pour gagner le Ciel; 
il ne faut rien pour le perdre : parce que 
les petits pechez condnifent aux grands, 
Celuy qui eft infidele dans les petites cho- 
fes, le fera auffi dans les grandes : Ce font 
les paroles de Jefus-Chrift. O qu’elles font 
étonnantes ! Celui qui eft fidele dans les pe- 
tites chofes, le fera auffi dans les grandes: 
Ce font les paroles de Jefus-Chrift. O qu'el- 
les font confolantes! 

Eftes vous des premiers ? étes-vous des 
derniers ? eftimez-vous les petites chofes ? 
craignez-vous les petits pechez ? mépri- 
fez-vons les petites regles ? Eftes-vous fide- 
le à tous les mouvemens de da grace , pour 
petits qu’ils vous paroiflent ! d'où viennent 


çes grands pechez où vous tombez , finon. 


de ce que vous méprifez les petits? D'où 
viennent çes grands emportemèns de la na- 
ture, finon de ce que vous ne [a mortifñez 
pas dans fes petis déreglemens ? Comment 
ferez-vous de grandeschofes pour Dieu, fi 
vous ne lui obéiflez pas dans les petites? 

O mon Dicen, puifqug je ne vous rends 
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point de grands fervices , je veux vous en 
rendre de petits; puifque je n ofe éntre- 
prendre des chofes difficiles, je veux fai- 
rè du moins tout ce qui me fera facile. 
Faifons ce que nous fçavons , & Dieu nous 
enfeignera ce que nous ne fçavons pas. 
Faifons ce que nous pouvons , & Dieu 
nous aidera à faire ce que nous ne pouvons 
pas. 


PAROLES ds LECRITURE: 


Celui qui méprife les petites choles , tombera 
ptu à peu dans lesgrandes. Eech. 14, 

Celui qui craint Dieu, ne neg'ige rien. Feel 17. 

Celui qui eft fdele dans les petites chofes , fera 
fidele aufi dans les grandes ; & celui qui eft in- 
ji tte dans les petites choles , fera injufte aul dans 
les gra ides, Lac. 16. > 

Si ie Prophete vous avoit ordonné unechofe bien 
grande & bien difficile, affarément vous L'euffiez 
#a faire ; à combien plus forte raifon vous ayant 
dir feuleuent : Lavez-vous dans le Jourdain , & 
vous ferez gueri. l 4. Reg, 15. 


Qui eft-ce qui trouvera un homme fidele? 
Prov., 20. 


I. P. 
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Pour LE yI. MARDY APRES LES Rois, 
CONSIDERATION. 
Du foin de fa perfeition. 
U N petit grain produitun grand arbre, 


C'eft ainfi qu'il faut toûjours croître 
& avancer. Un enfant doit reffembler à fon 
pere :une image à fon original : un effet à fa 
caufe :un difciple à fon maître : un foldat à 
fon capitaine. Soyez parfaits comme vôtre 
Pere eft parfait. Faites, dit nôtre grand Ca- 
pitaine, ce que vous me verrez faire ; écou- 
trez mes paroles, & imitez mes exemples, 
Celui qui n’avance point dans l’école de 
Jefus-Chrift , ne merite point d’être fon 
difciple, 

Un arbre qui ne croit pas ; ne décroît pas 
pour cela ; mais au chemin de la vertu, ne 
point avancer , c'eft reculer : ne point s'a- 
mender , c eft empirer : ne point gagner , 
c’eft perdre : ne point s'enrichir , c'eft 
s'appauvrir. On ne peut demeurer fur un 
fleuve {ans monter ou defcendre. Si vous 
vous arrêtez , vous defcendez. Vous étes 
perdu , fi vous dites: C’eft affez , je n'ay 
plus befoin de travailler , ni de me mortir 
fier , pi de me perfectionner, 
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Il faut beaucoup travailler pour arriver à III, P, 


la perfection ; & pour avoir le repos de fon 
efprit. Dieu poffede fon bonheur fans mou- 
vement: L'Ange acquiert le fien avec peu de 
inouvement. L'homme n'arrive au fien qwa- 
vec beaucoup de mouvement. Jamais vous 
ne ferez heureux que vous ne vous faffiez 
beaucoup de violence. Tout manque à celui 
qui croit ne manquer de rien. 


La gtace eft une qualité celefte qui ne Jy, P, 


veut point ètre fterile. L'amour ne veut 
point être oifif. C’eft un feu qui ne dit 
jamais c’eft aflez : ou il brûle , ou il sé- 
teint : ou il s’augmente s onil diminué. 
La fterilité eft un crime dans nôtre Reli: 
gion. Cet faire du mal que de ne pas 
faire du bien. On coupe l'arbre qui ne 
rapporte rien , & on le jette au feu. On 
ôte le talent à celui qui ne le fait point pro- 
fiter. 

O mon Dieu mon Seigneur, que j’ay per- 
du de temps jufqu’à ptefent! que j'ay difi- 
pé de graces ! que j'ay fait peu profiter vos 
talens ! que j'ay peu avancé dans la vertu ! 
Tout le monde avance , il n’y a que moy qui 
recule. Chacun veut être parfait, il n’y a 
que moy qui fuis toûjours imparfait. 

L'artifan travaille pour apprendre fon 
metier 3 & moy je n’apprens point le mien. 
L'écolier , force d'étude, devient fcayant; 
& moy je fuis toûjours ignorant. Helas que 
M iij 
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| al je crains, que vous ne m`ôtiez vos talens, & 
, ML -que vous ne me fafiez jetter dans le feu, i 
| E comme un ferviteur inutile! Combien de 


4 chemin ay-je encore à faire ? ne feray-je 
ph | point furpris de la nuit? Il faut courir, & 
El: je ne marche point. Oil eft temps de fonger 


A\ à moy; il eft remps de travailler à mon fas M | 
A lut. Je lay dir , c'eft maintenant que je f i 
| commence , & je ne quitteray jamais l'ow 1 

À ‘> LA 
k vrage que jay Commence p 
4) ruS A à | 
i PAROLES DE L'ECRITURE 


s . Soyez parfait comme vôtre Pere celefte cft pars 
} fait. Math. 5. 


Pour moy, ÿ: tours, & jene cours pas au haa 
zard,je co wbats, & je ne donne pas des coups en 
D} Yair: mais je traite rudement mon corps, &c le re 

l j „duis en feryitude , de peur qu'ayant prêché aux aus 
| ‘tres, je ne fois moy-même reprouvé. /b1d. 

Pay dit: C’eft maintenant que je commence. 
Ce changement eft un effet de la droite du Très» 
LU haut. ?/, 76. 


AL |! | Ne fçavez-vous pas , que tous courent dans fa 
fid carriere : mais qu’un feul emporte le prix? Cous 
| | s zez donc de telle forte que vous emportiez le prix, 
4 1 3. Cor. 9. 
| 
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Pour re VIL MERCREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 


Sur l'humilité veprefèntée par le petit 
grain de moutarde. 


Ui étes-vous, mon Dieu, & qui fuis- 1, p, 


je? Vous crestout, & je ne fuis rien. 
Vous fçavez tout ; & je ne fçay rien. Vous 
pouvez trout, & je ne puis rien. Vous n étes 
que lumiere, & je ne fuis que tenebres. 
Vous n’étes que force ; & je ne fuis qu'in- 
firmité. Vous n'étes que fainteté, & je ne 
fuis? que malice. Vous étes le Saint des 
Saints , :& le Roy des Rois, je fuis le pe- 
cheur dés pecheurs, & l’efclave des efcla- 
ves. O que je fuis fage &c fort avec vous ! ô 
que je fuisavèutile & infirme fans vous ! 


Mon ame ,;bumilie-toy ; ou Dieu humi II. P. 


liera. Qu'as-tu quë tu n’ayes point reçû de 
lui? qu'as-tu que tu puifles conferver de 
toy-même ? qu'as-tu dont tu puiffe bien ufer 
fans lui? Tes vertus {ans l'humilité , ne te 
fauveront point. Tes viccs avec l'humilité 
prenne ne te damnéront point. L'humi- 

ité bannir tous les vices de l’homme, & y 
faicentrer lacharité. Fufes tu auffirméchant 
M iij 
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gw Achab, fi tu t’humilies comme lui , Dieu 
te feramifericode aufli-bien qu’à lui. I re- 
fite aux fuperbes , mais il donne fa grace 
aux humbles, 

Peux-tu dire que ton falut foit impofii- 
ble , ou que le chemin du Ciel foit trop 
difficile , ayant un moyen fi facile pour te 
fauver ? Chacun ne peut pas s'élever; mais: 
qui eft-ce qui ne peut pas s’abaifler ? Tont 
“le monde ne peut pas monter ; mais qui efte 
ce qui ne peut pas defcendre ? 

Quoyque je ne lois capable de rien , je 
puis tout faire , fi je puis m'humilier. fe 
ne puis pas toûjours faire le bien que je 
delre; mais je puis toûjours m’humilier. 
Je ne puis pas toûjours jeûner , toûjours 

rier , roûjours pleurer , mais je puis roù- 
Jours m'humilier. La vertu d'humilité repa- 
re le défaut de la charité. Un pecheur eft en 
paix & en affurance , pourvû qu'il foit en- 
tre les bras de l’humilité. 

O moname, cachons nos trefors, de peur 
que la vanité ne nous les dérobe. Abaiffons- 
nous ,afin que Dieu nous éleve. Efimons 
nos défauts innocens ; qui nous donnent de 
{a confufion. Aimons tout ce qui nous rend 
vils & abjets devant Jes yeux des hommes. 
Souffrons le mépris : méprifons. le mépris : 
aimons le mépris : defirons le mépris : cher- 
chons le mépris. Voilà les cinq degrez du 
trône de l’humilité, 


F1? à 


‘après les Rois. ; 173 
Eftre bon & le paroître , c'eft une chofe 
bien dangereufe. Paroître bon & ne l'être 
pas, c’eft une hypocrife vicieufe. Eftre bon 
& ne le paroître pas, c'eft l’état des hum- 
bles & une condition très-avantageufe. 


PAROLES DE L’'ÉCRITURE. 


Humiliez profondement vôtre efprit : car le fem 
tirera vengeance de la chair de l’impie. Eccl. 7. 

Venez à moy, vous tous qui étes fatiguez , & qui 
étes chargez , & je vous foulageray. Portez mon 
joug fur vons , & apprenez de moy que je fnis doux 
& humble de cœur, & vous trouverez le repos de 
vos ames, Matth, 11, 

Si quelqu'un veut devenir grand parmi yous , 
il faut qu’il vous rende fervice ; & celui qui voudra 
étre le premier entre vous, doit être le ferviteur. 
Marc. 19. 5 

Quiconque s'éleve , fera abailfé ; & quiconque 
s’abaifle , fera élevé. Luc. ry. 
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Pour Le VI. Jeupy APRES LES ROIS.. 
CONSIDERATION 


Sur les effets de l'humilité. 


1: premier effet d'humilité, & le fon- 7, P. 


damental de tous, eft de nous foûmet- 
zre à Dieu, & de lui aflujertir nôtre enten- 
dement & nôtre volonté : nôtre entende- 
M v 
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ment croyant ce qu'il dit : nôtre volonté 
faifant ce qu’il ordonne : nôtre entende- 
ment croyant ce que nous ne comprenons 
pas ; nôtre volonté faifant ce qui ne nous 
plaît pas : nôtre entendement obéïffant à 
la foy ; nôtre volonté obéïffant à fa loy. Le 
premier devoir de la juftice, dit faint Tho- 
mas , et de foùmettre fon ame & fon ef- 
prit à Dieu. Et d’où vient donc que je ne 
veux rien croire fi je ne l’entends? Soye 
fiúmis à Diza, Humilitz vous fous la prij- 
Jante maia de Dieu. Mon ame , ne fe'as-ti 
pas foñrife à ton Dien? c'eff de lui queta dots 
atiendre ton falut. 

Le fecond ett de ne fe préferer à per- 
fonne : car l’Apôtre nous ordonne de pre- 
venir les autres en refpeét , & deles con- 
fiderer comme nos Superieurs. Ce neft pas 
merveille qu’un homme fe foûmertte à celui 
qui lui eft Superieur : mais c’eft être hum- 
ble, que de fe foùmetrtre même à fes in- 
ferieurs. Quel fujevavez-vous de vous éle- 
ver? Y a-t'il homme plus foible, plus mé- 
chant & plus infidelle que vous? Erudiez 
certe belle leçon que vous fait S. Bernard: 
» Il n’y a aucun danger de vous abaïfler au 
» deffous de ce que vous étes , & de vous 
» eftimer plus petit que vous n'étes pas cn 
» effet : mais que c’eft un grand mal, & 
» qu'il eft dangereux de vous élever au 
» deffus de cé.que vous étes, & de vous 
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é preferer dans vôtre penfée à un feul qui < 
L vous foit ou fuperieur , ou égal ! 6 hom-« 
me, gardez-vous de vous préferer, ni à « 


s 

s . vos fuperieurs ; ni à vos égaux, nià vos s 
à inferieurs. Que fçavez-vous fi: celui que « 
i vous méprifez 'ne fera pas un jour meil- e, 
È leur que vous, ou s’il ne l’eft pas déja? « 
L S Le Fils de Dieuné nous d pasordonné de # 
x | chercher la place du milieu, ou la penul- ce 
; tiéme du fuftin , mais Ja derniere de tou- « 
M | tes. Eftésivous dans ces fentimens ? Eft- « 
i | ce là vôtre pratique? ce 
; | Le troifiéme’, eft:de s’abaiffer d’autanc II. P. 


plus qu’on eft élevé. C’eft ce que la natu- 
re & l’art obfervent dans léurs ouvrages; 
| plus un arbre s’éleve dans lair, & plus 
Y jetre-v'il de “He tacines dans la ter- 
re. On creufe les fondemens d’une maifon 
à prôportioniqu’on la veur éléver. Dicu 
fait le même dans la grace , il donne de 
bons fondemens d'humilité à une ame qu’il 
veut élever à une haute fainteté. Plus von: Eccl. 3. 
Etes grand. ; h#miliez-vous en rontes chofes , 
O Vons troñiverez grace devant Dies. Qui. 
| conque vondra être le plus drand parmi vous, 
| qu'il foit vôtre férviresr : Comme le Fils de yam. 
l'homme wef pas veru ponr être fervi, mar 1e. 
pour Jérvir: Et vous qui étes le plus petit 
des hommes ‘vous voulez commander , 
vous voulez ĉire fervi & obéi 2 J'ay VA Luce 
Satan tomber du Ciel comme un éclair. Si 
M vj 
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27 Pour le VI. Vendredy 
-vous vous élevez comme lui, vous tombe- 
rez avec lui. 


Les paroles de l'Ecriture [ont à la fin de la 
Confideration. 


Pour LE VE VENDREDY 
après les Rois. 


CONSIDERATION 
Sar les autres effets de l'humilité. 


Y E quatriéme effet de l'humilité, eft de 

rendre une ame agreable à Dieu, & de 
la remplir de fes graces, Il n’y a prefque 
point de page dans l'Ecriture , dit S. Augu- 
ftin, où l'on ne life , que Dieuefiffe aux fu- 
perbes, @ gwil donne [a grace asx humble: 
Les eaux ne s'arrêtent point {ur les mon-) 
tagnes , mais coulent dans les valées. Diew 
eft une fource infinie de bontez ; qui ne 
demande qu’à fe répandre + mais il lui faut 
un cœur vuide pour le remplir. Sur gæi efl- 
ce, dit-il , gue je jetteray les yeux, finon fur 
le panvre qui a l'efprit abailff & humilite 
qui tremble en écoutant mes paroles? Dieu a 
regardé l'oraifon des humbles , cr n'a point 
méprifé leur priere. Il jette fes regards far les 
shofès baffes , dans le Ciel g dans la terre. 


après les Rots. 2 
Il a arraché les puiffans de leurstrônes, e ila 
élevé les humbless il a regardé, dit la fainte 
Vierge , l'humilité de fa fervante : efi ponr- Lacs. 
guoy tous les penples dans tons les fiecles m ap- 
pelleront bien-heurenfe. O que nous ferions 
heureux fi nous étionshumbles ! O que nous 
deviendrions grands finous fçavions nous 
abaifer ! 

Le cinquiéme effet de l'humilité, eft de 11. p. 
rendre l’ame tranquille & contente. Tous 
les chagrins viennent d’orgueil : on voit 
avec peine l'élevarion des autres : on por- 
te envie à leur profperité : on veut être 
eftimé & confideré dans le monde : on fe 
fâche de n’avoir pas les avantages de na- 
ture pour fe faire valoir , admirer & dif- 
tinguer : voilà ce qui rend les faperbes 
miferables. Au contraire, l'humble eft 
toûjouts content ; parce qu'il aime fa 
pauvreté. Apprenez de sf > dit Jefus- mari. 
Chrift, que je fuis doux @ humble de cænr, 1 
© vous trouverez le repos de vos amer. 

Vons ne trouverez nulle part la paix & 
le repos que vous cherchez ; que dans Thu- 
milité. 

Voulez vous être élevé? Abaïffez-vous : 111, p, 
Car celui qui s abaife fera élevé , e celui Luc. s4 
qui s'éleve fèra abaïfé. Voulez-vous avoir 
la premiere place dans le feftin » Choi- 
fiflez la derniere. Voulez-vous être ho- 
noré? Méprifez l'honpeur. Voulez-vous 
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être grand dans le Ciel? Soyez petit fur 
la terre. Voulez-vous ètre riche en ver- 
tus? Soyez pauvre d'efprir ; & ne dérour- 
nez jamais vos yeux de deflus vos mife- 
res, Voulez-vous fçavoir fi vous étes hum. 
ble ? Voyez, dit Caflien 5 fi vous n’avez 
plus de volonté propre : fi vous ne celez au- 
cune chofe à vos Superieurs : fi vous vous 


abandonnez entierement à la conduite de 


l’obéïflance : fi vous éres doux & patient , 
fivous ne faites injure à perfonne » & fi 
vous fouffrez avec douceur celles qui vous 
font faites : fi vous n'êtes point fingulier 
dans vos fentimens : fi vous ne vous dif- 
tinguez point des autres, & fi vous ne 
vous écattez point de l’ordre de la Com- 
munauré : fi vous vous contentez de ce 
qu'on vous donne, &c fi vous aimez ce 
qu'il y a de plus vil dans la maifon: fi 
vous ne parlez point trop ; ni trop hant? 
fi vous ne riez point avec éclat : fi vous 
vous eftimez le dernier de tous les hom- 
mes, & un fervireur inutile, quelque bien, 
que vous ayez fait: | 

O mon Dieu, que deviendray-je ? Sans 
humilité je ne puis être fanvé, & jë n'ay 
pas feulement l'ombre de cette vertu. Fay 


un fond d’orgueil fi épouvantable, que jé 
S P que je: 


défefpere dë pouvoir l'acquerir ; quelque 
effort quê je’ puifle faire. © Jefus le phis 
humble de tous. les hommes , accordez- 
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moy par grace, ce que je ne puis obtenir 
par merite. Oftez-moy tout ce ce que vous 
m'avez donné ; j'y confers, pourvü que 
vous me donniez Fhumilité. 


Les paroles de Ecriture font dans la Con- 
fideration. 


Pour Le VI, SAMEDY APRES LES Rois. 
CONSIDERATION: 


De l'homme interieur reprefenté par le 
petit grain de moutarde. 


Ous devons rendre à Dieu un culte 

interieur & exterieur, parce que nous 
fommes compofez d'une ame & d'un 
corps, & que nous fommes membres de 
l'Eglife : ce, qui nous oblige à faire pro~ 
feflion exterieure de nôtre foy y Xa den- 
ner bon exemple à nôtre prochain : mais 
nous devons principalement travailler à 
nôtre interieur. Parce que Dieu eft un 
efprit que nous devons adorer en efprit ; 
& que la grace imire la nature qui forme 
le dedans avant que de travailler le de- 
hors ; fon exterieur eft une expreflion fi- 
dele de fon interieur. Et vous , ame hypo- 
crite , vous cachez fous un voile apparent 


‘ 
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de pieté ; une ame méchante & corrom- 
pu. 

Les bonnes attions exterieures font com- 
munes aux bons & aux méchans : aux vrais 
ferviteurs de Dieu & aux hypocrites : il 
m'y a que l'interieur qui les diftingue. 
Une lampe fans huile s'éteint bien- tôt: 
une vertu exterieure qui n'eft point nour- 
rie d’une devotion interieure , ne peut du- 
rer long-temps. Une bonne action doit 
„proceder d’une lumiere interieure qui dé- 
couvre le bien : d’un aéte de prudence qui 
en marque les circonftances : de la grace 
qui nous éclaire lefprit, & qui nous tou- 
che le cœur : & de la volonté qui y donne 
fon confentement : tout cela n’eft-il pas in- 
terieur ? 


MI. P. è La vraye vertu ne peut jamais faire al- 


liance avec le vice : l’exterieur de l'hom- 
me eft fouvent trompeur & méchant : Ce 
n’eft donc pas dans l'exterieur qu’elle con- 
fifte. Tour Chrérien eft obligé de rendre 
à la perfection , qui confite à garder les 
Commandemens de Dieu, & de travailler 
inceffamment à laffaire de fon falut. Cela 
n’eft-il pas interieur ? Si pour être parfait 
il falloit faire de grandes aumônes > que 
deviendroient les pauvres? S’ilfalloir beau- 
coup jeûner, que deviendroient les mala- 
des ? S'il falloit faire de longues oraïfons y 
que deviendroient les arifans,& la plûpast 


mprès les Rois. 
dés hommes qui font occupez, ou aux 
devoirs de leurs charges ; ou aux necefi- 
tez de la vie? Ce n’eft donc pas dans l’ex- 
terieur que confite la perfeétion, mais dans 
l'interieur , quoy qu'ils doivent toûjours 
agir de concert, & ne fe feparer jamais l'un 
de l'autre. 

O mon Dien, que ces veritez me con- 
folent , & que vous montrez bien que 
vous defirez nôtre falut ! Je croyois que 
pour être Saint & parfait , il falloit faire 
des aétions d'éclat , prendre beaucoup far 
fon exterieur, & pratiquer des aufterirez 
confiderables + quelle excufe puis-je avoir 
fi je ne fuis pas parfait 3 N’ay-je pas un. 
cœur pour aimer Dieu? Ne puis-je pas de- 
firer de l’aimer , & faire toutes mes actions 


pour lni plaire ? Towte la gnre de la fille Pf 4s: 


da Roy vient du dedans. il eft vray qwel- 
le eft revétué d’une robe d’or femée de 
diverfes fleurs : mais ce n’eft pas cetexte- 
riepr qui fait {a gloire , c’eft l'interieur. 
Dieu confidere Abel & enfuite fes pre- 
fens. Ne negligez pas le dehors de vô- 
tre ame , mais culrivez principalement le 
dedans. Ayez une devotion profonde & 
interieure : des intentions pures & rele- 
vées : un ardent amour de Dieu : une baffe 
cftime de vous-même. Sur tont ne vous 
répandez jamais au dehors , & Timez 
toutes vos actions d’un efprit devot reli- 
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gieux & fincere. C’eft-là le moyen de fë fau ` 


ver & d'arriver à la perfccion. 
PAROLES DE LECRITURE,. 


Malheur à vous , Scribes & Pharifiens hypo- 
ctites, qui nétoyezle dehors de la coupe, & qui 
au dedans etes pleins de rapine & d'impureté; 
Matth. 23, 3 

Toute la gloire de la fille du Roy vient du deu 
dans, Ef. 44 

Le royaume des Cieux elt femblable à un trefor 
caché, Matth. 13, ! 

Lorfque vous jeûnez, ne foyez point triftes com- 
me des hypocrites qui affétenc de paroïtre avge 
un vifagc pâle & abattu, fatih 6. 

Dieu eftefprir, & il faut que ceux qui l’adorent; 
l'adorent enefprit & en verité, Joan æ 


Pour rë DIMANCHE DE 
là Sepruagefime, 


EVANGILE DU JOUR 


L; royaume des Cienx eft femblable à nr 
pere de famille; qui forrit dès la pointe du 
jonr pour lotier des ouvriers qui travaillaf 
fent à fa vigne. Er étant deméuré d'accord 
avec les ouvriers , qu'ils auroirntun denier 
pour leur journfe, il les envoya à fa vigne. 
Eant forti fur la troififme heure du jour > il 
ea vit d'anvres qui fe tenoient dans la place 


EE 


net 
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fans rien faire, © il leur dit: Alex-vom-en 
anfi, vons autres, à ma Vigne, O je vons 
donneray nn prix raifonnable. Ils s’y en alle 
rent. TI fortir encore fier la fixiéme @ fur là 
neuviéme hente , & fit La même chofè. Etant 
enfin forti fer l'onxiéme heure, il en trouva 
encore d'antres qui.fe tencient fans rien faire» 
Gil leur dit : Pourquoy demeure?-vous là 
tout le long du jour fans travailler ? Ils lai ré- 
pondirent : Parce que perfonnce ne noss a loïez, 
Il leur dit : Allex-vous-en auffi à ma vigne, 
Le foir étant vena, le maître de la vigne dis 
2 celui qui faifoit fes affaires : Appellex les 
ouvriers, @ leur payez leur journée , en coms 
mençant depuis les derniers jufqu'aux pre 
miers. Ceux donc qui étoient Venus Yers l'on 
æiéme heure ys étant approches y reçhrent cha 
cun un denièrs Les premers Grant venas anufe 
> crûrent qu'on leur donneroit davantage : 
mais ils ne reçürent non plus chacun qu'un 
denier; @ en le recevant, ils murmuroient 
contre le pere de famille , em difunt : Ces der- 
niers n'ont travaillé qu'une heure, & vons 
les avez fait égaux à nons autres qui Avons 
porté le poids du jourc dela chaleur. Mais 
il répondit, à l'un d'eux, & lui dit : Mon 
ami , je ne vous fais point de tort: ne fom- 
mes-nous pas convenus enfemble d’un denier 
pour vôtre journée ? prenez ce qu'il vons ap- 
partient ,@ vous en allez. Pour moy, je venx 
donner à ce dernier autant qu'à voni. Nem eft- 


1. 


P 
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il pas permis de faire ce que je veux? Virre 
œil eff-ilmauvats, parce que je fuis bon? Ainfs 
les derniers feront les premiers : cr les premiers 
Seront les derniers : parce qu'il y en a beaucoup 
d'appellez , € pen d'élôs. Matth. 10. 


CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche. 
D év ef ce pere de famille qui nous à 


mis aumonde ; non pas pour nous rê- 
pofer ; mais pour travaillef : non pas pour 
amafler des richeffes , mais pour faire nô- 
tre falut. Tout le travail de cette vie, quel- 
que longue qu'elle foit ; n'eft que le tra- 
vail d’un jour , après lequel nous recevrons 
nôtre récompenfe. Quelle bonté que celle 


«de Dieu, de nous appeller & de nous cher- 


cher depuis le matin jufqu’au foir , c’eft- 
à-dire , depuis le commencement de la 
vie jufqu’à la fin! H nous appelle par fes 
infpirations , Fa fes Anges , par les Pré- 
dicateurs ; par les Confeffèurs , par les bons 
livres , par les bons exemples , par les 
profperitez , par les adverfitez. Combien 
y atil qu'il vous reprend de vôtre là- 
cheté & de vôtre nonchalance en l'affaire 
de vôtre falut? Combien y a-v'il qu'il vous 
dit : Allez travailler à ma vigne , & je vous. 
payeray bien? 


+ D RR 
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Cette vigne eft la pafion de Jefus- II. P, 


Chrift , lequel a été mis fous le prefloir 
des fouffrances , pour en exprimer le vin 
precieux & delicieux de fon fang. Il faut 
travailler à cette vigne par la meditation 
continuelle de fes rourmens. Certe vigne 
eft encore l'Euchariftie s où nous fom- ` 
mes unis au corps de Jefus-Chrift par la 
Communion, comme une branche au {ep 
de la vigne, d’où elle tire fa vie ; fes 
efprits , fa {feve & fon fruit. Ecoutez ce 


que dit Nôtre-Seigneur : Je fuis le fep de Joan, 15. 


La vigne, @ vous en étes les branches. Celui 
qui demeure en Moy, den qui je demeure » 
porte beaucoup de fruit z; car vons ne pouvez 
rien faire fans moy. Celui qui ne demesre 
pas en moy» fera jetté. dehors comme au 
Jarmen inutile > il fechera, il fera ramallé 
jeté au fen , où il brülera..… Je fuis la 
graye vigne s © mon Pere eft le vigneron. 
Il coupera tontes les branches qui ne portènt 
point de fruit en moy, c il taillera toutes 
celles qui portent du fruit , afin qu'elles en 
portent davantage. Anis en my © 
moy en vous. Comme la branche de la vigne 
ne peut pas porter de fruit par elle-même, 
maïs il faut qu'elle demeure nnie an fips 
ainfi vous n'en pouvez point Porler ; f 
vous ne demenrez en moy. Eftes-vous une 
branche vivante 2 Eftes-vous un farment 
inutile ? n’éces-vous point retranché de la 


LP. 
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vigne? ne craignez-vous point de l'être » 
Cette vigne eft vôtre ame ; à laquelle il 
faut travailler depuis le matin jufqu’au foir, 
afin qu'elle porte du fruit. Que ne fait-on 
point à une vigne pour la rendre feconde ? 
On la lie , on la taille , on l’environne de 
fumier. Elle pleure cette vigne ; quand on 
la taille ; & fi elle avoit du fentiment , elle 
fe plaindroit de ce qu'on lui fait du mal. 
Mais le vigneron lui répondroit , que cela 
eft neceflaire pour fon bien , & qu'il faut 
qu'elle foit brûlée , fi elle ne veut pas être 
taillée. Vous pleurez, & vous vous plai- 
nez ; lorfque Dieu vous retranche de vos 
biens ÿ lorfqu'il vous ôte la fanté, ou qu'il 
vous enleve ce que vous aimez : mais vous 
avez tort , fans cela vous ne porteriez 
aucun fruir. Prenez vous-même Ja ferpe, 
& retranchez tout ce qu’il y a chez vous 


de fuperäu : car il faut être ou taillé ou 
brülé. 


Pour LE MESME jour. 


Ette vigne eft encore la fainte Eglife , 

que Jefus-Chrift a plantée & arrofée 
de fon fang. Les ouvriers font les hom- 
mes Apoftoliques qui font appellez à cul- 
tiver cette vigne, & qui feront libera- 
lement récompenfez après la mort. Heu- 
reux ceux qui travaillent au falur des ames 1 
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Ceremploy eft rude à la verité : il faut por- 
ter le poids de la chaleur du jour pour ÿ 
réir; mais qu'ileft glorieux & avanta- 
geux à l’homme ! qu'il eft noble! qu’il eft 


{aint! qu'il eft utile & meritoire ! 


Ayez foin de vôtre famille & de vos do- II. P. 


meftiques ; c’eft-là la vigne du Seigneur , 
à laquelle vous étes appellé. Helas que de 
gens travaillent à la vigne du Diable ! 
Combien peu travaillent à la vigne de 
Dieu? Eftes-vous de bon exemple ? étes- 
vous fcandaleux ? Si vous édifiez le pro- 
chain par vos difcours & par vos exem- 
ples, vous pouvez dire avec faint Paul, 
que vous étes cooperareur de Dieu : mais 
fi vous induifez les autres au peché, vous 
pouvez dire avec verité , que vous étes 
miniftre & cooperateur de Satan, & que 
vous travaillez à fa vigne, dont les grap- 
pes font pleines de vin d’afpic, & du fiel 
des dragons , dont il vous enyvrera dans 
les enfers. 


O ma vigne, dit Dieu, que j'ay choi- HI, P. 


fie entre tous les arbres! vigne que j'ay 
plantée de mes mains, & arrofée de mon 
fang i d'où vient que tu ne rapportes 
qu'un fruit amer & un vin fauvage ? Eft-ce 
que j'ay manqué à te cultiver ? Je chan- 
teray à mon bien-aimé le Cantique du 
fils de mon frere pour fa vigne : Mon « 
bien -aimé avoit une.vigne qu'il avoit « 
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» plantée dans un lieu gras & fertile. II 
» rer d'une baye , il bâtit une 
» tour au milieu, & y fit un prefloir. I] 
» s’attendoit qu’elle porreroit de bon fruit, 
» & elle n'en a porté que de fauvage. Main- 
» tenant. donc, vous habitans de Jerufa- 
» lem, & vous hommes de Juda ; foyez les 
» juges entre moy & ma vigne : Quay-je 
» dû faire de plus à ma vigne , que n’ay- 
» je point fair ? Eft-ce que j'ay eu tort 
» d’attendre qu’elle portât de bons raifins, 
» au lieu qu'elle n’en a produit que de 
» mauvais ? Or je vous montreray main- 
» tenant ce que je men vais faire à ma vi- 
» gne. J'en arracheray la haye, & elle fe- 
» ra expofée au pillage. Je détruiray tous 
» les murs qui la défendent , & elle fera 
» foulée aux pieds, ce. N'éres-vous point 
cette vigne-là ? portez-vous des fruits, & 
de bons fruits? apprehendez la colere du 
. pere de famille a & les châtimens dont il 
vous menace. 


. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Prenez ces renards qui démoliflent nôtre vigne. 
CAN, La 

Vous avez tranfplanté vôtre vigne de l'Esypre, 
Vous avez chsffé les nations , & l'avez plantée 
dans leur terre, vous lui avez montré le chemin 
en marchant devant elle; vous lai avez fait pren- 
dre racine , & elle a rempli la terre, Pf. 79. 


Pourquoy 
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Pourquoy , Seigneur, avez-vous rompu fa clô- 
ture.» peugiey fouffrez-vous qu'elle {oit expofée 
au pillage des paflans ? Helas le fanglier de 1a fos 
rêt l'a ravagée , & elle a fervi de pâture à une bêre 
farouche. P/i 79. à 

Dieu-des vertus, reconciliéz-vous avec nous: 
regardez du Ciel , & voyez cette vigne , & vifitez- 
là. bid. 

La vigne du Seigneur des armées eft la maifon 
d'Ifraël , & les hommes de Juda éroient le plan, 
qui lui étoit fi agreable, Pay attendu qu'ils fiflene 
des actions juftes, &-jene voy qu'iniquité, Z/ s. 

Je fuis la-vigne , &.wous en étes les branches. 
Celui qui demeure en moy , & en qui je demeure, 
porte beaucoup de fruit. A TE 

Il perdra ces méchans, & il louċra fa vigne à 
d’autres vignerons, qui lui en rendront les fruits 
en leur failon. Matthi 22. 


Pour LE LUNDY DE LA SEPTUAGESIME. 
CONSIDERATION: 
Du petit nombre des fanvez. 


{l y en à beanconp d'appéllez , mais peu 
d'élis. 


E déluge inonde toute la terre; il my I. P. 


a que huit hommes en tout qui foient 
fauvez. Six cens mille combattans partent 
d'Egypte , il nyien à que deux qui entrent 
dans la terre promife. Touvun-champ eft 
femé, & il n'ya que la quatriéme partie 

Tome I. 
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qui rapporte. Plufieurs courent la lice, 
mais il n’y en 4 qu’un qui emporte le prix. 
Serez-vous cet un qui doit être couronné? 
Etes-vous fervent dans le fervice de Dieu? 
‘Courez-vous à la perfection ? Ne vous at- 
tachéz-vous point à la terre ? Ne vous arré- 
tez-vous point en chemin ? N'étes-vous 
point las de courir , & ne dites-vous point 
que vous n’en pouvez plus ? 

Ii n'y a que deux portes pour entrer dans 
l'éternité ITa grande & la petite : la grande 
donne entrée dans l'éternité malheureufe ; 
la petite dans l'éternité bienheureufe. 11 
n’y a que deux chemins pour aller à lau- 
tre monde, le large & l'étroit: le large 
conduit en enfer ; l’étroit conduit au Ciel. 
Le large eft le plus battu; l'étroit eft le 
moins fréquenté. Le large eft le plus aifé; 
l’'étroit eft le plus difficile. Tout le mon- 
de va par le Ps eu de gens prennent 
l’étroit. Dans LEUR étes-vous ? Je puis 
connoître par ma conduite , fi je fuis dans 
Je chemin étroit, ou dans le large ; fi je fe- 
ray fauvé, ou fi je feray damné. Le che- 


, min étroit eft celui qui mortifie les fens , 
| qui reprime les paffions ; qui fait une vio- 
«lance continuelle à la nature , & qui la met, 


pour ainfi dire, à l'étroit : qui lui retran- 


> che tous les plaifirs illicites, & la plüpart 


des licires ; qui lui ôte le fuperflu, & ne 
lui laifle que le neceffaire ; qui lui fait 
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garder tous les commandemens de Dieu, 


& même quelquefois les confeils , quoy- 
qu'il en puiffe coûter. Le chemin large eft 
la vie ailée , molle & voluptueufe. C'eft 
la vie de ceux qui ne fe refufent rien; qui 
ne veulent s'incommoder en rien ; qui, 
ont tout en abondance; qui vivent dans 
les plaifirs, dans la bonne chere , & dans , 
les divertifflémens du fiecle 5 "qui ont hor-, 
reur de Ía penitence , & qui s'abandonnent 
à leurs palions s &C- 
O mon Dieu , que j'ay fujet de craindre, 
& que mon falut eften danger ! Je fuisdans 
le.chemin large : car celui où je fuis, eft le’ 
plus battu. Je vis par coûtume ; je fais ce 
que font les gens du fiecle ; je vais où l'on 
va, & non pas où je dois aller; je mene 
une vie douce & aïfée ; je ne fais aucune 
penitence , & je ne me mortifie en rien. O 
que le chemin du Ciel eft étroit ! qu'il eft 
difficile à tenir! & que peu de gens le 
trouvent! Je ne feray donc point fauvé , fi 
je ne viscomme les gens de bien qui font 
en.petit nombre; & je feray damné , fi je 
vis comme les méchans du fiecle qui font 
en plus grand nombre. 


Mon ame, il y en a beaucoup d'appellez, HI. P. 


& peu d'élûs. Soyons donc du petit nom- 
bre , fi nous voulons être du nombre des 
élüs. Marchons par le chemin étroit de la 
penitence & de la mortification. Fuyons 


N ij 
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les grandes routes & les chemins fpacieux, 
puifqu'ils conduifent à la mort. Helas que 
te fervira d’avoir paflé ta vie dans les plai- 
firs , s’il te faut pañler une éternité dans 
les douleurs ? Regarde où tu veux aller, 
& prens le chemin qui te conduira feure- 
ment au lieu de ton bonheur. 


PAROŸES DE L'ECRITURE. 


Entrez par la porte étroite: car la porte de per- 
dition eft large, & le chemin quiy mene eft [pa- 
cieux , & il y en a beaucoup qui le tiennent, Que 
Ja porte de la vie eft petite ! que le chemin qui y 
menc eft ĉrroit 1 qu’il y en a peu qui le trouvent, 
Matth. 7. 

Faites tous les efforts imaginables pour entrer 
par la porte étroite. Lue. 13. 

Mon Dieu , voyez fi la voye d'iniquité eft dans 
moy. P/. 138. 

Seigneur ; enfeignez- moy vos voyes, P/. 24. 

Il yaun chemin qu: fe ble bon à Phomme, 
mais fa fin aboutit à la mort, Prov, 14, 
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Pour LE MARBY DELA SEPTUAGESIME: 


CONSIDERATION. 


Pourquoy il y a fi pen de fanvez: 


D leu veut fauver tous les hommes. ILI. P, 


éclaire de fa lumiere tous ceux qui 
viennent au monde. 1l ne refufe fa grace à 
perfonne. Il a livré fon Fils à la mort poux 
le {falut de tous les pecheurs. Il ne veut 
point la mort de l’impie ; mais il veur qu'il 
fe convertifle , & qu'il foir fauvé. IL n'a 
bandonne jamais un homme, s’il ne laban- 
donne le premier. Il cherche depuis le ma- 
tin jufqu’au foir des ouvriers pour travailler 
à fa vigne. D'où vient donc qu'il y a fi peu 
de gens fauvez ? 


C'eft que la nature eft corrompué ; & II. P. 


qu’elle a un furieux penchant aumal. C’eft 
qu'on ne fe fait point de violence, & qu’on 
ne s’étudie qu'à contenter fes paflions. 
C’eft qu'on s'attache aux plaifirs des fens 
gui débauchent le cœur. C'eft qu'on vit 
elon les maximes du monde , qui {ont con- 
craires à celles de Jefus-Chrift. C’eft qu'on 
peche continuellement, & qu'on ne fait 
point de penitence, ou qu'on la fait mal, 
eu qu’on attend à l’extrémité dela vie à la 
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faire. C’eft qu'on ne cefle de pecher que 
lors qu'on ne peut plus pecher, C’eft qu’on 
se penfe point à Dieu, qu’on n'entend 
point fa parole , & qu’on n'obéit point à 
fes Commandemens. C'eft enfin qu'on 
meurt comme on a vécu ; & comme les 
hommes , pour la plüpart vivent dans le 
peché, ce n’eft pas merveille s'ils meurent 
dans ke peché. z 

Dieu méprife à la mort ceux qui lont 
méprifé pendant la vie. Le demon lâche 
rarement à la mort, la proye qu'il a poffe- 
dée pendant toute la vie. On fe défait dif- 
ficilement en fa vieillefe des méchantes 
habitudes qu’on a contractées dans fa jeu- 
neffe. Chacun porte au tombeau les vices 
de fes plus tendres années. Ils penetrent- 
jufqu'à la moëlle de fes os , & dorment 
{ous la cendre avec lui. Quelle merveille 
après cela, s’il y a tant de damnez, & fi 
peu de fauvez! ; 

O mon Pere & mon Dieu, fi je fuis fau- 
vé, ce fera par vôtre pure grace; & fi je 
fuis damné, ce fera par ma pure malice. 
Qu'’avez-vous pů faire pour moy , que vous 
n'ayez pas fait ? La grace m'a-t-elle jamais 
manqué? n'eft-il pas en mon pouvoir de 
recevoir les Sacremens qui font les moyens 
aflurez de mon falut? ne puis-je pas faire 
penitence en tout temps de mes pechez , 
puifque vous me commandez de la faire en 


tout temps? ne puis- 
tant de gens qu 
que moy ? O Jr 


era par ma grace & pa 
qui n’a jamais manqué à perfonne. 
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je pas faire ce que font 


i ont les mêmes foiblefles 
aël, fi mte perds, ce fera 
dit Dieu. Si tu te fauves sC 


ar ta faute, 
r ma mifericurde 


PAROLES DE L'ECRITURE: 


Qu'ay-je dû faire de plus, que je naye poing 


fait? I-$- 


Ses os feront remplis des vices de fa jeunefle, & 


ils dormiront fous la cendre avec lui. 70h, 10. 


Ta perte , lfraël , vient de toy, &.ton fecouss 


ne vient que de moy. Ofée 13. 


Is fe font tous égarez ; ils font devenus inuti- 
les ; il n’y a perfonne qui fafle du bien siln'yenæ 


pas un feul P/. 13. 
On ne trouve plus de Saints fur la terre, il n'y 


a perfonne qui ait le cœur droit. Mich. 7. 


ire 


Pour LE MERCREDI DE LA 
Sepruagefime. 


CONSIDERATION 


Sur l'envie. 


Es Ouvriers envieux murmuroient ; de 

ce que le pere de famille donnoit au- 
tant aux derniers qu'aux premiers. 

Qu'ett-ce que l'envie? C'eft une paflion 


noire & diabolique ; qui fait fon enfer du 


N iiij 
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paradis des bienheureux, & fon paradis de 
l'enfer des malheureux: 

C'eftune pafon extravagañte qüi cher: 
che toûjours la lumiere, & quine’ la peut 
{ouffrit; qui regarde toûjóürs la vertu , & 
quin’er peut füpportér Féclar. l 

C'’eft une paflion injufte & déraifonna- 
ble, qüi Hait un homme ,* parce qu'il ef 

-bon ; & qui lui fair fon procès, parce qu'il 

eft heureux & fans crime. | Sa 1 

C'eft une pañion déreftable qui vow- 

droit tarir la fonréé de toutes les bontez, 

| & rompre l'unioñ qui entretient Ié cóm- 
merce, de la nature, de la grace &,de la 
| gloire: 

IL P. Qweft-ce que l'envie? C'eft une pañlion 
infoléñte qui intenté procès à la providen- 
ce de Dieu, & qui luiveut ôrer le gouver- 
nement du monde; parce qu'elle honore & 
fayorife la,vertu. it $ 

C’eft une pañlion infernale , dont la pei- 
ne du dam eft la felicité des autres , dont 
elle eft privée y&ta peine du`fens , le feu 
qui la brûle , & le ver qui la ronge. 

C’eft une pafion malicieufe qui combat 
le Saint-Efprit , qui s'offenfe de ce qu'il fait 
du bienaux hommes: & qui répand fön 

“veninfurtoutésiles gfaces qui les rendent 
dignes d'amour. 

Enfin l'envie eft une pañlion defefperée ; 
& un mal fans remede; parce qu'elle em- 


« 
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êche le cours des graces dont font privez 
s envieux, & qu’elle ne trouve fa gueri- 
fon que dans Ía ruine de l'innocence. 
N’éres-vous point fujet à ce vice ? ne 
vous affligez-vous point de la profperité de 

vôtre prochain ? ne vous réjoüiflez-vous 

point de fon adverfté? n'étes-vous point 

marri de fes biens temporels 2 c’eft le pre- 

mier degré. Ne l’éres-vous point des fpiri- 
ruels , comme de l'efprit de la fageffe x 
ce cek le fecond. Ne l’étes-vons point 
des furnaturels, comme font ceux de la 
de la vertu, de la perfection ; & de 
la fainterérceftile troifiéme. Ah, fuperbe, 
vous avez le peché de Satan , vous en aurez 
la peine. Craignez, tremblez, humiliez- 
yous, & réjouiflez-vous du bien de vôtre 
prochain comme du vôtre. 


grace ; 


PAROLES DE L'EÉCRITURE. 


Faut-il que vôtre œil foit méchant, parce que 
je fuis bon? Matth, 20. 
Ne vous laiffez point a 
ivrogneries , aux impudicirez 
aux querelles & aux envies: 
de Nôrre-Scignenr Jefus-Chrift Rom: 13 
La antédu cœur elt la vie du corps 5 mais Pen- 
vie le pourrit jufqu'aux os. Prov, 14, 
La morrelt entrée au monde par l'en 
ble, Sap 2. 
L'homme qui fe hâre des’enrichir , & qui porte 
envie aux autres , ne {çait pas qu'il tombera fow 
N v 


iler aux débauches & aux 
& aux diflolutions , 
mais revérez-vous 


vie du dia 


Le IP 


up. 


29$ Pour le Jendy 

dainement dans la pauvreté, Prov, 28. 
Puifqu'il y a de l’envie & des difputes parmy 

vous, n'étes vous pas des hommes charnels ? 1, 

Cor. 6, 


Pour LE JEUDY DE LA SEPTUAGESIME. 


CONSIDERATION 


Sur la malice & [ur la mifère d'un 
CNVICUX o 


I. P. I ‘Envieux outrage la nature qui ne fe 


porte qu'au bien , & qui ne peut aimer 
le mal : car il fait fa felicité du mal, & de 
la douleur de fon prochain. Quand le de- 
mon tente les hommes de tous les autres 
vices, il leur propofe toûjours l’appas de 
quelque plaifir : mais il ne prefente à l’en- 
vieux que du chagrin & de la douleur. C’eft 
ce qui le rend femblable à ce méchant ef- 
prit, qui n'eft miferable , que parce qu'it 
n'a pû fouffrir que l’homme E heureux, & 
qui lui veut du mal, quoy qu’il ne lui en 
revienne aucun bien. 

L'envieux eft ennemi de tous les hom- 
mes , & fait une guerre mortelle à la cha- 
rité. Comme elle eft Iaracine de toutes Ies 
vertus , on peut dire que le peché d'envie 
eft le Roy de tous Ies vices. C’eft-là certe 
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bête craelle qui a devoré l’innocent Jo- 
feph. Un avare ne veut rien donner de fes 
biens , mais il n’empèche pas que les au- 
tres en faflent. O monftre d’iniquité & do 
cruauté ! 


L’envieux peche contre le Saint-Efprit > OL. P. 


s’oppofant à fes communications bienfai- 
fantes, 8 tâchant d'étouffer fon amour. 
L’apoftat combat fa verité, & l’envieux fa 
bonté : l’un& l’autre offenfe cet Efprit de 
verité & damour; c’eft ce qui rend leur 
eché f grand, qu’il paffe pour irreinifli- 
le. Les autres ne font la guerre qu'a une 
vertu qui leur eft oppofée ; l'envie la fait 
À toutes les vertus, dontelle ne peut {ouf- 
frir l'éclat. N’éres-vous point efclave de 
cette paññon diabolique ? éres-vous bien 
aife de voir vos égaux dans Peftime & dans: 
Fhonneur ? leur élevation ne vous abbat- 
elle pe le courage ? leur abbaiflement 
ne releve-t-il point le vôtre? Eftes-vous 
fuperbe? Vous étes donc envieux. Vous ne 
voulez avoir ni fuperieur ni égal; & lor{- 
que quelqu'un prend le vol au deffus de 
vous , l’envie vous: déchire les entrailles. 
O peché déteftable qui rend un homme 
miferable , parce! que les autres font heu- 
reux ; & qui le prive de tous les biens & 
de tous les merires du prochain, qui fe 
roïent à lui s’ilavoic de la charité ! 


N vj 


300 Pour le Vendredy 
Les paroles de l'Ecritire fontà la fin de la 
Confiderarion fuhivante. 


Pour LE VENDREDY DE LA 
Septuagefime. 


CONSIDERATION 
Sur lè même jüjer: 


I.P, L “Envieux eft Le plus miferable de tous 
les hommes. Il fe nourrit de viperes 

qui le rongent & quide devorent. Heft 
malade , parce que les’ autres font fains ; & 
chagrin; parce que les’autres font joyeux. 
Peut-on , dit le Fils de Dieu; cueillir des 
raïfins fur des épines’, ou des figues fur des 
ronces ? mais peut-on au contraire cueillir 

des épines fur des raifins, & des ronces 

fur des figues? C’eft ce que fait l'envieux: 

Il empoifonné tourle bien: qu'il voit ; 8: 

fait fon tourment de la felicité des autres: 

If P.  L’envieux ef un homme feparé de la 
communion de l’Eglife , puifqw’il n'entre 
point dans le commerce de Ia charité : ain- 
fi l’on peut dire qu'il eft excommunié. I 
ma point de part aux merites des Saints qui 
feroient {on trefor, s’il les aimoit: mais 
parce qu'il ne peut aimer la vertu , il ne 
participe point au merite de ceux qui. la: 
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C’eft donc le plus méchant & 


pratiquent. 
e de tous les hommes. 


le plus miferabl 

L'orgueil nous éloig 
nous fepare du prochain ; la colere nous 
enleve nous-mêmes ; mais l'envie nous ra- 
vit Dieu , le prochain & nous-mêmes à 
nous-mêmes ; parce que c’eft l'orgueil qui 
la produit , la haine qui entretient , la 
trifteffe qui la nourrit , la colere qui la brù- 
le & qui Fenflâme. On connoîtra , dit le 
Fils de Dieu, que vous étes mes difciples, 
fi vous vous aimez les uns les autres: & on 
connoîtra , dit Satan, que vous étes les 
miens, fi vous vous haïflez les uns & les 
autrés. 

Aimez vôtre prochain ; entrez dans tous 
fes interefts; réjoüiflez-vous de fon bien = 
affligez-vous de fon mal: n’enviez point 
fa gloire! ne bleffez point fa reputation. 
Si vous avez la charité , tous fes biens fe- 
ront à vous, fi vous ne lavez pas , tous 
vos’ biens feront À lui: car Dieu lui tranf 
portera les graces dont vous vous ferez rerr- 
du indigne. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


Oùil y a de la jaloufie  & de la contention , ily 
a du trouble & toute forte de mal. facs 3. 

L'envie tuè celui quieft perit de cœur, fob. f- 
… Iln’y a rien de plus méchant qu’un envieux, 8 
äl reçoit la peine de fa malice, Eccl. 14, 


ne de Dieu ; la haine III. P. | 


I-P. 


402 Pour le Samedy 


Je ne feray point voyage avec celui que l'envie 
deffeche : car un homme de la forte n'aura jamais 
de communication avec la fagefle, Sap. 6, 


Da 
Pour LE SAMEDY DELA SEPTUAGESIME. 
CONSIDERATION. 


Remede contre l'envie. 


F Aut-il que vôtre œil foit méchant, par- 


ce que Dieu eft bon? Si vous aimez: 


Dieu , vous ferez ravi de le voir aimé & 
honoré de tout le monde : Je vosdrois, di- 
foit Moe , que tout le monde fit Prophete 
comme moy , @ que Dien leur donnär à tons 
Ja Jagefe & fon efprit. Voilà un homme 
qui aime Dieu, & qui ne cherche que fa 


gloire. On fe réjoüit du bien de fes amis. 
Ah vous n'aimez donc pas Dieu, puifque 


vous ne pouvez fouffrir qu'il foit aimé & 
honoré ak autres, 

Les Difciples de S. Jean-Baptifte , trou- 
voient mauvais que Jefus baptizât, & que 


tout le monde allät à lui; & faint Jean aw 
contraire s’en réjoüifloit.. Voilà , difoit-il » 


mes defirs accomplis ; voila le comble de ma 
Joye s il faut qu'il croiffe s e moy gae je dis 


minuë. Quand vous aimerez vôtre prochain. 


vous vous ferez. un plaifir de le voir plus 


 fdstée ‘core 2: 5e 
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recherché & plus eftimé que vous. Nele 
devez-vous pas aimer? n'eft-il pas vôtre fre 
re, felon la nature, & felon la grace ? né- 
tes-vous pas enfans de la même Eglife ? 
n’étes-vous pas membres du même corps ? 
Er qui a jamais vû des membres fe porter 
envie les uns aux autres ? au contraire , 
quand l'un eft malade , Pautre lui compatit; 
quand l’un eft fain , l’autre s’en réjouit. 


Aimez-vous vous-même d’un veritable II. P- 


amour, & vous prendrez parr au bonheur 

des autres : car la charité vous rendra par- 

ticipant du bien que fait vôtre prochain. 

Les biens fpiriruels ne fe diminuënt pas 

comme les corporels, pat læ multitude de 

ceux qui les poffedent. Vôtre prochain tra- 

vaille pour vous ; lorfqu’il travaille pour 
lui-même , pourvû que vous lui {oyez uni 
d'affection. La charité met rout en com- 
mun. Elle donne tout fans rien perdre. 
Pourquoy donc vôtre œil eft-il méchant ? 
Quel profit vous apporte cetre pafon dia- 
bolique ? Helas „elle ne fait tort qu’à vous- 
même. 

Soyez humble, & vous ne ferez jamais 
envieux. L'envie eft fille & fœur de lor- 
gueil. On ne s’afflige point de la profperi- 
té des autres , que parce qu'on ne peut 
fouffrir ni d'égal , ni de fuperieur. Deflors 

ue Lucifer eft devenu fuperbe, il eft de- 
venwenvieux. L'orgueil & l'envie font les 


IL. P° 


IY. P. 
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pechez du demon , il ne peut pecher qu’en 
ces deux manieres. Si vous voulez être 
méchant comme Jui, vous ferez miferable 
comme lui. 

Vous n’autez jamais de paix dans vôtre 
cœur, fi vous n'éres humble ; & lorfque 
vous ferez humble d’efprit, vous vous ré- 
joüirez de voir les autres plus eftimez ; plus 
aimez , plus employez ; plus honorez, plus 
riches „plus vertueux , plus faints, & plus 
parfaits que vous. Contentez-vous d'être 
plus humble qu'eux, & vous ferez plus ri- 
che qu'eux. 

Que les premiers Chrétiens éroient heu- 
reux! ils n’avoient qu'un cœur &c qu'une 
ame , parce qu'ils éroient animez d’un 
même efprit. Tous les biens étoient com- 
muns entreux , parce wils s’aimoient 
d’une charité pure & Tek arerefkel D'où 
viennent les haines, les inimiriez , lesfoup- 
çons, les défiances, les médifances > les 
calomnies, les procès , les meurtres, & 
tous les crimes noirs de Ja nature ; fi ce neft 
d'orgueil & d'envie ? Ayez l’efprit de Dieu 
comme les premiers Chrériens, & vous 
trouverez vôtre bonheur dans celui des 
autres. 

Le Diable a tenté & perdu le premier 


' homme par envie. Caïn a tué fon frere 


Abel par envie. Efaü a perfecuté fon frere 
Jacob par envie. Jofeph a été vendu par 
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envie. Saiil a fait une guerre mortelle à 

David parenvie. Les Juifs ont fait mourir 

Jefus-Chrift par envie. eft l'envie qui à 

fait entrer la mort dans le monde , & qui 

fait defcendre la plüpart des hommes dans 
les enfers: Voulez-vous être de cette mife- 
rable feéte des envieux ? Confiderez leur 
vie , regardez leur fin, voyez leur mifere s 
apprehendez leurs châtimens , craignez 
d’être de Ieur compagnie dans les enfers s 
où vous n’aimerez jamais perfonne , X oÙ 
vous ne ferez jamais aimé de perfonne,,.où 
vous ne ferez jamais aucun bien; & où voug 


n’en recevrez jamaiss 


PAROLES DE- LECRITUR Eè 


Celui qui fe réjoüit dela ruine d'un autre, nà 
fera point impuni, Prov. 17. 

Quand vôtre ennemi fera tombé en quelque 
difgrace:, ne vous en réjoüiflez pas, & que vôtre 
cœur ne conçoive pas duvplaifir de fa chûte : da 
peur que Dieu-n'entre en colere: contre: vous , & 
ne rérabliffe vôtre ennemi, Prev. 14. 

Ne nous laiflons point aller à la vaine gloire 4 
nous piquant.les uns les autres , & portant envig 
les uns aux aütres, Gal. $- 3 

Mon Dieu, je fais participant du bien que fone 
tous ceux qui vous craignent , & qui gardent vos 
commandemens. Pf. 118, 


Ki 


Pour le Dimanche’ 


Pour LE DIMANCHE DE LA 
Sexagefime. 


EVANGILE DU JOUR, 
& de la femaine. 


L E peaple s'afemblans en fonle , © fè 
prefant de fortir des villes pour venir 
à Jefus , il leur dit en parabole: Celui qui 
ferme , s'en alla femer [on grain , @ en fe- 
mant, nne partie de la fémence tomba le 
dong du chemin, où elle fat foulée aux pieds 
des pallans s © les oifeanux du Ciel la mane 
gerent. Uneantre partie tomba fur des piers 
res, © ayant levé, elle fe fecha , parce 
qu'elle n'avoit point d'humidité, Une autre 
tomba au milien des épines, ©. les épines 
croiffant avec elle l'étoufferent. Une antre 
partie tomba dans une bonne terre, cr étans 
devée selle porta du fruit, e rendit cent 
pour un. En difant cecy il crioit: Que ce- 
dui-là entende qui à des orcilles pour enten- 
dre. Ses Diftiples lui demanderent ce gue 
vouloit dire cette parabole , € il leur Pi : 
Zl vous a été donné à vous de connoître le 
myftere du Royaume de Dices 5 aux au- 
tres feulement en paraboles | afin qu'en 
voyant ils ne voyent point , (© qu'en Econ- 
tant ils ne comprennent point. Voicy donc le 
Jens de cette parabole. La femence c’eft La 
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parole de Dien. Ceux qui font le long da 
chemin , ce font ceux qat écontent ; puis le 
Diable vient qui enleve cette parole de leur 
cœur, de penr q% ils ne Croyent , & qu'ils 
ne foient fanvez. Ceux qui font [ur la pier- 
re ce font ceux qui écoutant la parole de 
Dieu, la reçoivent avec Joye 5 mais ils n'ont 

eint de racine : ils croyent pour un temps > 

cils fe retirent an temps de la tentation. 

Ce qui tombe dans les épines, font cenx qui 

écontent, @ qui font enfuite étonffez par les 

inquiétudes , par les richeffes & par les 

plaifirs de la vie , & ne portent point de 
frait. Ce qui tombe dans la bonne terre s 
font ceux qui ayant écouté la parole, © 

l'ayant reçüé dans un canr bon & parfait » 
laretiennent ,@ portent du fruit en pation= 


ce. Luc. 8. 
CONSIDERATION 


Sur l'Evangile du Dimanche, 


Efus-Chrift eft celui qui feme de bonnes I. P. 
penfées dans nôtre efprit, & de bons 
Jefirs dans nôtre cœur; qui produifent la 
paix, la joye & la fainteté. Le Demon au 
contraire eft fon ennemi & le vôtre, qui 
femela zizanie , c’eft-à-dire, les méchan- 
tes penfées, & les mauvais defirs , qui 
produifent du trouble , de Ja triftefle & 
des pechez. Q la divine femence que le 


il.P. 
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corps de Jefus-Chrift, que nous allons re- 
cevoir à la Communion ! ô qu'elle pto- 
duit des fruits admirables , quand elle eft 
reçûë dans un bon cœur! ô quelle paix, 
quelle joye & que confolation, à une 
ame qui reçoit devotement ce divin Sau- 
veur ! 

„Il y a-long-temps que vous écoutez la 
parole de Dieu: D'où vient que vous en 
profitez fi peu? N’eft-ce point qu'elle eft 
foulée aux pieds des pañlans; c’eft-à-dire, 
que vous étes trop diflipé ; & que vous 
donnez entrée dans vôtre efprit à toutes 
fortes de vaines penfées ? N'eft-ce point 
que vous vous inquietez trop, pour Îles 
biens & les commoditez de la vie ? N'’eft- 
ce point que vous recherchez trop les plai- 
firs & les farisfactions des fens ? N’eft-ce 


‘point que vous avez une ame de pierre qui 


ne s’atrendrit point, & qui s’endurcit plü+ 
tôt dans ces méchantes habitudes ? © que 
cela eft à craindre ! 6 quel compte vous au+ 
rez à rendre, pouf avoir étouffé , laiflé per- 
dre , & rendu inutile cette divine femence ! 

Un bon cœur reflemble à une bonne ter- 
re, qui de foy-même ne produit que des 
ronces & des épines : mais quand elle eft 
enfemencée , elle rapporte une riche moif- 
fon. Ainfi nôtre cœur , fans la grace: de 
Dieu , ne peut ni faire , ni penfer , ni defi- 
rer que le mal; mais avec la grace il pro- 
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duit des fruits de la vie éternelle. La terre 
feule ne produit point de fuit, ni la.fe- 
mence feule; mais la femence reçûë dans 
la terre , fra&ifie en abondance. Ainfi ce 


weft point le cœur feparé de la grace, ni 


la grace feparée du cœur , qui font germer 
les vertus & les bonnes œuvres; mais c’elt 
le cœur échauffé & fortifié par la grace. 
La terre fe laifle revétir & dépoüiller fans 
fe plaindre; elle ne rapporte rien ; fi elle 
neft cultivée , labourée & déchirée juf- 
qu'aux entrailles. Ainfi Pame eft fterile , fi 
elle n’eft agitée & traverfée par les croix, 
Îes tentations & les mortifications. L'hiver 
elt aufi neceffaire à la terre que l’été , la 
nuit que le jour , la fechereffe que la pluye. 
Pourquoy vous croyez-vous perdu, quand 
vous étes dans les tenebres , dans les feche- 
reffes & dans les ariditez ? À 


Une terre qui eft cultivée & abreuvée de III. P. 


la pluye du Ciel, & qui rapporte du fruit, 
reçoit la benediétion de Dieu : mais celle 
qui nonobftant tout cela, ne produit que 
des ronces & des épines, eft reprouvée , 
frappée de malediétion, & enfuire brülée, 
dit S, Paul. Helas, mon Dieu , que je crains 
encourir cette malediction ! Quel foin 
avez-vous pris de mon ame, depuis que je 
fuis au monde? que de graces lui avez- 
yous faites? combien de fois l'avez-vous 
abreuvée d’une pluye celefte ? combien de 
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fois l’avez-vous cultivée » labourée , enfe- 
mencée , & échauffée du feu de ‘vôtre a- 
mour? & cependant elle ne produit rien 
que des vices & des pechez. O mon Dieu, 
ne lui donnez pas encore vôtre maledic-+ 
tion; attendez encore quelques années , 
elle va cooperer plus fidelement à vôtre 
grace , & produire des fruits en abondan- 
ce; mais il faut un peu de patience pour les 
faire naître , croître & meurir. 


PAROLES Ds L'ECRITURS, 


La parole de Dieu eft un bouclier de feu, Prov. 
30. 
Il nous a engendrez par la parole de la verité. 

AC: Le 

. Ne vous conrentez pas d'écouter la parole de 
Diew, en vous {eduifant vous-même ; mais faites 
encore ce qu’elle vous enfeigne, fae. 1. 

Celui qui craint Dieu , recevra fa dorine. 
Eccl, 2. 

Heureux ceux qui entendent la parole de Dieu; 
& qui la pratiquent: Lær, 11. 
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Pour LE LUNDY DE LA SEXAGESIME. | 
CONSIDERATION 


Sur l'excellence c fur la nectffité de la 
parole de Dieu. 


leu a creé le monde par fa parole, & il 1. P. 

D a refolu de ne le fauver que par cette 
même parole. Il a racheté les hommes par 
fon Verbe incarné, & il ne les fauvera que 
par ce même Verbe prêché & annoncé. Le 
Saint-Efprit eft produit dans le cœur de 
Dieu , & dans le cœur des hommes : dans le 
cœur de Dieu , par fon Verbe interieur ; 
dans le cœur de l’homme, par fon Verbe 
exterieur. 

Jefus parle par la bouche du Prédicateur: 
c'eft lui qui éclaire fon efprit, qui échauf- 
fe fon cœur , & qui remue fa langue. Il fort 
revétu du fon de fa parole , comme il eft 
{orti du ventre de la fainre Vierge revétu 
de fa chair. Quand vous lifez un livre de 
pieté , vous devez écouter Dieu qui vous 
parle par ce livre : fa patole écrire eft un 
facrement de falut , dontla lettre eft com- 
me une efpece qui couvre Jefus, qui enek 
l'efprit & le fens. La parole increée s'unit 

à la parole creée pour entrer dans nos 


IL P. 
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cœurs ; & pour les fanétifier. Quelle im- 
pieté de méprifer ce Sacrement, de fouler 
aux pieds le Fils de Dieu ; de répandre & 
de profaner fon fang! C’eft ce que vous 
faites, lorfque vous méprifez fa parole. 

Mes brebis entendent ma voix, dit le 
divin Pafteur. Vous n’étes donc point 
breby de Jefus-Chrift , fi vous menten- 
dez point fa parole. Vôtre cœur ne pro- 
duira que des ronces & des épines; s’il 
ne reçoit cette idivine femence. Heureu- 
fes les entrailles qui ont porté le Verbe 
incarné ! plus heureux le cœur qui re- 
çoit ce même Verbe annoncé ; qui len- 
ferme dans fon fein , & qui lui donne la 
vie! mais, malheureux celui qui le tuë , 
& qui lérouffe en fa naïffance ! il eft 
pire qu'Herode qui l’a voulu faire mou- 
rir. 

Helas combien de fois l’ay-je fait? com- 
bien de fois ai-je empêché Jefus de naf- 
tre dansmon cœur ? combien de fois lay- 
je étouffé après l'avoir conçû par fa divine 
parole ? Je reçois cetté divine femence , 
& elle ne produit rien ni dans mon cœur, 
ni dans mon efprit. Je mange ee pain 
celefte , & je n’en profite point. J'entends 
cette divine parole ; & je ne me convertis 
point. 

La parole de Dieu pervertit celui qwel- 
le ne convertit point. Elle fait du mal à 
celui 
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celui à qui elle ne fait point de bien. Elle 
damne celui qu’elle ne fauve’ point. Elle 
donne la mort à celui qu'elle ne guerit 
point. Que feray-je donc ? Je ne puis tré 
fauvé, fi je ne l'entends; & je feray-dam< 
né , fi l'entendant je n’en profite pas. Il faut 
donc de neceffité que je l'entende ; & que 
j'en profite. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Heureufes font les entrailles qui vous ont porté, 
& les mammelles qui vous ont nourri, Dites plù- 
tôt qu'heureux font ceux qui entendent la parole 
de Dieu , & qui la pratiquent. £we, 11. 

L'oraifon de celui qui détourne l'oreille pour 
ne point entendre Ja loy de Dieu, fera execrable, 
Prov. 13. 

L'homme ne vit pas feulement de pain, mais 
de route parole qui fort de la bouche de Dieu, 
Matth. 4. 

Prenez garde de ne pas méprifer celui qui vous 
parle. Heb. 12. 


Pour LE MARDY DE LA SEXAGESIME. 


CONSIDERATION 


Pe Igar à 


L Es richeffes trompeules étouffent la fe- I P. 

mence de Dieu. Le defir d’en avoir, le 

foin de les conferver , la crainte de les per- 
Tome I. 


Il P. 


m P, 
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dre, la douleur de les avoir perduës , font 
des épines Qui empêchent cette divine fe- 
mence de lever ; de croître & de frucifier. 
Si vous defirez avec paffion les biens de la 
terre, vous perdrez les biens du Ciel, & 
vous ne recxeillerez de vos travaux, que 


des épines qui vous tourmenteront dans le 


temps & dans l'éternité. 

Un avare n'a point de foy, puifqu'il a 
des fenrimens contraires à l'Evangile. Je- 
fus declare heureux les pauvres, & lavare 
les croit miferables. Jefus declare les riches 
miferables , & lavare les eftime heureux. 
S'il eftimoit les pauvres heureux ; ne le 
voudroit-il pas être? S'il eftimoir les ri- 
ches mifetables, le voudroit-il être ? La foy 
combat la paffion de Lavare, & la paflion 
de l’avare combat la foy. Pour conferver 
Pune, il faut perdre l’autre. Si donc il veur 
conferver fa foy , il doit renoncer à fa paf- 
fion. 

L'avare n’efpere point les biens de Fau- 
tre vie : car qui peut efperer ce qu'il ne croit 
pa? S'il croyoit que les vrayes richefles 
font dans le Ciel , ne travailleroïit-il pas à 
les acquerir ? Il lui eftsindifféfent qu'il y 
ait un Dicusouqu'il n'yenait pas, parce 
qu'il n'attend rien de lui. 

Que peut cfperer un ciche , que les pa- 
vies accuferont auprès. de Dieu! N'eft-il 
pas-idolâtre de fon argent? Ne lui facri- 
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font fie-t-il pas toutes fes enfées? N'y établit- 
>fe- il pas fon bonheur & È derniere fin ? N’eft- 
fer. ce pasen lui qu'ilmettonte fon efperance ? 
a lä Voyez fi vous néres point de ces impies s 
e deces infideles & de ces idolâtres. Quel- 
que les font vos penfées ? cüvrendent vos de- 
s le firs ? pourquoy vous donnez-vous tant de 

peine 2 $ 
ila Que gagnerèz-vous à amaffer du bien , LV. P. 
Je- finon des foins ; dés peines-d'efprit , des 
rare tourmens & des:inquietdes:? infenlé,vous 
hes allez mourir cette nuit, & à qui feront vos 
uX. trefors ? qu'emporterez-vous à l’autre mon- 
> Je de de vos biens & de vos grands herita- 
rie ges ? Il faudra laiffer vos facs d’or & d'ar- 
foy gent à laporce de la morr:les chameaux 
ion ne fçauroient. paller avec leurs. boffes par 
ver une ouverture fi étroite- © qu'un homme 
eup …  eft fou de fe damner pour des biens dont 
de i ne joüirajamais ! 6iqu'un cœur eft avare, 
| à qui Dicu ne fuffit pas Hô- qu'un riche eft 
eye malheureux de travailler-pour les autres, 
Lit & deñctrien:faire pour {oyt 
fles bg j pidsbeni 
35 à Les paroles dé l'Ecritere font à la fin de la 
il y Confideration faivante. 
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Pour LE MEëRCREDY DE LA 
Sexagefime. 


CONSIDERATION 
Sur le même fujet. 


I Ln'ya rien, dit le Saint-Efprit, de plus 
méchant qu'unavare. Il n’a point de chas 
rité ; parce que fon cœur eft où font fes tres 
fors. Peut-on {ervir deux maitres ? peut-on 
aimer Dieu & l'argent? La cupidité eft 
contraire àla charités Celle des richefles eft 
infinie , elle occupe tout le cœur, & ne 
fouffre point de partage. © qw'ileft diffi- 
cile de faireide grands gains ; fans faire de 
grandes injuftices! Celui qui veut s’enri- 
chir , prend tout ce qu'il peut prendre , & 
ne rendrien de ce qu'il a pris. iLa nature 
fe contente de peu, mais la pafionseft infa= 
tiable , & ne mer point de bornes:à fes de- 
firs. Les gains legitimes font lents ; les 
grands profits font otdinairement de 
grands larcins , & desinjuftices accumu- 
lées. Comment donc un avare fe peut-il 
fauver , puifqu’il n’a ni foy , ni efperance, 
ni charité ? & 

Un avare ne connoift point fes pechez, 
aveuglé qu'il eft de fa pañion. Sil les 
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connoift , il n’en fait point de penitence. 


Tous fes larcins lui paroiflent juftes & in- 


nocens. Les eaux dérobées lui femblent 


plus douces que celles dont l'ufage lui ef 
permis. On rend difficilement ce qui a 


coûté à prendre. 


Comme toutes les pafions 


contribuënt au larcin , t 
pour fa défenfe. Cependant fans reftitution, 


outes combattent 


il ne faut point efperer de pardon. 


Voyez fivôtre cœur neft point efclave 
de certe paion. Ouvrez vos coffres , & re- 
gardez s’il n’eftpoint avec vôtre argent. O 
mon Dieu, difoit un Saint , que je ne fois 
point rourmenté ni inquieté pour les biens 
de ce monde : car vous fçavez où j'ay mis 
mon trefor. Helas faut-il fe damner pout 
amaffer des épines quinous piquent , & qui 
nous enfanglantent le cœur ? Nous n'avons 
tien apporté en ce monde; & il eft certain 


que nous n’en emporterons rien. 


Heureux celui qui fe contente de Diem 
Malheureux celui que Dieu ne peut conten- 
ter. L'or & largent font les dieux des Gen- 
tils ; mais le Dieu du Ciel fera le mien u- 
niquement. C’eft en lui que j'efpere ; c’eft 
pour lui que je travaille; c’eft fur lui que 
je me repofe. Cherchez avant toutes cho- 
fes {on royaume & fa juftice , & rien ne 
vous manquera de ce qui vous eft necef- 


faire. 
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\ PAROLES Ds LECRITURE ĉo! 
e ; Aer qu 
À Ne travaillez point à vous enrichir , & mettez de 

des bornes à vôtre prudence, Prov-13. j 

Ne mettez point vôrre efperance dans l'iniquité, ny 

& ne defirez point le bien, d'autruy. Si vous avez cel 


des richeffès en abondance , n'y attachez point vôs 
tre cœur, P/67. 

Celui qui s’enrichit promptement, ue fera point Q 
fans peché, Prov. 17. 

Ceux qui veulent devenir riches, tombent dans 


H Ja tentation & dans le piege du Diable, & en di- M p 
f wers defirs vains & pernicieux , qui precipirenr les $ 
hommes dans la mort & la damnation. n Tim. 6, r 


Il n'ya tien de plus méchant qu'un avare : car 
left prêt de vendre fon ame, Ertl, ro. d 
| Qu'il eft difficile que ceux qui ont beaucoup de F 
j bien , entrent dansle Royaume de Dieu ! Il eft I 
| plus aifé qu'un chameau palle par le trou d’une 
aiguille , gne non pas qu'un riche entre dans le 

Royaume de Dieu, Luc, 18, 


PET | 


Pour LE JEuDY DE LA SExAGESI1ME, 


CONSIDERATION 


Sur la pauvreté. 


Ki LP. A Fin que la parole de Dieu fruifie 
il dans nos cœurs , il en faut ôter les 
j Fe . agak g . 

i épines , qui {ont la cupidité des richeffes, 
par l'amour de la pauvreté. 

Un pauvre d’efpfît ne s'occupe de rien; 
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un-pauvre de cœur ne defre rien Il fe 
contente du neceffaire ; il eft bien aife 
quelquefois de manquer du neceffaire. Peu 
de chofe manque à un pauvre content ;tout 
manque à un riche avare. Peu fuir à la ne- 
cefité; rien ne fuffirà la cupidité 

Qu'un homme eft riche qui poffede Dieu! 
qu'un homme eft pauvre qui a perdu Dieut 
Qu'un homme eft heureux qui ne defire 
que Dieu! qu'un homme eft miferable qui 
ne fe contente point de Dieu ! Le tout ne 
s'établit que dansle neant. Dieu ne peut 
remplir un cœur s’il neft vuide. Vous awez 
tout, quand vous ne defirerez rien: vous 
poffederez tout, quand vous n'aurez plus 
rien. 


Vous dires que vous étes riche, & que II. P. 


vous n’avez befoin de rien, & vous ne 
voyez pas » dir Nôwre-Scigneur ; que vons 
étes un aveugle , un pauvre & un mifera- 
b'e, Qui dir un hommeriche, dit ordinai- 
rement un homme qui manque de tout ; 
de foy , d’efperance ; de charité , de dou- 
ceur , de patience » de mifericorde, de 
paix >de repos, de confolation & d’humi- 
ité. Iny a que les pauvres d'efprit qui 
puiffene dire : Je fuisriche ; je n'ay befoin 
de rien , & je ne defire rien, par ce què 
Dieu me fuffir, 


O mon Sauveur , que c’eft un riche hes III. P. 


ritage que la pauvreté! Que vous faites de 
Q iiij 


320 Pour le Jendy - 
biens? ceux qui quittent tout pour vôtre 
amour ! C’eft-l le trefor Evangelique qui 
rend un homme heureux, & qui lui fait 
‘vendre tout ce qu’il a ; pour l'acheter. Qui 
craindra de s'égarer , marchant fur vos 
pas ? Peut-on naître plus pauvre que vous 
étes né? Peut-on vivre plus pauvre que 
que vous avez vècu ? Peut-on mourir plus 
pauvre que vous étes mort 2 
Vous étiez riche , & vous vous étes fait 
pauvre : je fais pauvre , & je veux devenir 
ziche. Vous aviez tout , & vous avez voulrr 
manquer de tout: je n'ay rien, & je ne 
Veux manquer de rien. Eft-ce moy qui me 
trompe ? Éft-ce vous qui étes dans l'erreur? 
Ah c'eft moy qui füis un heretique, pui£ 
que j'eftime heureux ceux que vous decla- 
rez miferables , & que jeftime 'miferables 
ceux que vous declarez heureux. 


PAROLES DE DECRITURE 


Ne craignez point , mon fils: nous menons à la 
verité une vie pauvre; mais nous aurons brâu- 
coup de biens fi nous craignons Dieu. Tab, 4, 

Bien-heureux Les pauvres d'efprit: car le toyau- 
me des Cieux eftieux. Marth, $, 

Si vous voulez être parfait, allez , vendez ce 
que vous avez, & le donnez aux pauvres ; & vous 
aurez un trefor dans le Ciel. Matth, 14. 

Nous n'avons rien apporté en ce monde, & il 
eft fans doute que nous n'en pourons rien empor- 
ter r. Tim, 6, l 
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RE DS Ra E 
Pour LE WENDREDY DE LA 
Sexagefime. 


CONSIDERATION. 
Du trop grand foin de fa fanté. 


Ue vous étes tendre fur vous-même! I. P- 
que vous vous tourmentez pour vô- 
tre corps ;une miferable vie vaut-elle qu'on 
fe donne tant de peine pour la conferver? 
quel intereft avez-vous à vivre fi long- > 
temps ? craignez-vous que le monde ne 
perille avec vous ? n'y a-t-il point affez de 
miferes dans la vie pour vous €n dégoù- 
ter? pourquoy donc craignez-Vors Tant de 
la perdre? Eft-il jufte qu'un Roy s’abailfe 
à penfer fes chevaux ? Quelle occupation 
a une ame fpirituelle & immortelle , d'ê- 
tre toûjours dans une étable à remuer du 
‘fumier, & à rendre fervice à fon corps ? 
oùeft l'efclave qui ne foit pasbien aife de 
voir rompre fes fers ? la maladie rompt 
les chaînes qui rendent vôtre ame efclave 
de fon corps, & vous vous en affligez : Er 
vous les fortifiez , & vous les augmentez ? 
Voicy comme raifonne un veritable Chré- 
tien dans fes maladies : On jé gueriray » 
ou je ne gueriray pas ifi je pap , tant pis» 
y 
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fi je meurs , tant mieux : car Jefus- Chrif ef 


ma Vie, (7 la mori nieft un gain. Eft-ce ain- 
fi que, vous railonnez » Eft-ce là ce que 
vous defirez ? 

La maladie eft une chofe formidable aux 
lâches, méprifable aux genereux , fouhai- 
table au Chrétien, parce qu’elle lui donne 
occafion de fouffrir pour Diew, de lui 
marquer fon amour , de lui facrifier fa vie, 
& qu'elle l’a proche de l'éternité ; où 
tendent trous E, defirs. Qu'il eft difficile 
d’unir la fainteté avec la fanté ! qu'une 
ame eft foible ordinairement dans un corps. 
qui cft fort! qu’elle eftmalade dans un 
corps qui eft fain ! qu’elle fouffre dans un 
corps qui ne {ouffre rien. C’eft pour cela 
que les Saints qui avoient un corps fain, 
le ruinoient A force de penitences: mais 
Vous, vous aimez mieux que vôtre ame 
foit malade que vô:re corps. Vous ne fon- 
gez qu'à guerir vôtre corps, & vous ne 
travaillez point à la guerifon de vôtre ame. 
Vous ménagez vôrre fanré aux dépens de 
la gloire de Dieu, de l'édification du pr. - 
chain, de l’ordre de la communauté que 
vous tronblez' par vos fingularitez & vos 
délicareffes. 

I1n'y a que Dieu qui foit la derniere fin 
de Phomme: c’eft à lui que nous devons. 
rapporter toutes nos penfées , tous nos 
defirs, tous nos defleins & toutes nos ac- 
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teft ions. Et vous, Chrétien délicat, vous 
re apportez tous VOS [oins & tous les mouve- | 
que mens de vôtre ame à vôtre (inté. Ne crai | 
gnez-vous point d'établir vôtre derniere 
a fn dans une creature? N'étes-vous point | 
E de ceux dont parle S: Paul, quand il dit j 
te H y en a plafreurs dont je vows ay fonvent que 
lui parlé, & dont je vows parle encore Les Parmes ?° 
mes aux JEUX > qui fè déclarent ennemis de la 
ap croix de Jefus-Chrift : gui auront pour fin la 
ile damnation ; qui font leur Dieu de leur ven- 
ane tre; qui mettent lear gloire dans leur propre 
rps, bonte, œc. Ne faites-vons pas vôtre Dieu 
IA de vôtre corps, vous qui ne fongez qu'à 
un le contenter, vous qui étudiez fi ferupu- 
ela leufement tout ce qui lui peut nuire ; OÙ 
In qui lui peut être bon ? Vous qui étes fi dé- 
ais Al Dicat fur le fair de la nourriture ? Vous qui 
me eraignez fi fort de vous incommoder , qui 
pe | fayez le travail, qui vous difpenfez de 
ne tour ; & qui defrrez plus aux ordonnan- 
Ré: ces des Medecins qu'aux maximes de l'E 
de vangile ? . 
Pej Ceux qui s'occupent trop du foin de IV. P. 
ue leur fanté ; montrent qu'ils ne croyent 
as point de providence ; où qu'ils doutent fi 
y elle veille fur nos necefirez ; & fi elle 
fin prend foin de nôtre corps aufli-bien que 
NS. de nôtre ame. Dieu veut qu'on s’aide , ce- 
LOS. la eft vray: mais il ne veut pas qu'on s'at- 
e: tache trop à Ja vie, & qu'on ne 5: pplique [f 
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qu'à chercher des remsdes à fes maux. Les 
Medecins les plus éclairez ne connoîtront 
point vô:re mal , fi Dieu ne de leur décou- 
vre; ils n’y appliqueront pas les remedes 
propres , s’il ne les leur enfeigne ; les re- 
medes n’auront point leur effet , s’il ne [eux 
donne fa benediction. Or il a maudit ce- 
lui qui s’appuye fur la chair & fur le fang, 
& qui n'a point de confiance en lui. H per- 
met que les Medecins fe trompent, & 
vous ordonnent des remedes tout contrai- 
res à vôtre mal. Tl rend toüjours malades 
ceux qui aiment trop la fanté, & qui re- 
cherchent des fingularitez pour la con- 
{erver. « 
- N'étes-vous point de ces gens-là? ufez- 
vous bien de la fanté, & vous prefervez- 
vous des maladies par la peine que vous 
faites fouffrir à vôtre corps? N'étes-vous. 
Point trop chagrin dans vos infirmitez > 
Les fouffrez.vous avec patience ? Etes- 
vous indifferentdà vivre ou à mourir ? Vous: 
confiderez-vous comme une viime que: 
Dieu a mife au monde pour être immolée 
à fa gloire? Imitez Jefus-Chrift qui a vé- 
cu comme une victime {ur la terre , laguel~ 
le a été immolée par de continuelles buf. 
frances. On l’a menéà la mort commeune: 
breby & comme un doux agneau qui ne dit 
mot, lorfqu’on lui enleve fa laine. Soyez 
une breby , foyez. un agneau; laiflez-vous. 
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enlever tout fans vous plaindre ; laiflez- 
vous égorger fans dire mot. © que vous 
étes heureux d’avoir un corps dont vous 
pouvez faire un facrifice à Dieu! 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


La chair a des defirs contraires à ceux de Pet 
prit, & l'elprir en a de contraires à ctux de la 
chair. Gal. 3. 

Ceux qui font à Jefus , ont crucifié leur chais 
avec fes'pallions & fes defirs déreglez. Ibid. 

Ceux qui vivent felon la chair, ne fçauroienc 
plaire à Dieu. Row 8. 

Maudit Phomme qui met fa confiance dans 
rhomme, & qui fair de la chair fon bras & fa 
force, Jer.17- 

Afa fut malade d'une douleur de pieds fort vio- 
lente, & if neur point recours à Dieu dans fon 
infirmité, mais il mit fa confiance dans l’art des 
Medecins , & il mourut. 2, Paral, 16, 


Pour LE SAMEDY DE LA SEXAGESIME- 


CONSIDERATION 


{sur le bonheur de la fainte Vierge. 


Arie eft une bonne terre, quia reçü I. P> 
dans fon fèin le Verbe divin, qui a 
fait germer ce graincelefte , & qui a enri- 
chi tout l'Univers du fruit qu'elle a donné 
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au monde. C'eft une teire virginale, qui 
a produit l'arbre de vie , fans qu'aucun 
homme y ait mis la main, non plus qu'à 
celle du paradis terrettre. Je vous falae , à 
pleine de grace , le Seigneur ef avec vons : 
vous étes benie entre les femmes , € le fruit de 
vos entrailles eff beni. 

Marie eit heureufe d’avoir conçüû le Fils 
de Dieu dans fon corps ; plus heureufe de 
l'avoir conçû par la foy dans fon efprit; 
très-heureufe de l'avoir conçû & dans fon 
corps & dans fon efprit. Elle eft double- 
ment mere du Verbe , puifqu'elle lui a 
donné une double vie. © fi je lui en pou- 
vois donner une dans mon cœur? il ne 
tient qu'à moy: c’eft celle qu'il defire; 
c'eft celle-là qu'il prefere à fa vie corpo- 
relle, ‘puifqu’il eft mort pour ‘vivre dans 
mon cœur. C’eft par cette naiffance que je 
deviendray le frere, la fœur , & la mere de 


Jefus-Chrift. 


PAROLES DE 2'ÉCRITURE. 


Heureufes font les entrailles qui vous ont porté, 
& les mammefles qui vous ont nourri, L#6. 4, 

Jefùs répoudit: mais plûtôt heureux font ceux 
gui entendent la parole de Dieu , & qui la prati- 
quent, bd 

Cieux, envoyez d'en haut vôtre rofée , & que 
les nuées faff:nt defcendre le jufte, comme læ 
pluye; que la terre s'ouvre, & qu’elle germe le 
Sauveur. //. 45, 
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ODieu, que les Propheces vous louënt ; que 
tous Jes peuples publient vos grandeurs : la terțe a 
donné fon P[. 66- 
La rerre qui eft abreuvée des eaux de la pluye, 
& qui produit des fruits propres à ceux qui la culti- 
venr , reçoit la benediction de Dicu. Heb. 6, ; 


T LE a A 


Pour LE DIMANCHE DE LA 


Quinquagefime. 


EVANGILE DU DIMANCHE, 
& des deux jours fuivans. 


is prit alors les douze Apôtres, © 
À leur dit : Voicy que nous montons à feru- 
falem, © tont ce qui 4 été écrit par les 
Prophetes touchant le Fils de Phomme , ý 
fera accompli: car il fera livré aux Gentils, 
il fera mocqué, bl fera feñetté, on lni cra- 
chera au vifages @ après quils Panront 
foüetré, ils le feront mourir , c il refafti- 
tera letroifiéme jour. Mais ils n'entendi- 
sent rien de ce qu'il leur difoit; ce difiours 
leur étoit caché, © ils n°} comprenaient 
rien. Il arriva qu'étant près de Tericho , u% 
avengle étoit afis le long da chemin, qu 
demandoit l'aumône ; Cr entendant le bruit 
du peuple quipaffoit en foule, il demandoit 
ce que c'étoir, On lui dit gre c étoit Fefus 
de Nazareth qui paffoit: Alors il fè mit à 
crier : Jefas fils de David, ayex pitié de 
moy, Etcenx qui alloient devant ; le repre- 
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noient @ lui difoient qu'il fe tût. Maisil 
crioit encore beaucoup pls fort:Fils de Da- 
vid , ayez pitié de moy. Jefas s'étant arrêté, 
commanda qu'on le lui amenär.Etcomme il 
Se fat approché, il lui demanda ; Que vos- 
Le-vous que je vous fafe ? Celui-ci luiré- 
pondit : Seigneur, que je voye, fefus lai dir: 
Voyez : vôtre foy vous a Jauvé, Il vit am 
même temps : © il le fuivoit rendant gloire 
à Dieu Et tout le peuple ayant vů cela , em 
loiia Dies. Luc. 18. 


CONSIDERATION 
Sur l'Evangile du Dimanche. 


I. P. y Esus en ce temps parle de fes douleurs, 

Fo mônde ne parle que de plaifirs. 
Jefus s'entretient de fa Paon avec fes: 
difciples , & le monde ne le vent point 
entendre , off n'y comprend rien. La me- 
moire de la Pafion fait la felicité des 
Saints; Moïfe & Elie s’en entretenoient 
fur le Thabor. Les gens de bien ne par- 
Jent fur Ia terre que de l'excès de fes dow- 
leurs & de fes ignominies; & les méchans: 
en ont horreur. Ils ne s’entretiennent que 
d’excès , que de débauches, que de plai- 
firs , que de bonne chere. O doux Jefus, 
qu'il y a peu de gens en ce temps qui vous 
tiennent compagnie ! on vous laïlfe alles 


à Jerufalem pour fouffrir ; & on va à Ba- 


ah DE mA ven mi nel ee M A 


pe 
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“bylone pour s'y réjoüir. O je vous fuivray 
par tout, en quelque lieu que vous älliez, 
J'aime mieux pleurer avec vous, que de 
rire , & de me réjoüir avec le monde. 


Un aveugle entendant que Jefus pañloit, yj, P 


s'écrie de route fa force : Jefes fils de Da- 
vid „ayez piti de moy. Que cette priere eft 
belle! qu’elle a de pouvoir fur le cœur de 
Jefus-Chrift ! Il en eft touché fi vivement, 
qu’il eft obligé d’appeller ce pauvre hom- 
me, & de fçavoir de lui ce qu'il defire , 
xefolu de lui accorder tout ce qu’il lui de- 
manderoit? Owe voulez-vous que je vous 


falfe? Comme s’il difoit : Je ne vous puis 


rien refufer. O bonté de Dieu ; qui de- 
mande à un homme ce qu'il veut qu’il 
falfe t C’eft à nous à dire comme S. Paul: 
Seigneur, que voulez-vous que nous faf 
fions? Mais helas; il fe trouve bien plus de 
gens à qui Dieu eft obligé de demander : 
Que voulez-vous que je vons fafr? Qu'il 
n'y en a qui lui difent avec cet Apôtre: 
Seigneur, que vonlce-vons que je Falls? 


Vous allez à la fainte Table. Jefus va II, P. 


pañfér des mains du Prêtre dans vôtre 
cœur, dites-lui avec la foy & la devotion 
de cer aveugle : Jefus » fils de David, ayez 
pitié de moy. Jefus , fils de Marie, aye X com- 
paflion de moy. N'eft ce pas une parole plus 
tendre > & une qualité plus douce & plus 
glorieufe au Fils de Dieu, d’être appellé 
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fils de Marie, que fils de David? Sans 
doute il vous dira: Dre voul:?-vous que je 
vous fajfe? Je ne vous puis rien De š 
puifque vous interpofez le nom & le cre- 
dit de ma fainte Mere : que defirez-vous 
de moy ? 

Seigneur , que je voye; que je vous con- 
noifle , & que je me connoiffe. Que je 
connoilfe vos bontez, & que je connoille 
ma malice. Que je connoiffe vos perfec- 
tions ; & que je connoille mes défauts. 
Que je connoifle que vous étes tout, & 
que je connoifle que je ne fuis- rien. Sei- 
gneur, je fuis un aveugle ; je ne fçay ce 
que je defire. Je demande à voir , à goù- 
ter , à fentir : cela m’eft-il convenable? O 
doux Jefus , accordez-moy ce que je vous 
demande : ce n’eft plus de voir, mais de 
vous loïier & de vous aimer. Faires-moy 
humble, patient , doux & charitable. Fais 
tes-moy un homme felon vôtre cœur , qui 
accompliffe toutes vos volontez. Faites vô- 
tre volonté, & non pas la mienne. Faites 
enfin que je vous connoiffe , que je vous 
aime , que je vous louc , & que je vous 
glorifie dans le temps & dans l'éternité. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 
J'irey à la montagne de myrrhe ,& à la colline 


de l'encens Cant, 4. 
Us parloient de l'excès qu'ils devoient accom- 
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pir dans Jerufalem Lwe. 19- 

A Dieu ne plaife, Seigneur, cela-ne vous arri- 
vera point, fefus fe retournant, lui dit: Retirez- 
vous de moy, Satan , vous m'étes à fcandale ; par- 
ce que vous ne goûtez point les chofes de Dicu , 
mais les chofes des hommes. Matth, 16. 

Seigneur , que voulez- vous que je falle ? 
AA 9. 

Il eft jufte que l'homme [oit foûmis à Dicu. 2. 
Maïhab, 9. 

Que le Sage ne fe glorifie point dans fa lagel- 
fe , ni le fort dans fa force , ni le riche dans fes 
richeffes + mais que celui qui fe veut glorifier » 
fe glorifie de me connoitre , car je fuis le Sei- 
gea qui fait mifericorde & juftice fur.la terree 

er Qs 


RE RS TT RE: DE 
Pour LE LUNDY DE LA QuINQUAGESIME« 


CONSIDERATION 


Sur la haine du monde. 


WL faut méprifer le monde, il faut hair I, P, 


À le monde : il faut fuir le monde en 
tout temps ; mais principalement en ce- 
lui-ci , où il fe declare ennemi de Jefus- 
Chrift. 

Il faut méprifer le monde; parce que 
c’eft un trompeur qui promet beaucoup ; 
& qui ne tient rien de ce qu'il promet. 


Ses plaifirs ne font pas verirables , ils ne 
font pas folides; ils ne font pas purs 5 ils 


1, P. 
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ne font pas de durée; ils ne peuvent cons 
tenter l'efprit ; ils ne peuvent remplir le 
cœur; ils nous échapent quand nous pen- 
{ons en joüir. Que.de dégoût donnent-ils 
à Pame ! que d’inquiérudes à l’efprir ! que 
de chagrins & de remords à la confcien- 
ce! Avez-vous jamais eu de repos, tandi 
que vous avez été à fon fervice? A quoy 
aboutiront ces divertifflemens & ces bon- 
nes cheres des méchans ? Aux céndres de 
la mort , & à un Carême éternel qu'il fau- 
dra faire en enfer. ; 

Il faut hair le monde , parce que c'e 
Pennemi de Jefus-Chrift , lefclave & le 
partifan du Demon, le tyran de la vertu, 
le maître, le pere & le fauteur de tous les 
vices. Celui qui aime Je monde, croit aux 
maximes du monde; autrement il ne lai- 
,meroïitpas. I[ ne croit donc pas à l'Evan- 
gile , qui leur eft contraire. Il eft Chré- 
tien de nom, & infidele de cœur. Les de- 
mons croyent un Dieu , & cette croyance 
les fait trembler: mais ils ne croyent pas 
en Dieu, puifqu'ils ne font pas fa volon- 
té ; c’eft ce qui les rend miferables, Le 
mondain croit un Dieu, comme le De- 
mon : mais il ne croit point en lui, puif- 
qu'il n’obéït point À fes Commandemens ; 
& c'eftce qui le rend pire que le Demon : 
car Satan croit & tremble , comme dit S. 
Jacques , mais le mondain croit un Dieu , 
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& il fémocque de lui. En un mot , quicon- 
que eft ami du monde, {fe declare ennemi 
de Dieu. Quel parti prenez-vous ? voulez- 
vous être ennemi de Jefus, ou de Satan? 

Il faut fuir le monde, d’efprit, de cœur, 
& de corps; s’il et poffible. Sa compa- 
gnie eft dangereule; fes maximes font de- 
teftables ; fes coûrumes font pernicieufes ; 
fes exemples font fcandaleux ; fes alem- 
blées font contagieufes ; fes partifans font 
fuperbes ; avares , fenfüels , traîtres , perh- 
des & ennemis de Dieu. Le monde eft ju- 
gé; le monde eft condamné; le monde eft 
maudit ; le monde eft excommunié. Il faut 
donc fuir fa compagnie, & on ne le peut 
frequenter. Il vaut mieux être haï des mé- 
chans, que d’en être aimé. Sivous étes du 
monde, dir Nôtre-Seigneur , vous mout- 
rez dans vôtre peché. 


Les paroles de L Ecriture font à la fin de la 
Confideration Juivante. 


ESS 


Poar le Mardy 


Pour LEMARDY DE LAQUINQUAGESIMÉ, mo 

ter 

| CONSIDERATION dé 
J tre 

Sur le même fujet ne 

i me 

1. P. y9 Ourquoy voulez-vous aimer le mon: | 

de ; Eft-ce lui qui vous a creé? Eft-ce Je 

lui qui vous a racheté ? Eft-ce lui qui eu 

vous doit fauver 2 Jefus dit qu’il n’eft ne 

point de, ce monde ; & vous dites que pe 

vous étes du monde ; Vous n'étes donc LE. 

point difciple de Jefus-Chrift. Quoy , mwa- Je 

vez-vous pas renoncé au monde, quandon | de 

vous a baptifé? Vous lavez: renoncé avane M de 

À l'ufage de: la railon , & vous l’aimez ayant et 
| l'ufage de la raifon? Vous l’avez renoncé | 8 
n'ayant point de liberté, & vous l’aimez me 


| 
| étant en pleine liberté? Affurément vous 
donnez fujer de croire que fi vous eufliez 
{| eu la liberté & la raifon, lorfqu’on vous a 
| baptifé, vous n'eufliez point voulu recevoir X 
le Baptême, = 
IL P. Jefus mon Seigneur, que Ie monde a 


, a 
d’adorateurs, & que vous avez peu de fer- ý 
viteurs ! Le monde trompe tous ceux qui 
le fervent , & chacun le veut fervir? Vous vc 


étes fidele, vous ne pouvez tromper pere 
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fonne , & perfonne ne veut être à vôtre 

fervice ! Que gagneray-je au fervice du 

monde ? Quelle récompenfe en puis-je at- 

tendre? me confolera-t-il à la mort? me 

défendra-t-il après la mort? Helas le traî- 

tre , il m’abandonnera dans ma plus grande 
nceelfité , & me laïiffera en la puiflance de 
mes ennemis. 

La premiere vertu du Chrétien, dit faint 
Jeiôme , eft de méprifer le monde , & d’en 
être méprifé. Dites avec les Saints: Je 
ne fuis point de ce monde ; j'ay appris 
à le méprifer , & non pas à l'adorer ; 
j'aime mieux être petit avec l'humtl: 
Jefus , que d'être grand aux yeux du mon- 
de; j'aime mieux pleurer avec Jefus, que 
de me réjoüir avec le monde ; j'aime mieux. 
être pauvre & manquer de tout avec 
J'fus , que de pofleder tout avec le 
mende, 


PAROLES DE /LECRITURT 

Malheur au monde à caufe des fcandaies. 
Katti, 18. 

Je ne fuis point de ce monde: foan. 8. 


Le jugement du monde Le va faire maintenant. 


A7, 11, * 


Je ne prie pan pour le monde. 70e». 17. 
Vous étes de ce monde. .. C'eft pourquoy je 
vous ay dit que vous mourrez dans vos pechez. 
On, 8, 


IMI. Pe. 
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Ayez confiance , j'ay furmonté le monde. 
foan. 10, 

Si quelqu'un aime le monde, la charité de Dieu 
weft point en lui. 1. /o4x, 2e 

Quiconque veut être ami de ce monde , fe rend 
ennemi de Dieu, fac. 4. 


CONSIDERATIONS 
CHRETIENNES 


Pour les Feftes des Saints, depuis l'Avent 
jufqu’au Mercredy des Cendres. 


Pour LA FESTE DE SAINT ANDRE”. 30.. 


; Nov: 
CONSIDERATION 


Sur fa vie € fur [a mort. 


ant André ch deftiné de Dieu 1. P; 
À | pour eltre le premier Difciple 

à de Jefus-Chrift; & le Predica- 
i J| ceur de fon Evangile. Qui l'eûr 
ciu , voyant un pauvre pefcheur , idiot & 
ignorant ? Ne méprifez perfonne. Celui 
que vous jugez avec tant de feverité, fera 
Peut-eftre voftre Juge dans le Ciel. Celui 
que Vous né daignez pas regarder,fera peut- 
cftre un Saint que vous ferez obligé d'ho- 
Norer & d'inyoquer, 

Saint André fé difpofe à la grace de II. P; 
Tome I. P 


SE 


r — 


> 

338 Pour la Fefte 
l'Apoftolat, parune vie pure & innocente, 
& par un grand defir d'arriver à la perfec- 
tion : car il fe fit Difciple de {aint Jean- 
Baprifte ; il écoutoit fes Sermons , & ayant 
appris de lui que Jefus étoit ľ Agneau de 
Divu qui effaçoit les pechez du monde,ille 
vint trouver pour apprendre de lui la voye 
du falut. Ayez un grand zele de votre per- 
fection ; metrez-vous fous la conduite d’un 
bon Maiftre & d'un fage Directeur, il vous 
conduira à Jefus, pourvü que vous foyez 
humble & obéiflant. 

Saint André demande à Jefus : Maiftre, 
où eft voitre demeure ? Jefus lui répond : 
Venez , & voyez. Il le fuivit avecunautre 
Difciple, & demeurerent tout le jonr avec 
lui. O quels entretiens ils eurent enfem- 
ble ! Oquel bonheur pour lui de converfer 
avec le Fils de Dieu, & de pafler un jour en- 
tier en fa compagnie ! Demandez à Jefus: 
Seigneur, où demeurez-vous ? Et il vous 
répondra, que le Ciel eft fon palais, la terre 
Pefcabeau de fes pieds; qu'il demure dans 

nos Eglifes & dans le faint Sacrement de 
F Autel ; qu'il habite dans un cœur pur,dans 
la folitude & le filence. Venez & voyez. O 
heureufe l'ame qui fe retire de la compa- 
gnie du monde, pour s’entretenir & pour 
converfer avec Jefus ! Saconverfation eft 
douce, fonentretien eft charmant : on ne 
s’ennuye point avec lui, pourvů qu'on mal- 
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me que lui. Venez encore un coup,& voyez; 
& faires ce qu’il vous ordonne. 


Jefus ayant renvoyé André , ce Difciple IV. P. 


charmé de l'entretien qu'il avoit eu avec 
lui , rencontre fon frere Simon, & lui dit, 
dans fon tranfport de joye : Noms avons 
trouvé le Meffie; & le mena à Jefus , qui lui 
donna le nom de Pierre. Voyez-vous com- 
me un fer touché de l'aiman attire un autre 
fer ? Quandonatrouvé Jefus, on lui amene 
des Difciples. Ceux qui aiment Dieu; ont 
un grand zele pour le falut du prochain. 
Aimez vous Jefus Chrift? Luiamenez-vous 
des Difciples ? N’éres-vous point un devot 
jaloux du bien & du profit fpirituel des au- 
tres? N’avez-vous point du chagrin, quand 
vous voyez vos freres aller à Jefus , au lieu 
de les lui amener ? O moncœur, fitu étois 
touché de Dieu, tu toucherois les autres. Si 
tuavois fon Efpric , tu le communiquerois 
aux autres. Si tu avois de lamour , de la 
ferveur & de la devotion , tu l'infpirerois 
aux autres ! 


S! André pefchant , Jefus l’appella, & il V. P. 


quitta tout pour le fuivre. Il ne demanda 
point du témps pour regler les affrires de {a 
maifon. Ine s'excufa point fur fa profef- 
fion, & fùr laneceffiré où ilétoit de gagner 
fa vie, Il ne fe referva põintune partie de 
fes biens ; & ne s’enquêta point oùilalloir, 
ce qu'ilferoit, & ce qu'ildeviendroir; mais 
P ij 
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il abandonna tour, & fuivit nôtre Seigneur 
promptement , aveuglement & conftim- 
ment ju{qu'à la mort. O exemple admira- 
ble de pauvreté & d’obéiffance ! 

Combien y a: t'il que Jefus vous appelle, 
& qu'il vous dit au cœur : Suivez-moy. 
Quittez ces vanitez du mondejretirez-vous 
de ces jeux, de ces divertiflémens , & de ces 
compagnies dangereufes ; rompez ces atta- 
ches, ces rets & ces filers qui vous rendent 
efclave du demon. Suivez-moy au. Cena- 
cle ; fuivez-moy au Jardin des Olives ; fui- 


“vez-moy au Calvaire & a la Croix; fuivez- 


moy ; marchez fur mes pas, & imitez mes 
exemples. Il y a longtemps qu'il vous ap- 
pelle par fes lumieres ; pat fes infpirations, 
par des touches interieures ; par la lecture 
des bons livres, par la voix des Confeffeurs 
& des Prédicateurs. D'où vient que vous 
ne le fuivez pas ? Qui vous en empêche ? 
N'appréhendez-vous poinr qu'il ne fe taife, 
après vous avoir appellé > & qu'ilne vous 
abandonne, après vous avoir cherché ?-Si 
S. Andrén eüt pas obéi à cette voix;s’ileût 
differé de fuivre Jefus-Chrift, feroit-il A- 
poftre ? feroit- il Prédicateur ? feroir-il 
Saint? feroit-il fauvé? Les graces font at- 
tachées à la vocation , &c la vocation eft une 
in{piration quipafle promptement ; & qui 
fouvent ne retourne point. Suivez denc Je- 
fus, & quittez tout pour le fervir;fuivez-le 
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promptement; fuivez-le courageufement ; 
faivez.le conftamment. O Jefus mon Mai- 
tre, je vous fuivray par tout où vous irez» 


S. André s’eft acquitté fidelement de fes VII. P. 


emplois. Ha prèché l'Evangile, & aconver- 
ti une infiniré d'ames. Iet mort pour la 
défenfe de la verité , & il eft mort comme 
fon Maître fur une Croix. Du plus loin 
qu'il la vit , il la falüa, en lui difant : Je vous 
falüe, Croix précienfe; qui avez porté le Corps 
demon Maitre. Je vous faluë; le defir de mon 
cœur, @ l'objet de toutes mes affeitions. O bona 
ne Croix , que j'ay fi longtemps delirée, gue 
j'ay fpaflionnément aimée, gaej ay continssel- 
lement cherchée , @qni mef enfin préparée! 
O ne refufez pas de porter le férviteur , après 
avoir porté mon Dien & mon Maitre , rece- 
vex-m0y anji volontiers que je viens À VOHA y 
G me rendez à celui qui eft mort pour mey 
enire vos bras. 


Aimez-vous la Croix de Jefus? la cher- VIILP 


chez-vous comme le plus grand de tous les 
trelors ? vous réjouiflez-vous après l'avoit 
trouvée ? la portez- vous gayement, & crai- 
gnez-vous d'en eftre feparé ? Quoy ! vous 
en avez horreur ? vous la fuyez ? vous là 
foulez aux pieds ?.vôus vous plaignez & 
vous murmurez contre Dieu , qui vous l’a 
mife fur les épaules ? Ah ! vous n'étes point 
Chrétien ; vous n'étes point Difciple de 
Jefus, ni de fes Apoftres ; vous n'étes point 
P ij 
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animé de fon Efprit: vous n'irez point au 
Ciel, & vous ne ferez point fauvé, puifque 
tous les Chrétiens doivent eftre crucifiez. 

Allons, mes Freres , fuivons Jefus. au 
Calvaire, & lui aidons à porter fa Croix. 
Chargeons {ur nos épaules ce noble éten- 
dart de noftre Religion, & ne foyons pas fi 
lâches que d'abandonner noftre Capitaine, 
qui marche devant nous chargé de fa Croix. 
Saltions tous les matins noftre croix; ado- 
rons-la avec un profond refpeét ; embraf- 
fons-la avec plaifir ; portons-la du moins 
avec patience : & le Dieu de patience & de 
confolation ne manquera pas de nous cona 
{oler dans nos fouffrances. 


PAROLES DE L'ÉCRITURE, 


Venez après moy, & je vous feray pefcheurs 
d'hommes, Marth. 4 

C’eft une grande gloire que de fuivre le Seis 

neur. Æccl," 24, 

Il difoir à tout le monde : Si quelqu'un veut ve- 
niraprès moy, qu'il fe renonce foy-même , qu’il 
porte fa croix tous les jours , & qu’il me fuive, 
Luc, 9, 

A Dieu ne plaife que je me glorifie en autre 
chofe qu'en la Croix de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift. Gal, 6. 5 

Tous ceux qui veulent vivre avec piété en Jefus- 
Chrift , feront perfecutez, 2, Tim, 2. 
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AEE a mes 


Pour LA Feste DE S. FRANÇOIS XAVIER. 3. De- 


CONSIDERATION 
Sur fes vertas G für les ations de fa vie. 
L'Abregf eft à la fin. 


Aint François Xavier eft l'Apoftre des F. Pe 
Indes , le Soleil du nouveau monde, la 

tromperte de l'Evangile, le grand zelateur 

de la gloire de Dieu, le pere & l'exemple 

des parfaits Miffionnaires » la terreur des 
demons , le triomphareur de l'idolatrie, & 

le conquerant d’une grande partie de la 
terre, qu'il a affujectie à l'empire de Jefus- 
Chrift. Réjoüiffez-vous de fes glorieux ex- 
ploits, & tâchez d'imiter fes exemples. TES 

Saint François Xavier a dit, fair & lou’ ; Ho Fo 

fert de grandes chofes. Dicu lui à donné 

de grands emplois, & en a fait un vafe 
d'élection pour porter fon nom par roure 

la terre. Quelle eft la caufe & l'origine de 
toutes ces graces ? Les entretiens qu'il eut 

à Paris avec S. Ignace ; l'obéiffance qu'il 

lui rendit , & la retraite qu'il fit fous fa 
conduite, S'il eut manqué à cette premic- 

re grace , peut - eftre qu’il n'euft pas reçir 

les faivantes, O qu'il eft TE d'eftre 

üij 
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fidele à la vocation de Dieu, d’avoirun hai p 
bile Dire&cur, & de fire un peu de retrai- n 
te pour fonger à l'affaire de fon falut! n 
I IL P. Un homme ne fera jamais maître de fon n 
+: efprit, silne fe rend maître de fon corps. k 
i W La premiere victime qu'il faut facrifier à b 
N il: Dieu 1 lor{qu'en fe met à fon fervice, et T 
ran la vie animale & les inclinations de Ja chair. € 
i Ceux qui font dans la chair, dit faint Paul, \ 
\ | c'eft à dire, qui s’érudienr à lui plaire & à i 
A i la contenter , ne fçauroient plaire à Dien. | 
N Saint François Xavier a confervé la pure- f 
| té de fon corps parmi tant d’occafons dan- j 

ni gereufes où E trouve la jeunefle dans une 


Ville. de. plaifirs 5 dans la compagnie des - 
À perfonnes de fon âge, & trop fouvent cor. | 
| 4 rompués ; éloigné de fon pais, & dans lá 
| li {| liberté de tout faire. 1] a eu une telle hor- 
| à reur de ce vice, qu’il a combattu jufqu’au 
| 14 fang: qu'il.verfa pendant fon fommeil. Il a 
| | j K toûjours fuy là compagnie des femmes, & 
| | difoit fouvent, qu'il y a plus de danger à 
LE converfer avec elles, qu'iln’y a à profiter. 
( IV. P. Bien que fon corps ne fit point de peine 
AN à fon efprit , celui-ci ne ceffoit jamais de 
lui en faire par des jeûnes de plufieurs jours, 
par des difciplines fanglantes,par des cein- 
| . rures.de fer & de cordes dont il ferroit fes 
membres. innocens , par une vie dure & 
| auftere , ne dormant ordinairement que fur 
[1 la terre, ou fur des planches, ou tout au 
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plus dans les Hôpitaux , aux pieds des ma- 
lades. Si vous ne donnez du fang, vous 
n'aurez point l'efprit de Dieu; & fivousne 
mortifiez la nature, vous ne goûrerez ja- 
mais les plaifirs de la grace.. Prenez donc 
les armes de la juftice en main , pour com- 
battre l'ennemi de Dieu qui eft votre corps; 
mortifiez vos fens & vos defirs déreglez ; 
domptez le demon de gourmandife , & 
vous viendrez à bout de celai d'impureté; 
fentez du mal, fi vous ne voulez point eftre 
fenfible au plaifir : mais toûjours avec pru- 
dence, difcrétion & obéïflance à voftre 
Directeur. 

Tout dépend des commencemens. Il ne 
faut qu'une action héroïque pour faire un 
grand Saint, Xavier , pour fe vaincre, baife 
unulcere, & en fuce le pus; & depuis ce 
temps là il ne fentit jamais plus de peine à 
voir & à traiter les malades. L'air infcété 
des Hôpitaux, lui fembloit plus doux que 
les cafoletres les plus agréables , & que 
l'odeur de Pæillet ou du Jafinin. O qu'il 
eft important de {e vaincre une bonne fois? 
On vient plüroft à bout d'un ennemi par 
une grande victoire , que par cent ayan- 
tages qu'on remporte dans de legeres ef- 
cärmotiches. 


y 
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CHE 


On n'a guere vů d'homme, dont oncuft VE. P- 


UT ` Br A 
p'us dù fatime qu'en en avoit de faint Fran- 
çois Xavier , & peu qui en (uffent moins 
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d'eux-mêmes qu'il en avoit de foy. Il étoit. 
Legat Apoñtolique, & dans cette éminente 

dignité, il rendoit fervice à tout le mon- 

de , dans le voyage qu’il fit avec l’Ambaf- 

fadeur de Rome à Portugal ; fur mer, fer- 
vant tous les plus vils Matelots, & vivant 

d'un morceau de pain quon lui donnoit 
par aumône ; aux Indes , fe faifant laquais 

d'un Cavalier idolâtre , & le fuivant nuds 
pieds, chargé de fes hardes , au travers 
les ronces & les haliers , pour avoir entrée 
dans la Capitale du Japon. Quelle humilité 

à un Legat de loger dans les Hôpitaux ; de 
parcourir de grands pais à pied pour vifi- 
ter les Chrétiens, & pour prêcher aux ido- 
lâtres ; de s’en aller le jour par les ruës une 
clochette en main, inviter les petits enfans 
À venir au Catechifme ,i& criant la nuit 
qu'on priaft pour les Fideles défunts ! O 
quand fera-ce que j'imiteray fes exemples ? 
Mon Dieu, je confens à eftre privé de tous 
les talens que vous m'avez donnez; pour vü 
que vous me donniez celui de l'humilité. 
O humilité, il ny a point de pierre pré- 
cieufe dans les Indes qui te foit compara- 
ble en prix & en beauté. 


L'obéiffance eft fille de l'humilité, & le: 


veritable. caraétere de la fainteté. Le de- 
mon peut contrefaire routes les vertus,hor- 
mis l’obéiffance. Il peut s'humilier en ap- 
parence, mais il ne peut pas obéir. C'eft: 
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dans le fein de cette vertu que Jefus-Chrift 
et né, & c’eft entre fes bras qu'ileft mort. 
Ila mieux aimé , dit faint Bernard , perdre 
la vie , que de perdre l'obéiffance. N'appel: 
lez point obéïffant un homme qui n'obéit 
pas generalement à tous fes Superieurs, qui 
n'obéit pas en toutes chofes, qui n'obéit 
qu'avec peine & avec chagrin, & qui rai-- 
{onne fur tout ce qu’on lui ordonne. Saint 
François Xavier s'eneft allé aux Indes pat: 
obéiffance „au premier ordre que lui a don= 
né faint Ignace fon Superieur , fans deman- 
der du temps, & fans repréfenter les diffi- 
cultez d’un fi long & fi dangereux voyage: 
Il étoit preft de retourner des Indes en Eu- 
rope, fi fon même Superieur leut rappel: 
lé, & s’il lui euft declaré fes volontez par 
un I, qui étoit la premiere lettre de fon 
nom. Il ne lui écrivoit jamais qu'à genoux, 
pour marque de fon obéïffince , & de Fe- 
ftime qu'il faifoit de fa fainteré. Il l’appel- 
loit Saint , parlant de lui à fes Freres, & 
portoit à {fon cou la foufcription d’une de 
fes lettres parmi quelques Reliques de 
Saints. Rougiff:z à cer exemple, efprits- 
fiers, ambitieux, fuperbes & defobéiffans. 


Celui qui veur donner de la devorion VIU. P 


aux autres , en doit eftre rempli ; & il faut 
eftre intimement uni à Dieu pour lui don- 
ner des enfans. S. François Xavier étoir (i 
rempli de grace &.de devotion, qu'ilésoici 
P'vj 
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obligé de prier Dieu d’enarrèter le cours. 
f i C'efoafez , lui difoit-il , Seigneur, c'eff af- 
| jai . f>. Mon cœur eft trop petit pour conten- 
i ter ce déluge de confolations que vous y 
jà faites entrer, Ou tirez mon ameen voftre 
| il Paradis , ou tirez voftre. Paradis de 
D mon ame. Lorfque Dieu luifaifoit voir en 
Fe (fi éfprit la grandeur & la multitude des maux 
Ve qu'il devoit.foufftir pour lui, il s’écrioit : 
il Encore plus ; ny a-vil que cela à foufftir ? 
Na. ce neft rien. Mais pour peu que Dieu le 
I confole, il s’écrie quec’eft trop, & fe plaint 
fe de ce qu'il lui fait trop de carefles. Où font 
| ces ames lâches , qui ne cherchent que des 
douceurs dans leurs devotions, & quiont 
horreur des fouffrances ? N’éres.vous point 
de ces devots tendres & délicats,gourmans 
Í & fenfuels , qui murmurent inceffamment, 
sm. s'ils nont des confolations en abondance ; 
A qui ont horreur des travaux, & qui pour 
. peu qu ils fouffrent , difent aufi-toft à 
ME IX. P. Dien : C'eft trop, cef affez. 
LAN Le zele eft une faillie d'amour, & le few 
1] i qui confume les belles ames. Celui , dit 
1} | faint, Auguftin, qui n'a point de zele, n’a 
L'an point d'amour ; & celuiqui a beaucoup de 
| zele pour la gloire de Dieu, a beaucoup 
| | damour pour lui. Quel zele comparable 
E A à celui de l’ Apoftre des Indes ? 1l a parcou- 
| i su trente-trois Royaumes, & a baptifé plus 
S o de trois cens mille ames. Le monde eft trop 
perit pour le courage de ce grand Conque- 
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ránt. C’eft un autre Elie , qui eft brülé & 
confumé du zele qu’il a pour la gloire du 
Dieu des Armées. N’avez-vous point de 
zele pour le falut des ames? ô vousn’aimez 
point Dieu ! Perdez-vous les ames par vos 
{candales & par vos mauvais exemples ? à 
vous le haïflez ! 


Sain François Xavier excelloit dans tou- X, P. 


tes les vertus ; mais on peut dire que fa fa- 
vorire & celle qu'il cherifloit le plus, étoit 
la confiance en Dieu. Il ne craïgnoit rien 
tant que de manquer de confiance. Il en- 
treprenoit des chofes impoflibles aux for- 
ces humaines ; mais fçachant que rout eft 
pofīible à Dieu, rout lui fembloit facile. 
Il va à la têre des Armées ; il paffe au tra- 
vers dessécucils & des rochers ; ayant fait 
naufrage; il demeure trois jours fur une 
planche aufi tranquille que sil eût été 
dans une Eglife. C'étoit aflez pour lui 
donner envie d’aller en un Païs, que de 
lai dire que tout y manquoit , hormis les 
feux & les poifons. Comme on parle de ce 
qu’on aime, il ne parle prefque dans fes 
lettres que de confiance & d’abandonne- 
ment à la conduite de Dieu. Hélas, je ne 
m'étonne pas, fi nous faifons fi peu de chofe 
pour Dieu ! nous mefurons nos deffeins fur 
nos forces ; & comme nous nc pouvons 
rien, nous n'entreprenons rien pour Ja gloi- 
re de Dieu ; ou nos entreprifes ne réufliflent 
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point, parce que nous ne nous appuyons que 
{ur nous-mêmes & fur les créatures. 

Enfin après tant de travaux foufferts pour 
la gloire de Dieu , faint François Xavier 
meurt à l'entrée de la Chine , deftitué de: 
tout fecours humain, n'ayant qu'un regrer, 

ui étoit de mourir trop à fon aife , & de 
n'eftre point Martyr. O grand Saint, vous 
l'avez été de la foy , puifque vous avez tant 


fouffert pour la prédication de l'Evangile. 
Du moins vous l'avez été de la charité, qui. 


vous a fait paffer tant de mers, pateourir 
tant de Royaumes, méprifer tant de dan- 
gers, & endurer tant de maux pour la gloire 
de Dicu & le falut du prochain. Tâ:hôns 
de mourir comme lui martyrs de la charité, 
finous ne le pouvons eftre de la foy. Ayons 


duzele pour noftre falut, finous n’en avons 


point pour celui des autres. Prèchons par 
nos actions & par nos exemples, fi nous ne 
prèchons point de parole, Imitons la gon- 
fiance que ce Saint avoit en Dieu, fi fes au: 


tres vertus ne nous femblènt pas imitables.. 


ZZA 
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ABBRE GE. 
De la Confideration de S. François Xavier, 


Aint François Xavier eft l'Apoftre des 
a) Indes , & le conquerant du nouveau 
monde, Dieu en a fait un vafe d’éleétion 
pour porter fon nom par toute la terre. 
C’eft un grand fleuve qui s’eft répandu pat 


tout l'Univers 3 mais il a pris naiffance 


I. P 


dans Paris. C’eft l'entretien qu'il eut avec- 


faint Ignace, & l’obéifl'nce qu'il lui rendit, 
qui et comme la fource & l’origine de fa 
fainteté. S'il euft manqué cette premiere 
grace, peut-eftre qu'il n’euft pas reçû les 
fuivantes, O:qu'’il eft important d’eftre fi- 
dele à la vocation de Dieu, d’avoir un ha- 
bile Directeur , & de faire un peu de re- 
traite pour penfer à l'affaire de fon falut. 


Bienque fon corps ne fi: point de peine II. P; 


à fon efprit, il.ne cefloir de lui en faire par 
des mortifications continuelles. Vous ne fe- 
rez jamais fpirituel , fi vous ne facrifiez à 
Dieu le foin de voftre corps. Ceux qui font 
dans la chair, dit faint Paul, ne fçauroient 
lui plaire : Domptez le demon de gour- 
mandife, & vous viendrez bien -toft à bout 


de celui d'impureté : fentez du mal,& vous, 


ne ferez plus fenfible au plaifir. 


Si 


ST 
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IL P. Tout dépend des commencemens , il ne 
faut qu'une action heroïque pour faire un 
Saint. Depuis que S. François Xavier eut 
fucé le pus d'unulccre, il ne trouva plus de 
peine Arien.Surmontez une forte tentation, 
& vous ne ferez prefque plus tenté. 
L'humilité eft le fondement de routes les 
vertus. Saint François a prariqué exact- 
ment cet avis du Sage : Plus vom êtes élevé, 
plus vom devez vous bumilier en toutes cho: 
fes. Héroir Legat Apoftolique, & il n'avoit 
pas un valet pour le fervir ; au contraire, il 
étoit le ferviteur de tout le monde. IF vi- 
voir d’aumônes ; il logeoit dans les Hôpi- 
taux ; il parcouroit fon grand Diocefe du 
nouveau Monde à pied. Il fe fit laquais 
d’un Cavalier idolätre, & le fuivit chargé 
de fa valife, pourentrer dans le Japon. Il 
enfeignoit le Catechifme aux perits enfans, 
& s’en alloit par les ruës une clochette en 
main pour les affembler. O humilité ! il 
ny a point de pierre précieufe dans les 
Indes, qui te foit comparable en valeur & 


Jugez par fon humilité, de 
ce. Il eft allé aux Indes par obéiffance , & 
il en fût revenu, fi faint Ignace lui eût mat- 
qué par la premiere lettre de fon nom IÍ, 
qu'il le rappelloit. Il ne lui écrivoit jamais 
qu'à genoux. Il l'appelloit Saint, parlant de 
+ Jui à fes Freres. Il portoit fur fon cœur, 


{on ob£iffan- 


fan- 
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parmi fes Reliques , fon nom qu'il avoit 


tiré d’une de fes lettres. O jene m'étonne 
pas s'il a fait de fi grandes conquêtes. 
L'homme obéiffant , dix le faint Efprit, fera 
de recit de fes vitloires. Si vous ne gagnez 
point d’ames à Dieu, il y a fujer de crain- 
dre que vous ne [oyez pas obéiffant. 


Peur-eftre que vous manquez auffi de V. 


confiance , qui eft l'ame des grandes eñ- 
treprifes. Saint François ne craignoit rien 
tant que de manquer de confiance, & ne 
failoir fond que fur certe vertu z & vous 
ne comptez QUE fur voftre efprit 5 que fur 
voftre prudence , que fur vos forces. H 
avoit un zele qui embrafoit tout le mon- 
de ; & à peine en avez-vous pour voitre 
falur. {lfe plaignoit à Dicu de ce qu'il lui 
donnoit trop de confolations ; & vous vous 
plaignez de ce que vous n'en avez pas aflez. 
Il s'écrioir à la vüé de fes fouffrances : En- 
core plus ; cela n’eft rien ; & à la vüe des 
voftres qui ne font rien, vouscriez incef- 
famment : C’eft trop, c'eft affez. Quand 
eft-ce que vous ferez quelque chofe 
pour la gloire de Dieu? Ne pouvez-vous 
pas aller aux Hôpitaux ? Envoyez- y du 
moins vos aumônes. Ne pouvez-vous pas 
fauver les autres ? du moins ne les damnez 
pas. Ne pouvez-vous pas fouffrir beau- 
coup ? fouffiez peu , mais de bonne grace. 
Ne pouvez-vous pas faire de grandes cho- 
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fes pour Dieu ? du moins faites -en de 
petites: - 


PAROLES DE L'ÉCRITURE. 


Łes petits enfans ont demandé du pain , & # 
ne seft trouvé perfonne qui leur en donneft. 
Thren, 4. 

Qui font ceux-là qui volent comme des nuées ? 
If. 60. 

Voici que j'envoiray quantité de pefcheurs, & 
ils pefcheront des hommes , & je leur envoiray 
enfuite plufieurs chaffeurs , &c. fer. 16. 

Ils voleront fur les épaules des Philiftins par la 
mer ; ils pilleront enfermble les peuples de lO- 
rient. Idumée & Moab fe foûmettront à leurs 
Joix. If. 17, 

Allez, Anges legers, vers une nation divifée 
& déchirée, vers un peuple terrible , vers une 
nation qui attend , & qui eft foulée aux. pieds, 
If. 18. 

Le Seigneur n'a dit : C’eft peu que vous me 
ferviez pour fufciter les tribus de Jacob , & pour 
convertit la lie d'Ifraël, Voicy que je vous ay 
établi pour eftre la lumiere des nations, & pour 
eftre mon faluc jufqu'aux extrémitez de la terre. 
If. 49. 
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de 
Pour LA FESTE pr S. FRANÇOIS XAVIER, 3. De- 
cemb: 
7 IL CONSIDERATION | 
ft. | M 
Sur ces paroles: de. S. Paul : J'ay travaillé À 
es 2 plus quetons les autres. 1. Cor. 15: V. 10. 
& 3 + ` f 
c L Abrege eff à la fin. 
Ja U 1 voudroit faire la parallele de ces I, P, 
O- Q deux Apoftres des Genrils,trouveroit ki 
eS tant de conformité entre leurs actions & z 
e leurs foùffances, entre ce qu'ils ont reçü | 
be de Dieu, & ce qu'ils ont fait pour Dieu; Ne 
ds, qu'on pourroit appliquer fans violence à : 
faint François Xavier , prefque tout ce que | 
FM x- faint Paul dit de lui-même : mais princi- 
ay palement ces paroles que la neceffiré luia $ 
ur fait prononcer : J'ay travaillé plus que tons |] 
€. les autres. & 
Toutes les comparaifons font odieufes II. P; i 
& injurieufes : car comme il et impoffi- j (4 


ble de trouver dans le monde deux hom- 
mes qui foient parfaitement femblables ; 
pour les égaler & les comparer, ilen faut | 
élever l’un & abaifler l’autre : mais prin- 
cipalement les comparaifons qu'on fait en- | 
tre les Saints , parce qu'il ny a que Dieu | 
qui connoifle leur mérite. C'eft pourquoy | 
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| c'eft juger fans difcrétion & fans connoif- 


x 


fance que de les comparer enfemble ; 
ta] 

vray qu'on ne peut fans temerité, mefurer 
| leurs vertus & lespetfeétions de leur ame 
qui nous font cachées : mais nous pou- 
vons-fans crainte comparer leurs travaux 
exterieurs qui tombent fous nos fens, & 
dont nous pouvons avoir quelque connoif- 
fance. Et eeft en ce point feulement que 
faint Paul fe préfere aux autres Apoftres : 
car en ce qui regarde l'interieur, il declare 
& confeffe qu'il eft le moindre des Apôurés, 
pour ce qui regarde l'exterieur , il ajoûte ; 
qu'il a ravaillé plus que tons les autres. Et 
c'eft dans ce mème fens, & par rapport aux 
travaux extérieurs que nous mettons ces 
aroles en la bouche de faint François 
Dies & que nous lui faifons dire ; qu'il 
a travaillé plus que les antres s qu'il a tra- 
vaillé avec plus de force que les autres » 
& qu'il a travaillé avec plus de fruit que 
les autres ; car ila entrepris de plus grands 
travaux pour Dieu, & les aentrepris avec 


las de fuccès. 
l'oifeau pour voler , dit le plus fage des 


hommes ; principalement l'homme pec heur 
& criminel; & beaucoup plus l'homme 


de porter jugement de leur fainteté. Iet | 


parce qu'il a perfecuté PEglife de Dieu. Mais | 


EEE 
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_ 


plus de courage ; & les a entrepris avec 


TI. P.. L'homme eft né pour travailler, comme | 
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Chrétien qui afpire au ciel , où lon ne 
peut entrer fans beaucoup de farigue & de 
peine. Mais entre rous les homunes & tous 
les Saints, ceux qui doi 
vantage font les perfonn 


nt travailler da~ 


s Avoftoliques » 


es À; q 
parce que leur employ les oblige e aller de 
pais en païs prêcher la parole de Dieu ; de 


combattre des erreurs & des fuperftitions 


inveterées ; de faire la guerre à rons les 
vices.& à routes les méchantes coûtumes: 
ce qu'ils ne {çauroient faire fans s'attirer 
la haine des hommes ; la perfecurion des 
tyrans, la rage des demons . la fureur des 
impies , & generalement l'oppofirion de 
tous les méchans: S. François Xavier a été 
qualifié par J'Eglife l Apoftre de: Indes, Je 
pourrois comparer fes travaux à ceux des 
douze Apoñtres de noftre Seigneur, & peut- 
chre qu'il pourroir dire comme faint Paul, 
que tour petit qu'il eft , il n'a pas moins 
travaillé que quelques uns d’entr’eux ; mais 
parce qu’on né peur fans temerité, comme 
dit fsint Thomas, préferer aucun Saint aux 
Apoîtres , il n’eft.pas:mème de la: pruden- 
ce & de la modeftie chrétienne, de leur en 
comparer aucun : mais fi nous exceptrons 
les Apoltres, il me femble que S. François 
Xavier a plus , ou du moins autant tra- 
vaillé que les autres Saints. Autant , dis je, 
pout la multitude 3 la grandeur & la durée 
de fes travaux: 
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IV. P. Saint Paul, enla feconde Epître qu'il a 


écrite aux Corinthiens, fait un dénombre- 
ment de fes travaux , qui lui font prefque 
tous communs avec faint François Xavier. 
à sé À + 
Il dit : Qw'il seft vi fonvent pres de la mort; 
guila fait trois fois nanfrage ; qa il a pafe 
un jour une nuit aufond de la mer; qu'il 
a cré fonvent dans les voyages, dans les perils 
fur les fleuves ; dans les perils de la part des 
voleurs ; dans les perils de La part de ceux de 
fa nation dans les perils de La part des payens; 
dans les perils an milieu des villes ; dans les 
perils an milien des deferts ; dans les perils 
Jar la mer 5 dans les perils entre les faux fre- 
Fesa J ay ponfert R pourfuit: il, toutes fortes 
derravanx @ de fatigues 5 les veilles fré- 
qguentes ; La faim, la fif, les jeúnes réiterez, 
le froid , la sndiré. Outre ces maux extérieurs 
le foin que j'ay de toutes les Eglifes , © l'ap- 
plication que J) donne tous Les jours. Qui ef? 
foible fans que je le fois aufi? Qui eft fan- 
dalifé fans que je brûle? Voilà une partie 
des travaux de faint Paul & de faint Fran- 
çais Xavier. Si vous en voulez fçavoir 
davantage, fuivez-le pas à pas dans tous 
les voyages qu'il a faits, {ur la mer & fur 
la terre jafqu'aux extrèmitez du monde, & 
vous ferez furpris de la multitude effroya- 
ble de fes fouffrances. 
Nous pouvons dire juftement d’un Chré- 
rien & d'un homme Apoftolique , ce que 
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cet Ancien difoit d’un Citoyen Romain 5 
wun homme qui portoit ce nom étoit 
obligé de faire & de foufftir de grandes 
choles. Tout a été grand dans faint Fran- 
çois Xavier , fes actions & fes fouffrances. 
Repañez par voftre efprit , ces cordes qui 
lui entrerent dans la chair ; ces ulceres 
qu'il a fuccez ; cette extrème pauvreté 
qu'il embarqua, pour ainfñ dire , avec lui, 
lorfqu'il s’en alla aux Indes, jufqu’à vivre 
d'aumônes dans le vaiffeau , & à faire, tout 
Legat qu’il étoit, les plus vils minifteres 
desefclaves. Voyez-le dans les Hôpitaux 
couché avec les plus malades ; fur la.mer 
trois jours & trois nuits fur une planche 
au milieu d’une tempête ; fur terre en Fifle 
de Maurique , qui eft une image de l'En- 
fer; au Japon chargé d’un fardeau fur fon 
dos , & courant nuds pieds au travers les 
bois & les rochers apiès un maître à che- 
val, dont il s’éroir fait laquais pour entrer 
dans le royaume du demon, & pour y prê- 
cher l'Evangile. Parcourez, dis-je ,toute 
fa vie depuis Paris jufqu'à la Chine où il 
et mort , & vous confefferez qu’il y a peu 
de Saints qui ayent fouffert des travaux 
comparables aux fiens , en leur multitude, 
en leur grandeur , & en leur durée. Car il 
mavoit repos ni jour ni nuit. Tour le jour 
étoit employé à prêcher & à catechifer; la 
nuit à prier & à s'en aller par les ruës une 
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tiens de prier pour 
dans le Purgatoire. 
Ces travaux , don 
frémir les courages 
ne luy paroifloient 
lui ayant fait voir 
out luis 
Là tout , lui dit- il, à Seigneur : 
fil que cela à fouffrir pour 
lus , encare plus. Lorique 
ue confolation au 


il fe plaint de fes 


endurer 
Eft - ce 
Quoy ! #7 a- 


vous ? Encore p 
Dieu lui donne quelq 
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clochette à la main, 


avertiffant les Chré- 


les ames qui écoient 


rien. 


t l'image auroit fait 
les plus intrépides J 
Noftre Seigneur 
un jour ce qu'il devoit 


au lieu de s'étonner : 


milieu de fes travaux » 
careffes , & s'écrie : C'ejf afRx s Seigner > 


1 


eeft afez Mais quand 


foufrir , il fe plaint , 


t 


il eft queftion de 
difant, que ce wekt 


as affez tout ce qu'il endure s & cn des 


mande davantage. I 
ble de fouffrir pour 
Chrift fon Maître Hel 
votion ek bien differente 
eft accablé de travaux ; & 
n'en a point aflez 
querien, & nous tr 
nos maux infuppoita 
ait de confolation ; 1 
trop, & pour g" 
nous n’en avons jamais 
ré & quelle tendrefle ! 

Ces travaux, qui furent prop 
François Xavier , 


l-a une faim infatia- 
Ja gloire de Jefus- 
as! que noftre de- 
de la fienne ! H 


il fe plaint qu'il 


; nous ne fouffrons pref- 


ouvons la cha 
ble. Pour peu qu'il 
lfe plaint qu'il en 4 
andes que foient les noftres, 
allez : quelle lâche- 


idée 


rge de 


ofez à faint 
n’eftoient encore qu'en 
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idée : mais quand il les fallut entrepren- 
dre, & qu'il fe vit dans les occafions de 
fouffrir , cet alors qu’il fit éclater fon 
courage. Quelle réfolution à un pauvre 


Religieux comme lui , de marcher fans 


armes & fans défenfe, à la tête d’un petic 
nombre de Chrétiens, le Crucifix en main, 
& de livrer combat à üne multitude in- 
nombrable de Barbares ? Que ne fit- on 
point pour le détourner d'aller en l'Ile de 
Maurique ? On la lui repréfenta comme 
une fore% de brigands ; comme une re- 
traite de meurtriers & d'empoifonneurs, 
comme un enfer où l’on ne voyoit que des 
feux , que des torrens de foufre, que des 
fables brûlans , & que des hommes qui 
étoient pires que les démons : maïs tout 
cela ne l'effraya point. Quel courage, d'en- 
treprendre la converfion de la Chine, païs 
inaccefible à tous les étrangers ? de s'ein- 
barquer dans le vaifleau d'un idolâtre , & 
de ne demander autre grace de lui, finou 
qu'il le jertaft fur le rivage lo:fqu’il y fe- 
soit arrivé ? Hélas ! il fur trahi, & jerté 
dans une Ifle deferte , où il mourut aban- 
donné de tout fecours humain: Y a-vil 
homme au monde , après les Apoftres , 
qui ait entrepris de fi grandes chales 
que Xavier ? Er ne peut-on pas dire, avec 
verité , qu'il a sravaillé plus que tous les 
autres. 
Tome T. Q: 
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| VIILP Ce grand courage qu’avoit faint Fran- 
çois Xavier, lui venoir de trois caufes i 
d’un grand détachement qu'il avoir de la 
vie ; de l'amour qu'il portoir à Dieu, & de 
la confiance qu'il avoit en fa protection, 
Lorfqu’on lui propofoit toutes les difficul- 
rez qui fe rencontroïent en fes deffeins ; les 
mers qu'il falloit paller , les tempêtes qu'il 
falloir effuyer, les écueils qu'il éroit prefque 
impoffible d'éviter , le naturel défiant & 
ombrageux des peuples qu'il vouloir éclai- 
rer des lumieres de la Foy, la cruguté ; lin- 
humanité & la perfidie dés autres, iln’avoit 
oint d'autre réponfe à leur faire, que les 
paroles de l’Apoñtre des. Gentils: Je prs 
tout en celui qui me foriifie ; Dicu my ap- 
pelle ; J'iray : fi l'on me refufe un vaiffeau, je 
me jetteray dans la mer. Il n'y a ni peril, 
ai travail qui m'empêche d'obéir aux ordres 
de mon Dien, © que. c'eft une grande cho- 
fe d’avoir la foibleffe d’un homme, & la 
force-d’un Dieu ! Vous ferez fort comme 
Dieu, lorfque vous reconnoîrrez qu'il ny 
a point d'homme au mondeplus foible que 
vous ; & que vous vous appuÿerez fur fa 
toute-puiflance , par une genereufe con- 
fiance en fa bonté. 
1X.P. Ilyena qui entreprennent de grandes 
chofes , mais qui ne réülliffent pas dans 
leurs deffleins.. Ils travaillent beaucoup & 
n'avancent gueres, Saint François Xavier 
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entrepris de grandes chofes , & eneft venu 
à bout. Il a aflujetti un nouveau monde 
à l'Empire de Jéfus-Chrift, Il a porté là 
lumiere de l'Evangile jufqu’aux extrèmicez 
de laterre. Ila prèché la verité de noftre 
Foy à plus de cent peuples de langues dif- 
férentess Il a fait plus de douze mille 
licuës de chemin pour courir après les ames 
perduës & égarées. Ila converti dix Rois 
infideles. Il a reflufcité vingt-cinq morts. 
Il a fait des miracles infinis fur tous les 
élemens, dont le plus grand eft ; d'avoir 
baptifé lui feul plus de douze cent mille 
perfonnes. Après tous ces exploits & tou- 
tes ces conqueftes , ne ge pas fe com- 
parer aux plus grands des Apoftres, quoy- 
qu’il foit le dernier? Etfi l'on mefure leurs 
voyages , leurs travaux, leur zele , leurs 
combats & leurs victoires , ne pourra-t'il 
pas dire avec verité , qu'il neft rien moins 
que les plus grands Apoftres , & qu'il n'a. 
pas moins travaillé qu'eux? O qu'il n'a 
garde d’avoirces fentimens. Après tant de 
fatigues & tant de voyages, tant de com- 
bats & tant de glorieux exploits , il croit 
n'avoir tien fait, & meurt. de déplaifir 

de ne pouvoirentrer dans la Chine, dont il 

a ouvert la porte à fes Freres après fa mort , 

qui y ont arboré la Croix de Jefus Chrift,& 

élevé ce figne de falut fur les Palais des Em- 

pereurs des T'artares & de la Chine. 
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N'eft:il pas à préfent bien récompenfé 
de fes travaux ? Son corps demeure incor- 
ruptible fur la terre fon ame porte une 
couronne dans le Ciel, enrichie de toutes 
les perles de l'Orient. Toute la terre re- 
clame fon afliftance ; & l'effet de fon cré- 
dit, qui paroïft par les miracles- conti- 
nuels que-Dieu fait pour la gloire de fon 
ferviteur. O que c'eff une grande chofe que 
d'effre Saint? O qu'il fait bon travailler 


pour Dieu , & fe facrifier à {a gloire Qui 


parleroir de faint François Xavier , s'il 
étoit allé aux Indes pour y faire trafic de 
pierreries ? Ervous, Chrétien, vous ne 
travaillez que pour la terre ? Vous iricz 
au bout dumonde, pour y trouver un tré- 
for qui ne fçauroit vous rendre heureux 
dans le Ciel , & vous ne faites rien pour 
gagner le tréfor de l'éternité, & pour amaf- 
fer des vertus qui font les veritables richef- 
fes de Pame. Qu'avez-vous fait pour Dieu 
jufqu'à préfent ? Qu’éres- vous réfolu de 
faire + N’éres-vous pas aufi obligé de lui 
procurer de la gloire , que l'éroit S. Fran- 
çois Xavier ? Que vous fervira de gagner 
tout le monde , fi vous perdez voftre ame, 
& quel échange ferez - vous pour la ra- 
cheter ? 
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DE LA CONSIDERATION 
de S. François Xavier. 


S Aint François Xavier peut dire comme L P. 
faint Paul, qu'ila plus travaillé que les iA 
autres, parce gw'ilaentrepris de plus grands 4 À 
travaux pour Dieu. Un homme Apoftoli- 

que doit faire & fouffrir de grandes, cho 

fes. Saint François Xavier a entre ris la { 
converfion d'ün monde. Il a fallu pour ce- 
la parcourit des païs infinis ; traverfer des 

mers orageufes 5 cothbattre des ennemis: 

& des fuperftitions inveterées 3 faire la | 
guerre àtousles vices ; & à toures les mé- | 
chantes coûtumes ; s’attirer pour cela la 
haine des! hommes vicieux & intrereflez » 
la perfecurion des tyrans , la rage des de- 
mons , & n'avoir point d'autres armes pour 
oppofer à rant d’ennemis , que le jeùne » 
quela pauvreté , que la patience & la prie- 
re. Il peut dire de foy ce que faint Paul 
dit de lui-même , qu'il s’eft vi fouvent 
près dela mort ; qu'il a fait crois fois nau- 
frage ; qu'il a éré dans les perils fur les 
fleuves, perils de la part des voleurs, pe- 
rils de la part des payens , perils de la part 
de ceux de fa nation, perils dans les villes, 
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dans les deferts, fur mer , fur terre: qu'il 


a fouffert toutes: fortes de travaux & de. 


fatigues ; & après tout cela, il fe plaint à 
Dieu de ce qu'il ne lui donne pas affez de 
travaux, & qu'il lui donne trop de confo- 
lations. O que nous n’avons pas fon efprit, 
nous qui fuyons le travail, & quine cher- 
chons que la confolation! 

Saint François Xavier n’a pas feulement 
entrepris de plus grands travaux que les 
autres ; mais encore avec un plus grand 
en Y aril rien de plus grand , de 
plus hardi & de plus genereux., que de 
marcher à la tefte d’un petit nombre de 
Chrétiens, contre une multitude de Bar. 
bares? que de s’en aller dans l'Ifle de Mau- 
rique , dont le païs étoit l’image de Pen- 
fer , & les Barbares qui l’habitoient des 
demons? Que d'entreprendre la conveffion 
de la Chine inacceflible à tous les étran- 
gers? Que de s'embarquer tout feul dans 
le vaïfleau d’un Idolätre , fans lui deman- 
der autre grace que de le jeter fur le ri- 
vage ? Parcourez fa vie, & vous y remar- 
querez des actions , des deffeins & des en- 
treprifes que la prudence humaine fera 
pafler pour-temeraires. Or ce grand cou- 
rage lui venoit de trois caufes ; du grand 
détachement qu’il avoit de la vie, du grand 
amour qu'il portoit à Dieu , & de la 
grande confiance qu’il avoit en fa pro- 
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*tection. Si vous étes fi lâche & fi timide, 


ril 
de, c'eft que vous maimez point Dieu ; celt 
tà que vous ne comptez que fur voftre efprit 
de ~ &furvos forces , & que vous n'avez point 
(o- de confiance en Dieu. 
it, i ~ Ilyen a qui travaillent beaucoup & qui IL. P. 
er À n'avancent gueres ; qui entreprennent TOUT, 

| & qui ne font rien. Les travaux de faint 
nt François Xavier mont point été fteri- 
les | les ; il aentrepris de grandes chofes , & en 
nd E ch venu à bout. Quoy de plus grand que 
de d’affüajetrir un monde à l'Empire de Jefus- 
de Chcift ? Que de prêcher l'Evangile à plus 
de de cent peuples de langues différentes à 
ace Que de baptifer plus de douze cent mille 
u À perfonnes : Que de faire plus de douze 
Te mille lienës de chemin; pour courir après 
es E des ames égarées ? Et vous ne voudriez ` 
on pas faire un pas pour gagner une ame ? 
n g Vous iriez aux Indes pour y amafler de 
ns l'or &. des pierreries : Qu'avez-vous fait 
me | & qu'avez- vous fouffert pour gagner le 
zi- 1 Ciel? Avez-vous jufqu'à préfent procuré. 
r=> f de la gloire à Dieu ? Pourquoy ne Pavez- 
n- | vous point fait ? N'eft-ce pas pour cela 
ra que vous éres au monde ? N'y étes - vous 
i- pas aufi obligé que faint François Xavier ? 
d | Vous n'avez fait cependant que loffenfer 
id l & le deshonorer. Rougifez de honte, 
la changez de vie, & mourez de regret de 
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m'avoir fien fait pendant vôtre vie de ce 
que vous étiez obligé de faire. 


PAROLES DE VECRITURE, 


Ceux qui fement avec larmes, recücilliront avee 
joye. Pf. 125. 

Is alloient & marchoient en pleurant , jettane: 
leur femence (ur la terre ; mais ils viendront 
avec allesrefle portant leurs gerbes avec eux: 
Pf 125. 
` Je n'ay point travaillé pour moy feul. Erch 
24, 

Je n'ay point travaillé en vain, Philip. 2, 

Paul répondit : Pourquoy pleurez-vous ainfi š 


ğe m'artendrillez- vous le cœur ? Je vous declare- 


que je fuis tour prêt de fouffrir à Jerufalem , non 
fculement la prifon , maig la mort même pour le 
nom du Seigneur Jelus, 46, 21. 
Travaillez comme un bon foldat. 2, Tim. 2. 
Que fervira à un homme de gagner tout le 
monde, s'il perd après cela fon ame ? Et par quet 
échange la pourra-t'il racherer ? 
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EE RON ROGERS 


PRIERE 
DE L'EGLISE 
À SAINT FRANÇOIS XAVIER: 


Cce dedi te in Jucem gentium, ut fis- 

filus mea ufque ad extremum térræ ; 
Ecce dedi te in fœdus populi , ut fufcita= 
res terram., & -poñlideres heredirates diffi- 
patas ; urdiceres his qui vinéti funt : exite; 
& his qui in tenebris : revelamini. 


© #. Ora pro nobis > [anete Francifce. 
w. Ut digni efficiärmur promiflionibus 
Chrifti. 
E O REIM UIs- 
D: qui Indiarum Gentes Beati Fran- 
cifei Prædicarione , & miraculis Ec- 
clefiæ tuæ aggregare voluifti : concede 


propitius, ut cujus gloriofa merita vene- 
mury yitptym guoque imitemur exem- 
| Qy 
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pla. Per Dominum noftrum Jefum Chrif_ 
tum Filium tuum , qui tecum vivit & re- 
gnat in fæcula fæculorum. Amen. 


Fidelium animæ per mifericordiam Dei 
requicfcant in pace. 


La même Priere en François. 


E vous ay érabli pour eftre la lumiere 

des nations, & pour eftre mon falut juf- 
qu'aux extrèmitez de la terre. Je vous'ay 
choifi pour etre le reéconciliareur des peu- 
plés , & pour poffeder les heritages difper- 
fez. Pour dire à ceux qui étoient enchaînez: 
Sortez de prifon ; & à ceux qui étoient dans 
les tenebres : Voyez la lumiere. 


ý. Priez pour nous, faint François. 


æ. Afin que nous foyons rendus dignes 
des promefles de Jefus-Chrift. 


Oraifon. 


leu qui avez voulu ramener Mrottre 
À? Eglife les peuples des Indes, par’ la 
prédication & par les miracles du Bien- 
heureux François : Accordez-nous par vô- 
tre bonté, que nous imitions les exemples 
de vertu de celui dont nous honorons les 
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lorieux mérires + Par noitre Seigneur Je- 
Ls-Chrift voftre Filsyqui vit & regne dans 
tous les fiecles. Ainfi foic-il. | 
Que les ames des Fideles trépaffez re- 
pofent en paix pat la mifericorde de Dieu. 


Oraifon que fairt François X. avier 4 compote; 
ciqw'il recitoit sous lès jours pour la 
converfion des Infideles. 


Tzu éternel, qui avez voulu produire 
dans létemps , tout ce qui eft hors de 
vous, pour manifefter vos perféctions ado- 
rables : Souvenez-vous que les ames des 
Infideles font l'ouvrage de vos mains, & 
que vous les avez créées à voltre image. 
Vous voyez cependant que l'Enfer s'en 
remplir au grand mépris de voftre Nom. 
Souvenez - vous que Jefus voftre Fils a 
foufferr pour eux une mort cruelle. Ne 
permettez pas plus long- temps ; Sei- 
gneur, je vous en conjure , que votre Fils 
foit méprifé par les Iufideles : mais vous 
laiffanc fléchir par les prieres des Saints, 
&-par celles de la fainte Églife époufe de 
voftre Fils ; fouveñez-vous de voftre mi- 
fericorde; & vous oubliant dé leur idola- 
trie & de leur infidelitét, fairés enfin qu'ils 
connoiffent auf Jefus-Chrift noftre Sei- 
gneur que vous avez envoyé äu monde , 
qui eft noftre falut, noftre vie &c noftre re- 
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farreétion ; par lequel nous avons été fau: 
vez & délivrez, auquel foit gloire par des 
fiecles infinis.. Ainfi foit-il. 


Pour LA FESTE pr SAINT NICOLAS. 


CONSIDERATION 


Sur fes graces, fes vertus © fes miracles.. 


LÉ vous propofe à l'entrée de cette Con- 
fideration l'éloge. que faint. Bernard æ 
fait de ce Saint: car c’eft,proprement aux: 
Saints à loüer les Saints. , & ce qu'il en: 
dit fuflit pour nous en donner une grande: 
cftime. Mon faint Nicolas, difens mieux , 
le mien le voltre s ef nn Saint qui a 
été choifi de Dieu d?s le ventre de [a mere, 
qui a été faint dès fon enfance. C'eft 
la gloire de la jeuneffe ; cef La conronne 
des vicillards 5 c'eff l'honneur des Prefires s. 
cef l afre des Pontifes, lequel, fait aujour- 
d'hui le fejet de nos réjoïif[ances , de nos vef- 
pets ó de nos devotions, C'eff ce Nicolas: 
dont les miracles font répandus par tonte 
l'étendué de l'Univers, que tout le monde 
loué , que tons les habitans de la terre ho- 
morent , qui a fait tant de merveilles, que: 
toutes les plumes des [çavans ne fçanroient 
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ches des Predicateurs auroient de la peine: 
à publier : Et quand tous les Orateurs qu'a 
produit l Academie de Ciceron, compoféroien® 
Jon éloge zils ne ponrroient jamais égaler l'ef- 
prit, la vertu , la gloire cf les miracles de ce’ 
saint. Les merveilles qu'il fait s'augmen- 
tent chaque jour, & l'efprit de Dien tra- 
vaille fans relâche à glorifier fon ferviteuv 
par un nombre prodigienx de miracles. En 
effet , où eff-ce que Nicolas neft point conna ? 
Où eff-ce qu'on ne parle point de Nicolas ? 
IL eff glorifié fur La mer ; il ef lié far la 
terre, il eft invoqué dans les dangers. Après 
la fainte Vierge sil n'y a point de Saints dont 
le nom foit reclamé & prononcé avec plus de 
douceur ç de confiance , que celui de Nico- 
las. Il vient du bout du monde des tronpes de: 
gens à fon tombeau. Les Prefires y viennent 
en proceffionde tontes parts. Il n'eff pas jaf- 
qu'aux payens © aax infideles, qui y accon- 
rent pour trouver du remede À leurs maux. 
Les enfans fe réjeïilfent de la Fefe de faint 
Nicolas. Les jeunes gens font anfi paroifire 
leur joye, Les vierges prennent leurs beaux 
ornemens. Les vieillards Je recréent. Toutes 
fortes de perjonnes, de tout ige © de tonte 
condition , fè tranfportent à fon tombean, avec 
des marques publiques d'une joye @ d'une: 
devotion exrraordinaire. Chacune trouve en: 
Sa Fefe un fujet de réjoüiffance , les enfans » 
Parce qu'il jehnoit étant encore enfant. à les 
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jeunes hommes , parce qu'il en a délivré 
trois de la mort z les vierges ; pour avoir 
fanvé leur honnenr ; les vieillards, pour les 
avoir fecoura dans leur indigence. Ainfi 
donc que les jeunes hommes eg les vierges, 
que les enfans © les vieillards‘, lotient lenom 
du Seigneur ; parce qu'il à honoré fon férvi- 
teur par des miracles infinis & par des graces 
fans nombre: 

Après ce glorieux éloge de faint Ber- 
nard, confiderez comme faint Nicolas ek 
un miracle de grace , de penitence &c de 
charité. De grace au se de Dieu; de 
penitence au regard de foy-même ; de cha- 
tsré au regard du prochain. Miracle de gra- 
ce en fon élection ; miracle de penitenceen 
{es abftinences ; miracle de charité en fes 
aumônes. 

Saint Nicolas eft un Saint que Dieu a 
choifi par une élection fpeciale y puifqu’il 
donooit des marques de fainteté avant 
qu'il ec l'ufage de la raifon. Nous fom- 
mes tous prédeftinez pour eftre Saints. 
Dieu ne mer perfonne au monde qu'il 
mait une volonté fincere de le fauver, &c 
ne lui refufe rien de ce qui eft neceflaire 
pour faire fon falur : mais il y en a qu'il 
favorife plus les uns que les autres, & 
qu'il choifit plücoft qu'il n’en et choif. 
Tel a été faint Nicolas 3 il'a été choifi 
dès le yentre de fa mere , comme parle 
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faint Bernard, & on peut l'appeller un mi- 
racle de grace & de fainteré. O fi nous 
ne fommes pas Saints, ce neft pas que la 
grace nous ait jamais manqué ; mais c’eft 
que nous manquons continuellement à la 
grace. 


Il y a quatre fortes de perfonnes dans le IV. P- 


monde. Ily a des réprouvez, qui ne le fe- 
ront qu'en vûé de leurs crimes & de leur 
impenicence finale , ayant pù fe conver- 
tir jufqu’à la mort. Il y en a qui font 
prédeftinez , mais le decret de leur pré- 
deftination renferme leur perfévérance. 
Si vous perfévérez ; dit noftre Seigneur s 
Vous ferez, fauveX : Mais fi vous ne per- 
févérez pas , vous ferez damnez. Il y en 
a dont , en nôtre maniere de concevoir, la 
prédeftinatien fembleroit dépendre d’une 
action de fidélité ou de générofité : on di- 
roit que la volonté de Dieu feroit comme 
fufpenduë jufqu'alors ; comme s’il nous 
avoit dit : Si cette perfonne m’eft fidelle en 
cette rencontre ; fi elle refifte à cette renta- 
tion ; fi elle coopere à cette grace ; fi elle 
pardonne cette injure ; fi elle remporte 
cette viétoire fur foy-mème, je la fauve- 
ray ; & je lui procureray une bonne mort. 
Et que fa volonté , qui étoit en quelque 
façon conditionnelle; devint pleine & ab- 
foluë , après que la condition feroit rem- 
plic. Beaucoup de gens fe doivent regarder 
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comme prédeftinez de la forte. Hyena 
dont le falut dépendoir d'un verre d'eau 
donné à un pauvre, d'une Mefle, d'un Ser- 
mon, de la lecture d'un bon livre , d'une 
victoire remportée fur une paffion, & de 
quelque autre chofe femblable „comme on: 
peut remarquer dans la vie des Saints. En- 
fin il y en a de choifis dès le ventre de leus 
mere , & deftinez à une haute fainteté com- 
me faint Nicolas. 
V.P.  Defquels étes-vous ? Dieu ne veut-il 
oint faire un Saint de vous » Ne vous a- 
t'il pas fait des graces extraordinaires dès: 
voftre enfance? Ne vous a-t'il pas prévenu 
de fes benedictions ? L’execution & l'ac- 
compliffement de noftre prédeftination dé- 
pend toûjours de noftre coopération à la 
grace , de nos bonnes œuvres, & de nokre 
perfévérance jufqu'à la mort. H dépend: 
peut-eftre d’une action de vertu que vous 
pratiquerez aujourd'huy. Soyez donc fi- 
dele , car vous ne fçavez pas quelle fera: 
Paétion qui gagnera le cœur de Dieu, Se 
qui arrèrera l'affaire de voftre falut. 
yI. P, Saint Nicolas cf un miracle de peni- 
cence , puifqu'il a jeûné avant qu'il fçùr 


manger. La penirence ek un ate de jufti- 


ce, qui n'a jurifdiétion que für les crimi- 


nels ,& faint Nicolas eft innocent. C'eft: 


un acte de verru qui procede de connoif- 
fance , & faint Nicolas p'a pas çnçore Fi: 


| 
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fage dela raifon. L’abftinence ofte la vie à 
celui quienabufe , & faint Nicolas à peine 
en a-t'il l'ufage. Le jeûne retranche la fu- 
perfluiré : Hé ! qui a befoin de manger , 
finon un enfant ? Ila continué jufqu'à la 
mort , le jeûne qu'il a gardé dès le com- 
mencement de fa vie. 


Hélas ! que noftre vie et différente de VII.P. 


celle de ce grand Saint, Il a pratiqué la 
vertu avant que d’eftre libre, & nous fom- 
mes vicieux prefque avant que d'eftre rai- 
fonnables. ñ a fair penitence dès fon en- 
fance , & nous ne la voulons pas faire 
étant vieux. Il jeùne, quoy qu'innocent, 
fans avoir jamais fait d’excès , 8e ayant bes 
foin de nourriture : 8 nous ne vouions 
point jeûüner, nous qui fommes criminelss 
nous qui avons fair de grands excès , & 
qui tuons noftre ame aufli-bien que nôs 
tre corps, par la bonne chere ; nous quine 
fommes malades que de repletion & de 
lénitude. On jeûne fur la terre & dans 
es enfers : Si vous faires bonne chere avec 
le mauvais riche , vous jeünerez en enfer 
avec lui. Si vous jeünez avec le pauvre 
Lazare , vous afifterez au feftin de Diew 
comme lui. 


Saint Nicolas eft un miracle de charité. VULP 


il en a fait une à trois pauvres filles , qui 
lui ont attiré la benediétion du ciel & 
de laterre. Ily en a qui font des larcins. 
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pour faire des aumônes. D’autres don- 
nent leur bien, mais à regret, & en pe- 
tite quantité , & au fon de la trompette. 


Ils veulent que toute la terre fçache qu'ils , 


font charitables. La charité de faint Nico- 
las éroit jufte & innocente, liberale, dif: 
crete, humble & continuelle. 1 donnoit 
du fien ; il le donnoit en abondance ; 
il le donnoir en fecret; & s'il euft på, il 
s'en fuft ofté la connoiffance à lui-mêne. 
11 l’a donné fans relâche, & jufqu’à la fin 


de fa vie. 


IX. P.: O grand Saint ! vous êtes uh miracle 


de grace, & neus: fommes des monftres 
d’iniquité. Vous étes un miracle de pe- 
nitence ; & nous fommes des monftres 
de gourmandife. Vous étes un miracle 
de mifericorde , & nous fommes des 
monftres de cruauté. Nous fommes durs 
aux pauvres ; nous n'avons point de com- 
pee de leur mifere 3 nous les dépoüil- 
ons au lieu de les revêtir ; nous leuren- 
‘evons leur bien au lieu de leur donner 
le noftre ; nous aimons mieux les voir perir 
& fe damner, que de retrancher quelque 
chofe de notre luxe & de noftre table. 
Changez nos cœurs , obtenant dé Dieu 
noftre converfion. Rendez - nous hum- 
bles envers Dieu, comme vous ; ten- 
dres envers le prochain ; durs & aufte- 
res à nous - mêmes. Cet en ces trois 
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chofes que confite la veritable fain- 
teté. 


PAROLES DE L'ECRITURE. 


i Prenez garde à vous-même , &à tout le trou- 
peau (ur lequel le faint Efprit vous a établis Evê- 
ques , pour gouverner l'Eglife de Dieu, quila ac- 
guile par fon propre Sang. At, 

Quieft-ce qui prepare la nourriture au corbeas, 
lorfque fes petits crient au Seigneur ? fob. 38. 

Heureux celui qui penfe avec attention & in- 
telligence , fur le pauvre & fur l'indigent ! Le 
Seigneur le délivrera dans le mauvais joue 
PS. 40, 

Voyez, voyez celui qu'a choiïfi le Seigneur , & 
Qu'il n’y à perfonne dans tout le peuple qui lüi 
foit femblable, 1. REg: 109 Z 


Pour LA FESTE px LA CONCEPTION 


4 immaculée de la très-fainte Vierge. 


CONSIDERATION 


Sur la grace de fa Conception. 
Miz: a éré prédeftinée de toute 


éternité, pour eftre la Mere du Fils 
de Dieu , pour cooperer avec lui à dé- 
truire l'empire du peché ,,8& pour eftre la 
Reine des Anges & des hommes. Elle a 
dû donc eftre préfervée du peché origi- 
nel : car devant eftre Mere de Dieu; elle 


8. De- 
cemb. 


I. P. 


EP; 
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a dû eftre fi pure, qu'on ne pùt conce- 
voir de pureté plus grande que la fienne. 
Son Fils ne l'et pas aimée parfaitement , 
s’il lui eût refulé une grace qu'elle eùr 
préferée à toutes les autres. Il euft con- 
tracté quelque tache & quelque infamie , 
faiflant d’une mere infame; Il n’euft pas 
été Redempreur de la maniere la plus no- 
ble qu’il le pouvoir eftre , en préfervant 
une créature du peché. Eult-il pů permet- 
tre au demon de fe rendre le maitre de fa 
Mere, de profaner fon Temple, & devio- 
ler fon Epoufe ? Puifqu’elle étoit deftinée 
paur détruire le peché avec fon Fils , &. 
pour écrafet la refte dx fervent . elle n'a: 


pas dû en eftre mordueé, ni devenir efclave 


du premier des pechez , qui eft l'origine, 
pour la deftruétion duquel fon Fils princi- 
palement s'eft fair homme. Enfin étant: 


deftinée pour eftre Reine des Anges & des 


hommes, elle n’a pas d® leur eftre infé- 
rieure en grace : puifque le premier Ange: 
& le premier homme, ont été créez en: 
grace , leur Reine a dû eftre conçüëé fans 
peché. Dites-lui donc avec fon Epoux : 
Vous ctes toute belle, ma bien-aimée ; il wy a 
ancune tache en vous: 

Marie eft bienheureufe d’avoir été con- 
çûë fans peché ; mais elle eft encore plus: 
heureufe, de n'avoir jamais commis de pe~ 
ché.. C’eft un malheur pour nous d’avoir 


M 
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contracté l’originel ; mais c'en eft bien 
un plus grand d'en avoir commis d’aétuels. 
Hélas ! nous avons de la douleur d'avoir 
été conçûs dans le peché , & nous n’en 
avons point de vivre dans le peché. Nous 
voudrions avoir été conçûs dans la grace , 
& nous ne voulons point vivre dans ila 
grace. | 

Marie n’a jamais peché, & cependant MI. P 

elle a été la plus affligée de toutes lescréa- 
tures. Vous pechez inceflamment, & vous 
ne voulez rien fouffrir. Marie étoit inno- 
cenre, & elle a été traitée comme fi elle 
euft été criminelle. Vous étes un criminel , 
& vous voulez chre traité comme fi vous 
étiez innocent. Eft-il jufte que le Fils de 
Dieu ait des égards pour vous, qu'il n'a 
point eus pour fa Mere? 

La premiere grace de Marie;eft l’origine Iy, P. 
de toutes les autres , & le fondement de fa 
grandeur. Ily a des graces dans la vie , y, 
qui font le principe du falut , & d'où dé- 
pend la prédeftination. Si vous y cooperez, 
vous ferez fauvé ; fi vous n'y cooperez pas, 
vous ferez damné: & parceque vous ne les 7, 

connoiffez pas , il faut coo erer fidellement J) 
à toutes , de peur què colle que vous mé- 
priferez ne foit celle qui devoir faire voftre 
borheur. 

VA à il y a des pechez dans la vie, qui font y. P. 
i origine & la premiere cau fe de la répro- 


H 


YI. P. 
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bation, comme le premier faux pas qu'on 
fait fur une montagne, eft la caufe de la 
chûre quon fait enfuite jufqu’en bas. Vous 
ne fçavez pas quel eft le peché qui vous 
fera tomber dans les Enfers ; c’cft pour cela 
qu'il faut les éviter tous ; les petits auffi- 
bien que les grands ; parce que le grand 
dépend du petit, & que le petit eft le prin- 
cipe du grand. 


Il y ades pechez actuels qu’on peut aufi } 


nommer originels , ce fonc les pechez de, 
fcandale qui fe communiquent aux au- 
tres , & qui infectent la nature, Tels font 
les pechez des Prêtres au regard des Lai- 
ques ; des Princes au regard de leurs fu- 
jets ; des peres au regard de leurs enfans; 
des maiftres au regard de leurs fervireurs, 
& généralement de ceux qui. menent une 
vie exemplaire, au regard de ceux qui en 
menent une commune, N’étes-vous point 
fcandaleux en voftre vie , en vos actions; 
& en vos paroles ? N'éces-vous point un 
homme peltilent & contagieux à la focieté 


humaine ? 


4 


belle, & que vous étes pure ! il n'y a au- 
cune tache en vous. Que je fuis aife de 
me voir dans l'impoffibilité de concevoir 
une Mere de Dieu , plus pure & plus par- 
faire que vous! Je le pourrois neanmoins » 
fi vous aviez été conçûe dans le peché! 


| VILP. O fainte Mere de Dieu , que vous étes 
À 
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Que vous -étes heureufe d’avoir vécu à 
Dieu, auffi-toft que vous avez vécu À vous- 
même ! Que nous fommes miferables de ne 
pas commencer à vivre pour Dieu, lorfque , 
nous fommes prefts de mourir ! Nous fom- 
mesafiligez d'avoir été conçûs dans le pe- 
ché contré noftre volonté, & nous nous fai- 
fons un plaifir de vivre & de mourir vo- 
lontairement dans le peché. 

Ame Chrétienne, vivez à Dieu de bon- V.IT.P 
ns heure , à l'exemple de la fainte Vierge. 
Nous ne fommes point nez dans la grace, 
mais nous devons mourir dans la grace , & 
nous n'ymourrons point, fi nous n’y vivons 
point, O crès-pure & très-digne Mere de 
Dieu, fi ma conception n'a point été imma- 
culée comme la voftre, faites que ma vie 
foit pure comime la voftre ; & fi j'ay icon- 
traté le peché originel, obtenez moy la 
grace d'évirer l'actuel. Faites que je re-a 
couvre par la penitence , l'innocence que 
jay pèrdaës afin que voftre Fils dile à mon 
ame à lamort? Vous étes. parfaitement 
belle, ma bien-aimée, il n’y a aucune tache 


es en vous. 
1- PAROLES DE L'ECRITURE. 
le 
té Vous étes toute belle, mon amie, & il n’y 2 
ne Point de tache en vous. Cart. 4. 

| Le Seigneur m'a pofledée dès le commence- 
> ment de fes voyes. Prov. 8, 


Ç . 2 » 
ekt icy un grand ouvrage : car ce n'eft pas 
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à un homme qu'on prépare une demeure, mais à 
Dieu. 1, Paral: 29e 

Al eft jute , Seigneur , que voftre maifon foit 
| {ainte jufqu’à la fin desficcles. P/ 92. 

| Voilà la femme que le Seigneur a préparée au 
Fils de mon Seigneur. Gen, 24. 

Je mettray des inimitiez entre toy & la femme, 
| & elle r’écrafera la tete. Gez. 3v. ig. 

.  Mabien-aimée eft entre les filles,comme un lis 
æntre les épines. Cant. 2. 


an DOUR LA FESTE DE SAINT THOMAS 
Dec. Apoftre. 


ba | CONSIDERATION 
Sur fon incredulité G* fur fa for. 
I D. O Uilyaen dit faint Paul, #xe abon- 


| 

1 
re ] dance de peché, il yaen une farabon- 
i i dance de grace: Confiderez le peché de 
| ce grand Apofñtre , pour imiter la- peni- 
| tence qu’il en a faite. Profitez de fes dé- 
ViN | fauts , puifque nokre Seigneur a permis 


K qu'il foit tombé , afin que fa chûte affer- 
A mit nokre foy + car ayant touché, fes 
| playes , il nous a ofté tout fujet de dou- 
| ter qu'il foit reflufciré : ce qui a fait dire å 

fáint Gregoire, que nous fommes plus re- 


dcvables à l’incrédulité de faint Thomas, 
| qu’à la foy des autres Apoftres, Admirez 
la fagefle de Dicu » qui fait tout fervir 


4 


à fes 


TRES ile 
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à fes delfeins.. . Admirez fa bonté, qui ré- 
pand une plus grande abondance de graces 
où il y a eu fouvencplus de peché. N'eft-ce 
pas comme-il en a ufé à voftre égard ? , 

Remarquez les fautes qu'a commifes cet II. P, 
Apoftre, pour n'y pas tomber., 1. Il n’a pas 
voulu croire ce qué les femmes & les au- 
tres Difciples lui difoient , que Jefus étoit 
reflufcité. 2, IlLdemeure opiniârre dans fon 
incrédulité. 3.11 fe préfere aux autres, qu'il 
traite de fimples & de vifionnaires. 4. Il 
demande des preuves pour croire, par une 
étrange préfomption d’efprit , comme fi 
Dieu étoit obligé de faire des miracles, &, 
de Changer l'ordre qu'il s'et prefcrit, pour 
contenter {a paflion, 5. Son obftination ne 
dure pas un jour ou deux , mais huit jours 
entiers, quoy que tous les autres Apoftres 
lui puffent dire. 

D'où vient cer aveuglement &-certein- II. Pe 
crédulité? Deice-qu'il n'éroit pas avec, les, 
autres Difciples, dans: la- falle , quand pô- 
tre Seigneur: leur, apparut :.ce qui nous 
marque deux fortes de perfonnes.. Les pre- 
miers font les heretiques., qui forrent de 
la milon de Dieu „qui ct l'Eglife , & qui 
fe feparent, des autres, pour fuivre des 
routes égarées. : Ils rombentenfuire dans un 
terrible aveuglement , accompagné d'or- 
gueil & -dL'obftination , qui leur fait préfe- 
rer leur propre fens à celui de l’Eglife, des 

Tome I. R 
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Peres & des Conciles. Le malheur où eft 


| 

LH ee f 
rombé cer”Apoltie ; nous margue encore 4 

| l'état déplorable où tombent ceux qui fe M : 
diftinguent dés aüttes dans les Commu= M i 


| nautez ÿ 8 qui fe difpenfent des loix & des E : 

regles communes 5 qui recherchent des. $ 

fingularitez , & qui s écartént de l’ordre; W. ; 
y A 


| | foit par un faux zéle d'une plus hantéper- F à 
fection , foit pour mener une viéplusdous M q 
l) ce & plus commode à la nature. Ccesgens À j 
(À I rombent-dans d’horribles defordres de : 
i corps & d'efprit , parce qu'ils troublent M ç 
Pordrede la grace & delairaifons & parce À -n 

| ei qu'ils veulent des fingularitez ; ilsperdent M 
| Fes graces de la Commuriauté “détmême M p 
j | qu'un membre feparé desantres eft privé l p 
WE SA de là nourriture qui fe difpenfe àctoutes E c 
nn i les parties du corps, lor fqu'elles fontbien M 1] 
i Y) À unies, D a 
dl | FŸ.. D a Rentrez ui pen dans vous-même ; & 0 
À | éxaminez lés difpoñtions de‘voftre cwt © p 
| | & de voftre efprit: Etes: vous dur à crois M y 
Le 


Al re ce que l'Eglife enfeignée ? N'éres = vous 
poiñir trop artaché à voftre fens & à voftre 

LL jugement ? N'éres-vous point deces gens M 
f qui proréftent qu'ils ne peirvent renoncer 
| teurs proptés lumieres ; 80 dite ; quoy- 
| due l'Églife détermine ; ‘iksn croiront 
point ; fi on ne leur fait voir & toucher 
\ au doigt ce qu’on leufordonhe de croire ? 

N'éres-vous point fiperbe) préfomptucux! | 

aA. COR 
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& opiniâtre è Si vous déferez trop à vô- 
tre fens particulier, vous romberez aflu- 
rément dans un fens reprouvé. Le Fils de 
Dieu a declaré heureux , non pas ceux qui 
veulent voir pour croire ; comme faint 
Thomas; mais ceux qui croyent ce qu'ils 
ne voyent pas, comme faint Pierre, Croyez 
à l'Eglife ; croyez aveuglement ce qu'elle 
dit ; croyez univerfellement tour ce qu'el- 
le enfeigne ; croyez fermement fans dou- 
ter & fans raifonner : car elle ne peur vous 
tromper , étant, comme elle eft , gouver- 
née par le faint Efprit. 
Il faut croire ce que tour le monde croit, 
mais il ne faur pas faire ce que tout le 
monde fair. La fingularité en matiere de 
créance , eft une marque qu'on eft dans 
l'erreur ; mais la fingularité en matiere de 
Mœurs , n'eft pas toûjours une marque 
qu on foir dans le vice : au contraire, com- 
me la plufpart du monde eft corrompu, 
Vivre comte les autres , c’eft eftre dans le 
defordre & dans le déreglement. Mais 
n'eft.ce pas un orgueil extrême , à une per- 
Onne qui eft dans une Communauté , dé 
e diftinguer de fes freres, & de fes fœurs 
Par une conduire irregulicre , & de s'efti- 
mer plus fage & "plus parfait que les ~au- 
tres ? O que la fingülarité eft un vice dan- 
Sereux ! Thomas n'étoir point avec les att- 
tres; Cent pour cela que Jefus ne s'ei 
R ij 
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point apparu à lui ; & il ne leult jamais 
vû , s’il ne fuft rentré dans la Communau- 
té. Toutes les apparitions qui fe font àun 
Chrétien hors de l'Eglife, & à un Religieux 
hors de fon Ordre , fonc des tromperies & 
des illufions. 

Vous croyez, ame devote , tout ce qu’on 
vous dit, &. vous faites tout ce qu’on vous 
ordonne, Mais voftre devotion ef - elle 
pure & détachée des fens ? Ne dites-vous 
point comme ce pauvre Difciple, que vous 
ne croirez point que Dieu vous aime , s’il 
ne vous montre fes playes, & s’il ne vous 
les donne à toucher? Que vous ne croirez 
point qu'il foit dans vous , fi vous ne le 
voyez, fi vous ne le touchez, & fi vous ne 
le fentez ? Que vous ne pouvez vous per- 
fuader que vous ayez de la dévotion ou 
de la contrition, fi vous né fentez du plai- 
fir ou de la douleur ? Si cela eft, voftre foy 
n'ci pas pure , voftre efperance n'elt pas 
furnaturelle, voftre charité n'eftpas divine, 
voftre devotion eft celle de faint Thomas, 
qui demande à voir, à fentit & à tou- 
cher,- Mes freres , dit faint Paul, ne vous 
mettez en peine de rien : mais découvrez 
à Dieu tout ce qui vous manque , & ce 
que vous defirez ; ¢ġ quela paix de Dieu, 
qui Jurpalle tout fentiment , conferve voftre 
cœur @: volfre efprit La paix de l’homme 
charnel eft dans le {entiment ; mais celle 


de faint Thomas Apofire. 389 
de Dieu eft au deflus de tout fenrimnent, & 
maintient le cœur & l’efprit dans la foù- 
miflion que l’un & l'autre doit à la Loy de 
Dieu, & à la foy de la fainte Eglife. 


Jefus noftre bon Pafteur voyant cetre VII.P. 


pauvre breby revenuë de fes égaremens, 
& rentrée dans la bergerie, c’eft à dire, 
dans la falle où les Apoñtres éroient 3 il 
fe préfente au milieu d'eux, les portes érant 
fermées, & leur dit : La paix foit avec Vomi. 
Puis s’adreffanit à faint Thomas, il l'invite 


, à venir toucher les playes facrées de fon 


corps. On ñe fçait pas s’il les roucha ; mais 
il éft bien croyable qu’il le fit pour affer- 
mir noftre foy. Et alors ce pauvre Difci- 
ple tranfporté de joye , s'écria: Moz Sei- 
gneur & mon Dien. Ces paroles font des 
expreffions de foy & d'amour ; qui repa- 
rent fon incrédulité & fa defobéiflance. H 
confeffe & reconnoift pour fon Dieu, ce- 
lui qui lui apparoïft fous la figure d'un 
hommes; & declare auteur de la vie, celui 
qu'il croyoit efclave de la mört. 1l ne dit 
pas : Noître Seigneur & noftre Dieu ; mais, 
Mon Seigneur @ mon Dieu ! pour marque 
de fa tendrefle & de fon amour , de fa joye 
& de fa reconnoiflance pour le bien qu'il 
lui avoit fait. 


O que Jefus vous a fouvent fait la mè- VIILP 


me grace ! Combien de fois eft-il entré 
au milieu de voftre cœur , pendant o- 
R iij 
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raifon , toutes les portes des fens, de Pef 
r prit & de l'imagination étant fermées , & 
vous a dit : La paix foit avec vous ? Conr 
bien de fois vous a-t'il donné fes playes 
à coucher après la Communion > O dou- 
ces paroles : Mon Seigneur G mon Dien! 
Celt du miel en ma bouche , & une fa 
Ve veur divine à mon cœur, O heureufe lame 
| qui touche les playes de: Jefus , qui les 
| baile , & qui les arrofe de fes larmes ! 
plus heureufe celle qui imprime fur {on 
cœur & fur fon corps, les facrées playes 
| e Jefus par la violence de fon amour , & 
Fe parune mottification continuelle ! mais ins 
| finiment heureufe , celle qui ne veut rien 
yoir nistoucher, ni fentir ni goûrer ; mais 
qui fe repofe fur le cœut de ce Dieu de 
paix f & qui garde un-filencerefpe&tueux, 
) NX après lui avoir dir: Mon Seigneur G mon 
| Dis... C'eft vous qui m'avez créé; c'eft 
“ | vous .qui m'avez racheté. Vous étes mon 
nu | Dien par Ja création , & mon Seigneur 
| par la redemption. Je füis donc voftreel. 
a: | clave , & je ne ferviray jamais d'autre 
i Maitre que vous. 


Ki PAROLAS] DE LECRITURE 
l 


DA Thomas lui dit : Seigneur , nous ne fçavons 
où vous allez. Jefus lui dit : Je fuislavoye, la 
| verité &.la vie. foan. 14, 
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de faint: Thomas Apoftre. 391 
Allons nous autres auli, & mourons avec lui 


panoram - - 
Je jure parla vie de mon Seigneur, qu’en quel- 


que lieu qué vois foyez, foiemote; foit vivanti, 


voftre ferviteur y fera avec vous. 2. Reg. I5- 

Il diténfüite à Thomas:Portez ici voftre doigt, 
& voyez mes mains 3 & portez ici voftre main, & 
mettez-la dans-mon cofté „se ne, foyez, pas, inçre- 
dule ; mais fidele. ZAN 20 O a 
Vous avez crû , Phémias | parce que vous avez 
vå: Heureux ceux qui n’ont point vů, & qui ont 
Sraid tA PA PAT A 

Pay rechérchéile Seigneur au jour de mon af 
$iction : ja érendu la nuit mes mains. vers lui, 
& je n'ay point éfétiompe, PJ, 75.0 i 


FTTEVer vous , Venez, ina colombe ; vous cachée 


‘dans les trous dela pierre. Canhin.i NE 


vis. 
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3- Jan- Pour LA FESTE on SAINTE GENEVIEVE, 


CONSIDERATION 


Sur la conduite que Dits a tenie 


Izv voulant élever une Fille à une & 
haute fainteté , qu’elle fur Honorée 


des Rois les plus puiffans de la ‘terre, & 


qu'elle. devint la Patrone de la premiers 
Ville du monde ; il:ne la pas cherchée 
dans les Palais des Princes, mais dans uty 
petit village de la campagne , d’où il l'a 
tirée pour l’élever fur un trône de gloire, 
aux pieds duquel les plus grands Monar- 
ques du monde fe profternent.ayec beau- 
coup de refpect; d'humiliré & de devotion. 
Voyez, mes freres , dit faint Gregoire de 
Nazianze , combien c'eft une chofe grande , 
que d'effre jufte @ faint , puifque les Rois 
fhonorent les cendres de ceux qu'ils ne dai- 
gneroient pas regarder s'ils 'éroient revé- 
tus de fainteté. Voyez la bonté & la mi- 
#ericorde de Dieu , qui fe communique aux 
petits auff bien qu'aux grands, & qui é- 
poufe une Bergere aufli-bien qu'une Prin- 
celle. Reconnoiflez que la vrayé noblefle 
confifte dans la vertu , & qu’il n'y a que 
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de fainte Gereviéve: 393 
la grace qui nous rende veritablement 
grands & confiderables dévant Dieu & 
devant les hommes. 

Qu'il eft important de fe donner de Il. P- 
bonne heure à Dieu ! Sainte Geneviéve 
s'et dévoiée à fon fervice dès fon enfan- 
ce, & depuis ce temps-là elle a roüjours 
crû en fainteré. Toute fon occupation dans 
la campagne, éroit de penfer à Dieu. Elle 
admiroit fa grandeur , fa puiflance , fa fa- 
geffe, & fa bonté dans routes les créatures, 
& s’embrafoit du feu de fon amour , par 
la vůë de toutes les beautez de l'Univers. 
O qu'on fait de belles medirations dans Îa 
campagne ! Que le monde eft un beau li- 
vre, & qu'on y trouve de beaux fujets de 
contemplation ! 

On ne va point au Ciel que par lestra- II. P, 
vaux. On n'arrive point à la fainteré que 
par quantité de combats, d'affliétions & 
de perfecurions. C'eft par łe chemin royal 
de la Croix , que Dieu a conduit fainte Ge- 
neviéve au comble de la fainteté & de la 
pérfeion. Lorfqu'elle étoit à Nanterre > 
faint Germain qui la vit, &' qui connut 
que Dieu avoit de grands deffeins fur elle, 
recût fon vœu de virginité , & lui donna 
une medaille marquée du Signe de la Croix, 
pour lui faire connoiftre que c’eft fur le lit 
nuptial de la Croix qu’elle épouferoir Je- 

us-Chrift, Cherchez tel chemin qu'ilrous 
R y 
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plaira ; vous n’en trouverez point d'autre 
pour aller à Dieu que celui de la Croix ; fi 
la voftre eft grande, dites que Dieu vous 
deftine à une grande fainteté ; fi elle et pe- 
tite , augmentez-la pat vos penirences. Il 
faut vous crucifier vous-même, fi Dieu ne 
vous crucifie point. 

Que les conduites de Dieu font mer- 
veilleufes, & que fes penfées font élevées 
au deffus des noftres ! Geneviève éroit. la 
fille du monde la plus innocente, & qui 
menoit, une vie Angelique fur la terre : 
Cependant:il l’afflige en routes manieres. 
Il la frappe de: lepre ; maladie infame & 
contagieufe ;: qui la fit paffer pour une per- 
{onne châtiée de Dicu pour fes crimes.-El- 
le étoit vierge, & n'avoit rien de plus cher 
que fon honneur. Dieu cependant permet 
qu'on, l'attaque par cer endroit qui lui é- 
toit le plus fenfible. On la fait paffer pour 
une forciere & une magicienne, qui avoit 
commerce avec les demons; pour une filie 
de méchante vie „qui couvroit fes débau- 
ches fous un, voile fpécieux de, fainteté : 
& parce qu'on croit plücoft le mal que le 
bien, la calomnie trouva tant de créance 
dans les efprits, qu’on étoit preft de la la- 
pider , fi Dieu n'euft envoyé faint Germain 
à fon fecours pour la délivrer. Voilà la con- 
duite que Dieu tient fur fes Saints. 

Que faifoit fainte Geneviéve fe voyant 


moe  : 2 


a paru comme un leprénx far la-Groix, & 


de fainte Geneviéve. = 39$ 
frappée de lepre ? Elle fe confoloit de fe 
voir abandonnée de toutes les créatures, | 
& d'ektre:femblablecà Jefus fon époux; qui | 


qu'on. a acculé d'avoir: des ihtélligencés | 
avec les demions- Que-difoit-elle fe voyant ||} 
accufée de méchans commerces ; Sé trai- il! 
tée comme une fillé débauchée ? Elle pre- ll 
noit Dieu À témoin: de for innocencé uge Ni 
le ptioic de: Japtenir fous fa protection. ii | 
Mais que faifoit-elle lorfqu'an fut pret IT 
de la lapider ? Elle demeuroit tranquilles.‘ 44 
foûtenué qu’elle éroit de Ja confiance:qu- | 
elle avoit en Diens & du témoignage qe 
Jui rendoit' fa:confcience.:; Jefus étoit in- 
nocent, & il'eft mort comme un féclerat. 
O Geneviéve!,:queru-féras heureufe: d’i- 
miter: ron Diéh ; ron Maître & rton Époux, 
& de mourir comme fui :.: 
Geneviève avoir bien des: ennernis qui 
la perfecutoient : mais lle n'enieri jamiat 
deiplus grand:& dephis implaëable quelle 
même. Elle faifoit des pénirencesihorribles, 
elle affligeoir fon corps dès: fon-enfance pat 
toutes fortes de: mortifications ; furrout 
par des jeûnes conrinuels\; ne mangeant 
qu'une fois: eñ.trois, jours» Sc celaiun-péu 
de pain 8 des:févesccuires: Quel peche 
âvoir commis fan carpsi:; pour Je sraiter 
avêc tant de rigueure Cet de peut qu'il 
ne.peche , dit-elle que je le traite de la 
R vj 
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forte. Celt pour le rendre fouple & obéit. 
fant à l'efprit, C’eft pour imiter Jefus mon 
époux, & pour lui donner des marques de 
mon'amour :C'eft un époux de fang: fi 
je ne:lüi donne du mien ; & fi je ne fuis 
couverte de playes comme lui, je ne mérite 
pas d’eftre fon époufe. Et vous le préten- 
dez eftre , ame fenfble & délicate, vous 
qui bienloin de tourmenter voftre corps, 
ne cherchez qu'à lui épargner la douleur , 
& à fatisfaire fes defirs? 
Après la guerre vient la paix ; après la 
rigueur de l’hyver vient la douceur du 
Printemps. Autant que Geneviéve a été 
humiliée,, autant depuis a-t’elle été hono- 
rée. Autant qu'elle à érésfiligée , autant 
a-v'elle été confolée. Dieu l’a tirée de fon 
fumier comme Job , pour l'élever fur un 
trône de gloire. Il la guérie de fa lepre ; 
il a fair connoiftre fon innocence ila fait 
éclater fa fainceté jufqu'aux extrémitez de 
la terre’; il lui à donné un empire mer- 
veilleux far tous les élemens ; fur routes 
les maladies, fur les hommes & fur les de: 
mons. Il weft pas jufqu’aux plus grands 
Rois qui s’abaifloient devancelle, qui im- 
ploroient fon fecours ; qui obéifloient à fa 
voix, & qui execuroient rous Îles ordres 
qu'elle leur donnoir. ° Admirez encore ici 
combien c’eft une grande chofe que d’eftre 
Saint. O Seigneur, vous honarez trop vas 


VILP. 


ns ve © 
DREL gai 


A 


m'e Oa A my 


de fainte Geneviéve. 397 
amis , O vous les rendez trop pailfans fur 


la terre. 


Il y en a qui fe fervent du crédit & de VIII. 


l'autorité des Grands, pour établir leur 
fortune, pour s’acquérir des amis, pour 
amafler de grands biens, & pour entrer 
dans les premieres Charges. Geneviéve ne 
s’eft fervie du crédit qu'elle avoir auprès 
des Rois , que pour faire du bien aux pau- 


vres, que pour.délivrer les prifonniers, que 


our fecourir & confoler rous les mifera- 

les. Elle à nourri tous les pauvres de Paris 
dans ne grande famine ; elle a délivré cer- 
te Ville de la fureur d’üne puiffante armée 
qui l’affiegeoit ; elle l'a préfervée d’une 
grande inondation, & continué encore du 
haurdu Ciel à l’affifter dans fes plus gran- 
des neceflirez. 

Honorez certe flainte Epoufe de Jefus- 
Chrift, & l'invoquez dáns toutes vos ne- 
ceffitez ; donnez-vous comme elle de bon- 
ne heure à Dieu, fi vous ne l'avez pas fait 
jufqu’à préfent , commencez au plücoft à 
le faire. Reparez le temps paffé par une 
ferveur d'efprit extraordinaire ; imitez fa 
pureté Angelique , {a devotion, fon humi- 
lité, fa patience ; & fa confiance en Dieu 
dans les maladies du corps , dans les afli- 
étions de Fefprir , dans les calomnies & 
dans les perfecutions. Ayez fur rout, com- 
me elle , une grande charité pour les paw- 
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398 Pour la Fefle 
vres , & les afliftez de tout votrepouvoir, 
afin que Dieu vous affilte dans vos pauvre- 
tez corporelles & fpirituelles,& qu'il vous 
falle participant de fon Royaume, qui ét M 
promis aux pauvres d’efprit, &à ceux qui M 
aflifteront lespauvres dé corps. 


PAROLES DE L'ECRITURE, | 


Dicu a choïfi les foibles felon le monde, pour M 
confondre les puiffancés. Il a choif les plus vils 1 
& les plus méprifables felon le monde; & ce qui M 
n'éroit rien pour détrüire ce qui étoir, 1. Cor, 1: 

Je glorificray celui. qui me glorifiera ; maïs. 
ceux qui me mépriferont, feront vils & méprifez, M 
I Rég.2, 4 

Heureux l'homme qui aura porté Je joug dès fa 
jeunefle, Thren, 3. 

Je vous prendray à jamais pour mon époufe. 
Ojee, 2. l 

Nous l'avons cónfideré comme un lepreux, T 
comme un homme frappé de Dieu & humilié, W 
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Pour LA FESTE DE SAINTE GENEVIEVE. 


IL CONSIDERATION. 


Onfderez comme Dieu n’a point d'é- I Py 


gard à la qualité des perfonnes, puif- 
qu'ilchoifit pour fon époufe une pauvre 
fille & une païfanne de la campagne, qui 
n’avoit ni naillance, ni crédit, ni biens, 
ni amis, ni réputation , ni avantage aucun - 
de nature ou de fortune , comme avoient 
tant de P£incefles dans le monde , à qui 
il pouvoit faire le même honneur. Il ap- 
pelle tous les hommes à la fainteté 5 mais 
il a des inclinations particulieres pour les 
pauvres ; foit parce qu'ils font fémblables 
à fon Fils, qui-en eft le Roy 5 foit parce 
qu'ils font ordinairement humbles, difpo- 
fitions neceffaires pour recevoir fes gra- 
ces & fes faveurs ; foit enfin parce qu'il y 
trouve plus: de foûmiflion & d'obéiffance 
que dans les gens dé qualité, que les-liens 
du monde & de la chair rendent pour Por- 
dinaire efclaves de leurs paflions ; & em- 
pèchent de correfpondre aux infpirations 
de fon efprit Combien y a-t'il qu’il vous 
cherche, & qu'il vous veut faire l'honneur 
de vous époufer ? Cependant vous lé mé- 
prifez ; vous refufez {on alliance ; vous le 
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460 Pour la Fefe 
chaflez de voftre cœur , & vous aimez 
mieux eftre efclave de Satan, que l'époufe 
de Jefus-Chrift le plus beau de rous les 
hommes , & le plus grand de tous les Rois. 
© que c’eft une chole terrible, qu’un amour 
offenfé & irrité ! 

Confiderez & admirez la conduite de 
Dieu fur fes enfans & fur fes cheres épou- 
fes. Il les éprouve en toutes manieres ; & 
lorfqu’il a plus d'amour pour elles , c’eft 
alors très-fouvent qu'il leur fait paroiftre 
plus de froideur, & qu'il les traite en ap: 
parence avec plus de dureté. Ilen ufe ainf 
envers elles, pour les détacher de tourtes les 
chofes fenfibles , pour épurer leur amour, 
pour leur faire mériter les graces qu’il leur 
prépare, & pour les combler enfuite de 
confolations. : 

Sainte Geneviéve étoit confacrée à Dieu 
dès fon enfance. Elle n'avoit rien de plus 
cher que fon honneur & fa fanté : c'éroit- 
là l'unique bien qu'elle pofedoit fui la 
terre. Cependant Dieu permer que l’un. & 
l'autre lui foit enlevé : fon honneur par 
des calomnies atroces : fa fanté par des 
maladies infames & contagieufes , telle 
qu'eft la Jepre. O jugemens de Dien, que 
vous étes admirables & incompréhenfibles! 

Qui n'eûr pris alors Geneviéve pour une 
méchante fille, x & pour une miferable 
créature, qui portoit {ur fon ame & fur 
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| de fainte Geneviève. 401 
fon corps les marques de la colere de Dieu? 
Cependant iln'y avoit rien de plus faint & 


de plus‘innocent qu’elle: Apprenez donc, 


ame Chrétienne ; que l’affliétion’, la ca- 
Jomnie, la perfecution & les maladies les 
plus:cruelles , ne font pas des marques 
que Dieu foit en colere contre vous : au 
contraire , vous devez reconnoitre par ce 
traitement, quelque dur qu'il femble à la 
nature , qu'il vous confidere, qu'il vous 
aime, & qu’il vous veut élever à une haute 
fainteté. 


Confiderezemquatriéme lieu, que Dieu IV. P, 


n'abandonne jamäis-fes fervireurs , mais 
qu'il leur vient au fecours, lors que leur 
{alut femble defefperé. Sainte Geneviève 
étoit fur le poinr-d’eftre lapidée, comme 
une fille demauvaife vie & une magicien- 
ne ; mais Dieu:envoye S.. Germain, qui 
la délivre dela morr; & qui fait triom- 
pher fon innocence-dé la calomnie. On la 
fuyoit avec horreur , lors qu'elle étoit le- 
pie ; & Dieu l'ayant guérie , la faic 

onorer ; aimer & rechercher de tout le 
monde, Il luicdonne un empire abfolu 
fur les élemens , & oblige les plus grands 


Rois de la terre y quoy que payens » à 


obéir à fes volontez; de forte que cette 
petite Bergere eft devenué dès fon vivant, 
la Reine des Rois ; & la Souveraine des 
onarques.. O-mon Dieu ! que vous ha- 
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norez Vos amisi, que vous rendez puiflans 
ceux qui ont l'honneur de vous {er vir 

Confiderez: énfin; combien-c’eft une/cho: 
fe grande “qué d'éftrejuite & faint; puif- 
que Dieu honore fi fort fes ferviteursencé 
monde & en l’autre, Si-Sainre Geneviéve 
ne fe fuft’confacrée à Dieu dès fon énfans 
ce; & fi elle ne fe-fuft diftinguéedans le 
‘monde par fes'heroïques vertus ; qui par- 
leroit d’elle à préfent ? qui peñferoit à elle? 
les Rois paflant par Nanterte, -euflent.ils 
feulement dai gné la regarder ? Mais l'éclat 
de fa fainreté, la: fairoconnoiflre-& ad- 
mirer de tout le monderpéndanr fa: viés, 
honorer & invoquer des: Rois mêmes après 
fa mort, 

Où eft maintenant lérombeau d’Alexari- 
dre le Grand ? où eft celui de Jules Cefar? 
Voit-on dans’ S? Denys une Bergere: qui 
prie devant lé tombeau de nds ‘Rois! à & 
noüs voyons nos Rois prier devanrdé tom- 
beau d’une Bergere , & fe mettre fous fa 
protéétion. O mon Dieu; je lediray route 
ma vie, que vous honofez trop vos amis, 
& que vous les rendez trop puiffans dans le 
ciel &'für la terre! 

Etes-vous ambitieux > avez-vous un des 
fir paflionné d'acquérir de la gloire > vou- 
lez-vous eftre grand dans l’un & l’autre 
monde ? Foulez aux pieds tontes les gran- 
deurs de laterre.-Couvrez toutes vos yer- 
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tus & vos belles qualirez du voile facré de 
l'humilité. Aimez la folitude, Pobfcuriré 
& les tenebres. Artachez.vous inviolable- 
ment au fervice de Jefus-Chrift. Demeu- 
rez caché fous le boilleau, jufqu'à ce qu'il 
vouş'en tire pour vous mettre fur le chan- 
delier : car ila engagé fa parole , qu'il éle- 
vera ceux qui s’abailleront ; &c qu’il fera 
honorer par fon Pere ceux qui le fervi- 
tont. 


PAROLES DE LECRITURE. 


Dieu a choifi les foibles felon le monde ; pour 
confondre les forts. Itachoifiles plus vils.& les 
plus méprifables felon le monde; & ce qui.n’étoir 
rien pour détruire ce qui étoit.: Le C07; 7. 

Je glorifieray celui qui me glorifie: mais ceux 
qui me méprferont , feront vils & méprifez. 

Te Reg. Ts 

Heureux l’homme quiaura porté le joug dès fa 
feunefle, Thren. 3, - 

Je vous prendray à jamais pour mon époufe- 
Ofée z. : 

Nous l'avons confideré comme un lepreux, 
comme un homme frappé de Dieu & humilig 
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d.Jan-Pour LA FESTE DE LA Conversion 
vicer. de Saint Paul. 


i] | CONSIDERATION 


Sur fa Converfion. 
L'Abregé de la Confideration eff à la fin. 


rant que le fang des Difciples du Sei- 

| gneur , vinttronver le grand Prefire , & lui 
| demanda des lettres pour les Synagegnes de 

i À Damas, Ge. Voyez combien il eft dange- 
reux de s’abandonner à un faux zele, & 


4 d'écouter fa paion lors qu'elle eft foûte- 
| nuë de quelque raïfon apparente. C'ef 
LT alors qu’il arrive ce que dit le Fils de Dieu, 


ri I qu’on croit rendre un grand fervice à Dien, 
W que de tuer & de tourmenter des perfon- 

| nes innocentes. Le zele tient de la nature 
| du feu, lors qu’il ef trop grand il brûle & 
| confomme tout. Défiez. vous de voftre paf- 
fion , quelque jute & raifonnable qu’elle 

vous paroifle. Donnez ordre qu’elle fuive 

i toûjours la raifon, & que jamais elle ne la 
v el précede. Il eft même de la fagefle de ne 
| l’admettre jamais dans vos confeils, & de 
| ne lui pas permettre de porter fon avis fur 
les chofes que vous avez à faire, 


| 
Wi 
i | I. P. Se étant plein de menaces, @ ne refpi- | 
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Lorfqu'il s'avançoit dans le chemin ; GA. P. 
qu'il ctoit proche de Damas, il fut environnè 
© frappé tout dun coup d'une lumiere dæ 
Ciel, @ étant tombé par terre, il entendit une 
voix qui luidifoit : Sanl, Sanl , pourquoy 
me perfécurez-vous ? - À 

Admirez la bonté de noftre Seigneur, FI. P. 
qui choifir pour fon Apoftre , le plus cruel 
& le plus implacable de tous fes ennemis. 
Admirez {a charité , de defcendre du Ciel 
& du trône de fa gloire pour lui parler. 
Admirez la force. de fa grace, qui d’un 
loup en fait un agneau , & du plus grand 
de fes perfecuteurs yle plus fervent de tous 
fes Apoîtres. O qu'il y a long-temps que 
vous perfecutez Jefus-Chrift dans vos fre- 
res qui font fes membres ! Combien y a-t'il 
qu'il vous crie du haut du Ciel : susl, 
pourquoy me perfecnteX - vom ? Que vous 
ay-je fait pour me ravir mon bien , mon 
honneur & ma vie? Pourquoy vous raillez- 
vous de moy ? Pourquoy me déchirez-vous 
par vos médifances? Pourquoy me perfe- 
cutez- vous par vos fcandales, & pr vos 
mauvais exemples? Ce que vous faites au 
moindre des miens,je me le tiens fair à moy- 
même. 

Saul entendant ‘cette voix , répondit : 
Qui étes-vous, Seigneur? Er le Seigneur lui 
dit : Je fuis Jefus que vous perfecutez 5 il 
vous eft dur de regimber contre l'éguillon. 
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Saint Paul ne connoiffoir pas encore Jefus 
à fa voix ; & il declare que le mal qu'il 
faifoit alors, il le faifoit par ignorance. 
Pouvez-vous dire que vous ne connoiffez 
voint noftre Seigneur, vous qui étes en- 
rôlé fous fes érendarts par le baptême ? 
vous qui avez fi fouvent l'honneur de vous 
entretenir avec lui après la Communion ? 
vous à qui il parle tous les jours dans l'O- 
raifon ? vous dont il fe plaint continuelle- 
ment par la ‘voix des Confefleurs & des 
Prédicateurs ? vous qui depuis fi Tong- 
temps refiftez aux touches de fa grace , & 
qui regimbez comme un cheval dur & fort 
en bouche ; à l'éguillen de fa crainte & 
de fon amour ? Pourquoy donc le perfecu- 
tez-vous ? D'où vient que vous ne faites 
point de penitences ; & que vous ne chan- 
gez point de vie? 

Alorstout tremblant & tour effrayé, il 
lui dir: Seigneur , que vonlez-vons gue je 


Ò 
» fafe? O parole courte, s'écrie faint Ber- 


e 


» cace ; & digne d’eftre favorablement re- 
; ché! O qu'il y'a pen de gens qui foient 
» arrivez à ce haut degré d’obéiflance & 
, de conformité! Qu'il y en a peu qui 
ayent tellement renoncé à leur propre 
» volonté , qu'ils n'ayent pas feulement 
un cœur qui foit à eux, ne regardant 


» jamais ce qu'ils defirent ; mais cher- 


= 


s 
< 


> 


* 


> nard; mais pleine, mais vive, mais efli-- 


TE 
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„chanten toute octalion ce que. Dieu 


l a venuts & dui difanr fans celle: Seigneur, 

aé vonlea-vois que je faffe ?- On trouve 
à allez: de gens femblables à cet aveugle à 
z qui noftre Seigneur demanda : Que voslez- 
> vous que je vous fafe ? Mais quil y en a [| | 
; pau qui demandent À. noftre Seigneur, ce | 
; qu'il veut: qu'ils faflent ; ou qui execu- i 
5 rent fa volonté», après l'avoir connuë ? à | 
S Quoy ! eft-ce à Dieu à nous demander ce AiE 
` que nous voulons qu'il falfe pour nous ? iE 
| N'eft-ce pas à nous à lui dire incefflam- (M 
i | ment: Seignenr o» que voulez vons que je | 
| fefe? i | | 
ji | Levez-vous, & entrez dans la ville , on VI. P. ie 
s Vous dira là ce qu'il faut que vous falliez. A 
S O fagefle de Dieu , que vous éres admira- | ON 
$ ble, &:que vos conduites font merveil- \ 
| leufes! Pourquoy renvoyez-vous cet Apô- \14 
l tre dun auvre Preftre, pour eftre inftruic | | 
e de ce qu’il doit croire & faire ? Que ne BE 
2 linftraifez - vous vous - même ? vous le : | 
a pouvez faire en un moment , & voftre gl | 
3 infruion lui fera plus avantageufe pour IL 
" fôn-falue & -pour-celui.des autres; que | | 
t celle qu’il recevra de tous les hommes, Nr 4 
i Ce n'eft pas l'ordre de la divine Providen- Ti 
a | ce; répond faint Bernard, il veut que les | | 


de | hommes {oient inftruitsi par les hommes s 
| À qu'ilysait dans fon Eglife de Pordre & 
de là dépendance. Quelque éclairé que 
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vous foyez, Jefus-Chrift vous renvoyéra 
dans tous vos doutes à Ananias , qui eft 
votre Superieur & voftre Directeur. Que 
fi vous n'en avez point, & fi vous vous 
conduifez vous-même, affurez-vous, dit le 
même Saint, que vous étes fous la condui- 
re d'un fou, où plütoft d'un demon, & que 
vous êtes dans l'illufion,ouque vous y fe- 
rez bien-toft, parce que ce n'eft pas l’ordre 
de la providence de Dieu, de nous conduire 
par des revelations particulieres , & qu'elle 
a ordonné que les hommes foient inftruits 


par les hommes quiont une autorité legiti-: 


me fur eux. 

Saul obéit à l'ordre de Jefus-Chrift, 
& c'eft de cette obéiffance que dépendoit 
fon falur. On le menoit par la main , par- 
ce que la lumiere du Ciellui avoicofté la 
vûë dé la terre. Alors noftre Seigneur or- 
donna a Ananie de J'aller‘trouver. Celui- 
cy répondant que c'étoir le grandrperfe: 
cuteut de fon Églife, Jefus lui fic fçavoir 


qu'il prioit ; ceft à dire , qu'il étoit con- 


verti ; que c'étoit un vafe d'élection; qui 
porteroit fon nom devant les Rois de la 
terre, & qu'il lui montreroit combien il 
faudroit qu'il fouffcit pour fon nom. Celt 
une marque qu'on eft veritablement con- 
verti lors qu'on aime la priere , & celui 
qui n'aime point la priere, montre qu'il 
weft pas veritablement: converti. Mais 

pour 
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oyéra pour eftre un vafe d'élection, c'eft à dire, 

1i et M un grand Saint & un noble inftrument de la 

-Que gloire de Dieu, il faut eftre un homme de 

vous fouffrance : la patience, & la perfecution 

ditlé M font les marques d’un veritable Apoftolat. 

nduis | C'eft par là qu’on diftingue les vrais Apô- 

< què M -tres de ceux qui ne le font pas. 

yfe- \ Saint Paul ayant été b:ptifé, fe declara VIII P 

ordre tout aufli-toft Difciple de Jefus-Chrift, & 

duire commença à prêcher dans les Synagogues 

welle de Damas. Ily en a qui different d’un jour f 
traits „à lautre leur converfion , & qui ont peine | 1] 
egiti-i^ à rompre les chaînes malheureufes qui les | 


tiennent attachez au monde & à la chair ; | 


hrift, mais la converfion de faint Paul fut prom- 

ndoit pte & diligente. Aufli-toft qu'il eut connu 

 par- ce que Dieu vouloir de lui , ifn’écoura plus, 

fté la comme il dit, ni la chair ni le fang, mais 

r or- M il commença à exercer fon miniftére. Il y | 
lui: M enad'autres qui font prefts d'obéir à Dieu, al 
erfe- non pas en tout, mais en quelque chofe. | 
avoit Ils font prefts de faire fa volonté, pourvû | 
con- qu'elle ne leur ordonne rien que de doux 

> qui & d'agréable. Is mettent des claufes & 

de la des exceptions dans le traité de paix qu'ils | 
en il font avec lui. Je vous ferviray, difent-ils, El 
Cet Pourvû que vous ne me commandiez rien || 
con- de rude, ni de difficile. Mais l’obéiflance | 
celui de faint Paul eft generale : Seigneur, que 

qu'il Vonlez Vous gue je fafe ? Quoyque vous 

Mais Mordonniez je le feray ; je n'écoureray 


pour Tome I. 
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oint les inclinations de la chair , mais j'i- 
ray en quelque lieu qu'il vous plaira m'en- 
voyer. Enfin il y en a dont la converfion 
neft pas de durée, Ils fortent d’un Sermon 
ou d'un Cenfeflionnal avec une volonté dé- 
terminée de changer de vie; mais à la pre- 
í miere tentation ils perdent courage , & 
| changent de refolution. N'étes-vous point 
i| de ces inconftans & de ces infideles ? Com- 
| bien de fois avez-vous manqué à voftre 
romeffe ? Saint Paul a été conftant ju fqu'à 
fa mort , dans l'obéiffance qu'il a vouée à 


| LL Jefus-Chrift. 


ABBRE GE 


DE LA CONSIDERATION: 


A 

: I C Onvertiffez-vous comme faint Paul, 
Al E & ne perfecutez plus Jefus- Chrift 
W t dans les autres & dans vous-même. 
| Convertiflez-vous au plüvoft & {ans dé- 
lay , car celui qui vous a promis le pardon 
fi vous faites penitence ne vous a pas pro’ 
mis le jour de demain pour la faire. 

Convertiflez-vous entierement fans re 
ferve & fans exception. 
h Convertiflez-vous du fond du cœur & 
pon point en apparence. 
| Converriflez-vous pour tobjours, fans r6* 


Is ji- 
» 
pen- 
rhon 
rmon 
té dé- 
pret 
e, & 
point 
Com- 
vore 
1fqu'à 


.. f A 
juce à 


de la Converfion de faint Paul. au 
tourner, comme les chiens , à voftre vomif- 
£ement, 

Le maïftre que vous fervez aujourd’hui, 
mérite que vous le ferviez toure voftre vie; 
& les raifons qui vous obligent de lui obéir 
aujourd'hui , vous obligeront encore plus 
de lui obéir demain, puifque vous Fr 
plus proche de la mort, & que vous en 
aurez reçù de nouveaux bienfaits. 


PAROLES BE L'ÉCRITURE, 


Saul a Saul , pourquoy me perfecutez-vous ? 
Až. 9. 

Ce que vous avez fair au moindre de mes freres, 
c'eftà moy que vous l'avez fair. Matth. 25, 

Celui qui vous touche, touche la prunelle de 
mon œil. Zech. 2. 

Cet homme eft un vale d'élection pour por- 
ter mon nom devant les Gentils. .#4. 9. 

Je lui moncreray combien il faudra qu'il fouf- 
fre pour mon nom, ad, 9. 

Aufli-toft il prêcha Jefus dans les Synagogues, 
aflürant qu’il étoit le Fils de Dieu. 44. 9. 

N'eft-ce pas là celui qui perfecütoit fi cruelle- 
par en Jerufalem ceux qui invoquoient ce nom? 

9. 


C'eft la main droite de Dieu qui a fait ce chan- 
gement, Lf 76. 
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29. POUR LA Fiste pa SAINT p: 
Jav, François de Sales, fa 
| CONSIDERATION de 
KA 4| e 
| | Sur fa charité envers Dieu C envers d 
le prochain. za 
| P Di 
L'Abregé de la Confideration eft à la fin. Hi 
ê 
A I. P. S Aint François de Salès a excellé en tou- sa 
| tes les vertus, mais principalement en la fet 
E charité, Ila compofé un Livre divin de né 
| l'amour de Dieu , qui neft qu'un tableau pr 
F4 de fa vie, al 
Ho! On peut dire mème avec verité, qu'il 
Pr :! fçavoit mieux faire qa'il ne fçavoitécrire, ` 2 
E 4 | & que fes aétions éroient de plus fideles on 
! | interpretes de fon «Cœur que fes paroles, ER 
fl L'amour qu'il portoit à Dieu avoit CINnqe =" 
w ||] proprietez. Il étoit éclairé, fidele, pur, ar- La, 
dent, conftant & genereux. pot 

| 

} 


I.P. Comme le faint Efprit procede du Fils, des 


qui eft.la Sageffe increée , le veritable : pe 

ME: O amour doit eftre fage, prudent & confideré. A 
i Je fçay que lorfqu'il eft grand, il a bien de P 

E N la peine à fe renfermer dans les bornes de la del 

\ prudence, & que quelques Saints enyvrez Š 


. er ‘ P ra 
du vin de la charité „ont fait des actions = $ 
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qui ont paflé pour folie aux yeux des hom- 
ME mes : mais à dire-la verité, ces emporte- 
mens damour viennent ordirrairement d'u- 


nat - nerendreffe de cœur qui fuccombe à fes af- 
» Guts, ou d’une nature trop ardente qui s'é- 
f |. carte des conduites de la raifon. L'amour 
“ -de S. François de Sales étoit fage & dif- 
AVETS cret : ce qui paroift dans fes Livres admi- 
rables , & dans les regles qu’il donne aux 
Directeurs. L’Eglife dans fon Office dir, 
fin, À Qe fès Ecrits font remplis d'une doitrine ce- 
lefe , & qu'il enfeigne à tous les Fideles, 
| toit- un chemin Jeur e aifë pour arriver à la per- 
en la fetlion. Choififfez pour Direéteur un hom- 
in dé me fage & prudent, & défiz-vous de tous 
sleau ces emportemens de devotion qui donnent 
dans lextravagance. 

qu'il La fidelité neft pas feulement une mar- IlI. P, 
rire, M Que d'amour , mais cen eft encore une 
leles force , une érenduë , & une délicateffe qui 
oles, ne peut rien fouffrir qui lui foit contraire. 
cinq Eftre Saint & eftre Fidele , font deux noms 
META qui fignifient prefque la même chofe : car 
Pour eftre Saint , il faut recevoir de gran- 
Fils, des graces de Dieu, & en faire un bon ufa- 
ble : ge. Les graces negligées font le tréfor de 
eré; la colere de Dieu. Les graces bien ména- 
ıde . 8ĉes font le tréfor des mérites de Phomme. 
ela Saint François de Sales a été un amant fi- 
rez cle dans les petites chofes & dans les 
ons Strandes. 1] ne trouvoit rien de petit dans 


S iij 
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le fervice de Dieu. Tout lui paroiffoit 
grand ; foit parce que l'amant ne neglige 
rien , comme dit le S. Efprit 3 foit parce 
que la dignité de Dieu donne un prix infi- 
ni à tout ce qui regarde fon fervice ; foit 
parce que le grand dépend du petit, com- 
me le-ruiffeau de fa fource ; foit enfin, 
parce que le Fils de Dieu nous affure que 
celui qui eft fidele ou infidele dans les pe- 
tites chofes , le fera aufi dans les grandes. 
Voilà ce qui rendoit S, François de Sales 
exact & vigilant , fervent & fidele à s'ac- 
quitter de {es devoirs, & à accomplir tou- 
tes les volontez de Dieu, fans confiderer la 
qualité de la matiere, à laquelle il donnoit 
toûjours une forme noble & divine. 


IV.P. Qui peur appeller fidele un ferviteur, 


ui n'a point donné des marques de fa fie 
deliré dans les occafions ? C’eft dans la ten- 
tarion que Dieu connoift ceux qui l'aiment 
fincerement. La fidelité de noftre Saint à 
été éprouvée par des tentations terribles; 
entr'autres par celle impureté, qui eft le 
poifon qui corrompt les hommes dans la 
racine, je veux dire dans la jeunefle, & qui 
les empèche de produire des fruits de fain- 
ceré dans un âge plus mûr. François de 
Sales éroitun Ange en pureté. Quelques 
jeunes libertins ayant confpiré avec les de- 
mons pour lui enlever ce tréfor , l’enfer- 
merent malicieufement dans une chambre 


adh Lt nl es A EE. (nai 


de faint François de Sales. 41$ 
avecune femme débauchée : mais ilrriom- 
pha de fon impudence par fon courage, par 
fa fermeté, & par les outrages qu'il lui fit ; 
car voyant qu’il ne pouvoit l'arrêter par fes 
difcours , il Jui cracha fi long-temps au vi- 
fage , que certe infame changea fon amour 
en fureur: Ainf faint François de Sales s’en- 
fuit dé cette maifon comme un autre Jo- 
feph , viétorieux d’une tentation fi formi- 
dable aux perfonnes de fon âge, & en une 
occafion fi dungereufe. 11 fur fidele à Dieu, 
à qui il avoit voüé fa virginité. Oz trouve 
bien des perfonnes de charité & de miféri- 
corde, dit le Sage, mais où trouve -t or 
an homme fidele? 11 n'y a rien de plus 
rare , & c’eft pour cela qu'ily a fi peu de 
Saints. 

Que s’il y a peu damans qui foient fi- 
deles, il y en à encore moins qui foient 
defintereflez. La charité eft rare dans lé 
monde. Que s’il s'en trouve dans quel- 
que cœur, c'eft un vin mêlé ; cet un or 
allié avec d’autres métaux. Je veux dire 
qu'il y a peu de gens qui aiment Dicu d'un 
amour pur & fincere. Le veritable amour 
n cf jamais fans récompenfe , encore bien 
qu'il ne la cherche pas ; mais celui de faint 
François de Sales, même dans fa jeunelfe ; 
a été fi pur & fi defintereflé, qu'on peut 
dire qu'il éroir arrivé dès- lors au comble 
de la perfection. Dieu voulant l'éprouver, 

S iiij 
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permit qu'il fat tenté long-temps d'une pen- 
fée de defefpoir, qui lui faifoit croire qu'il 
étoit réprouvé. La tentation fur fi violen- 
te, qu’il en perdoit le fommeil.Il avoit toù- 
jours devant les yeux l’image de l'enfer, & 
ces feux éternels qui le devoient brûler. 
Un jour que le demon l'attaqua de toute 
fa force , & le pouffa à deux doigts du de- 
fefpoir,ce jeune homme s'élevant au deflus 
de toures les frayeurs de la nature , & re- 
gardant les feux de l'Enfer: H bien, dit-il, 
pnilque je feray fi malheureux que de ne 
point loiier Diem après ma mort, je veux 
de loer pendant ma vie. Je veux l'aimer 
dans le temps, puifqueje ne l'aimeray poins 
dans l'éternité, 


YLP. Ayant dit cela , il s’en va à S. Eftienne 


des Grecs , car il étudioit en noftre College 
à Paris, où ayant renouvellé fon vœu de 
chafteté, il dir fon Chapeler, & recita une 
devote Priere à la fainte Viergez;après quoy 
fa tentation fe diffipa entierement, & Dieu 
le combla en mème-temps de confolations 
infinies. O amour ! tu es fort comme la 
mort, tu es dur comme l'enfer : mais ce- 
lui de faint François de Sales a triomphé 
. de tous les tourmens de l'Enfer, & de fon 
éternité même. 


VILP. Un amour eft bien pur qui ne fe cherche 


point ni dans le temps ;-ni dans l'érerni- 
té, & qui veut fervir Dieubien qu'il n'en 
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attende que des tourmens au lieu de ré- 


e peri- compenfe. Cet le premier coup d'eflay 
qu'il d'un jeune homme : jugez de la force & 
olen- de la pureté de fon amour dans un âge | 
ttoûle | plus avancé. Pour le connoikre il n’y a 
er, & " qu'à lentendre parler. Sije fçavos, dit-il, | 
růler. qu'il y eût-encore un grain d'affctlion dans (| 
toute ! mon cœur, qui ne faft pas pour le divin i 
u de- : amour ,je l'arracherois &@ je ne le fouffriross | 
lefus pas un moment. On mourir on aimer. Duffay- || 
Sc re- je mourir à jamais, je ne m'en foucie point | 
dit-il, pourvi que j'aime. L'Enfer , tout terrible | 
de ne qu'il eff, me fembieroit doux , pourvu que j'y || 
veux pefe aimer. | 
aimer | Eft-ce ainfi que vous aimez Dieu, ame VIII.P 
poins Chrétienne ? Seriez-vous prefte d’aller en 
Enfer , fi c'éroir fa plus grande gloire ? 
ienne Voudriez-vousle fervir & l’aimer encore, 
llege fi vous fçaviez que vous duffiez eftre dam- 
u de M nee? Ne vous faites pas ces queftions , 
a üne & ne vous examinez pas là-deflus. Voftre 1 
quoy amour eft rrop foible pour lutter avec une 
Dieu fi horrible tentation. Comment pourriez- 
tions vous porter un poids éternel de fouffran- 
ne la f ces , vous qui ne fçauriez porter une croix 
sce- M de paille ? Vous qui ne fçauriez fupporter || 
nphé une legere injure qui vous eft faite? Vous | (12 
e fon Qui murmurez incefflamment dans les peti- | [1 
tes afflitions que Dieu vous envoye, pour 
-rche Cprouver & pour épurer vôtre amour ? 
erni- | O mon Dicu} puifque je ne puis pas faire | 
n'en E S v 


IX. P 


xX. P. 
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de grandes chofes, j'en veux faire de peri- 
tes: Puifque je ne fuis pas capable de fouf- 
frir pour vous des tourmens éternels, je ne 
veux plus me mettre en danger d’eftre dam- 
né, & je fouffriray du moins pour l'amour 
de vous les maux temporels, 

- Lamour de faint François étant fi pur, 
ildevoit eftre infiniment ardent & plus vio» 
lent que les feux de l'Enfer. Que n'a-t'il 
point fait pour Dicu? Que de combats na- 
t'il poine livré à fes ennemis? Que de mil- 
liers d'Hereriques a-t'il convertis ? Mais 
que d’'ames continuë.t’il de gagner à Dieu, 
par fes Livres & par le faint O.dre qu'il a 
inftitué & animé de fon Efpric ? Vous ne 
faites rien pour Dieu. Ah! vous ne l'ai 
mez donc point. Vous étes las de travail- 
ler ? ah ! vous ne Paimez donc plus. La- 
mour ef un feu qui brûle roûjours, & qui 
ne dit jamais , c'eft affèz. 

Il eft bien étrange qu'on air pů haïr un 
homme fi aimable , & faire du mal à un 
Saint qui faifoit du bien à tout le mon- 
de. Cependant on ne peut dire les maux 
qu'il a foufferts , les calomnies dont ona 
noirci fa réputation , les embûches qu'on 
lui a dreffées, les perfecutions qu'on lui 
a fufcitées, les dangers de mort où il fe 
trouvoit continuellement parmi les hereti- 
ques. Je vos, dit-il, écrivant à fa Phil 
thée, des Croix à chaque pas en cette benise 


de peti- 
de fouf- 
cls,je ne 
redam- 
l'amour 


fi pur, 


lus vio» | 


n'a-t'il 
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? Mais 
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ous ne 
ne lai- 
avail- 
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vifte : ma chair en fremit , Mats mon cœur 
les adore. Oiiy , je vous adore » petites é 
grandes croix , interieures © exterieures $ cor- 
porelles & fpirituelles , indigne gue je Juis de 
me repofer entre vos bras. Je mourrois, ajoû- 
te-r'il, fi je voyais un bris de mon cænr qui 
ne fit pas marqué de la Croix. Voilà ce que 
c'eft qu'aimer Dieu. Voilà la devife des 
Saints : Ox pâtir on mourir ; eft-ce là la 
voftre ? 


L'amour qu’on porte à Dieu, fe recon- XI. P., 


noift par lamour qu'on porte à fon pro- 
chain ; Pun fe mefure fur l’autre. Jugez 
donc de la tendreffe que faint Frangois a 
euë pour les hommes , par celle qu'il avoit 
pour Dieu. Jugez-en encore par le zele- 
qu'il avoit pour le falat des ames , & par 
lestravaux qu’il a entrepris pour la conver- 
fion des heretiques. Jugez-en de plus, par 
les Livres admirables qu'il a compofez » & 
par ce grand Ordre qu’il ainftirué. Mais 
jugez-en particulierement par la tendreffe 
& par la douceur qu'avoit ce bon Pafteur 
pour les pauvres pecheurs. Ily ades gens 


qui ont un zele ardent, dur & farouche +. 


is voudroient faire defcendre le feu du Cicl 
pour confumer les pecheurs. Ce n'étoir 
pas là l’efprir de faint François, ni celui de 
Jefus-Chrift. 


L'homme, dit faint Thomas, eft le plus X!1.P. 


doux des animaux , il renferme la dou- 
3 S vj 
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ceur dans fon nom : mais c’eft principale. 
ment le caractere du Chrétien, qui n'eft 
nommé de la forte , que parce qu'il a 
Fonétion de la grace & de l'efpri de Jefus, 
qui net que douceur & que tendrefle. 
Moïfe étoit le plus doux de tous les hom- 
mes , quoyque ce fût le Legiflateur d’une 
Loy de crainte : & que doit-on penfer 
de Jefus qui eft le Legiflateur d’une Loy 
d'amour ? Cependant nous fommes dans 
un temps où la douceur qui gagne les 
cœurs, revolte les efpsits. Toutes les de- 
votions tendres font à préfent fufpectes. 
Pour acquérir la réputation de fainteté ; 
il faut eftre dur & farouche. Les Direc- 

teurs feveres_ pañlent pour les plus fince- 
res ; parce que l’on fe perfuade aifémenc 
qu'un homme ne ment point , qui ne flatte 
point. 


XIHLP Les Juifs donnerentà faint Jean-Baptifte 


la qualité de Mele, & la refuferent au 
Fils de Dieu, parce que Jean menoit une 
vie plus auftere en apparence. Comme nul 
homme ne fe hait foy-même , on met ai. 
fément au rang des Saints ceux qui font 
durs à leurs corps, C’eft pourquoy tous 
les Heretiques ont affecté de paroiftre ri- 
gides & réformez. Ce font tous gens enflez. 
d'orgueil © attachez à lenrs fens , adroits à 
dérrailer , ingenieux à forger des calomnies , 


bardis @ prompts à broïller : & afin qu'on 
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ne croye pas qu'ils foient deffituez de la verité, 
ils fe couvrent de l'ombre d'une rigourenufe [e- 
verité. C'eft le tableau qu’en fait S- Augu- 
ftin , l. 3. contra Ep. Parmen. 


Saint François de Sales a combattu les XIV.P 


Herctiques, & Les a convertis plûtoft par 
les charmes de fa douceur , que par la for- 
ce de fon efprit & de fon éloquence. IL 
étroit doux envers Dieu & envers le pro- 
chain. Il n’y avoit qu'à lui-même qu'il 
étoit dur & fevere : car on a roûjours re- 
marqué que ceux qui font durs à eux- 
mêmes , font ordinairement indulgens aux 
autres ; & que ceux qui font durs aux 
autres , font prefque toûjours indulgens à 
eux-mêmes. J'ay dit qu'il étoit, doux en- 
vers Dieu ; parce qu'il recevoit: tout ce: 
qui lui arrivoit de:fa part ; quelque con-! 
traire qu’il fur à la nature, avec une foñ- 
miffon profonde, fans fe plaindre ; fans 
murmurer, fans témoigner le moindre cha- 
grin. Il-étoit doux envers le prochain , 
fouffrant routes/lesinjures qu'onluifaifoic 
avec une patience extrême ; & traitant les 
pecheurs avec des renidrefles de Pere en- 
vers fes enfans. 


Il avoit coûtume de dire, que le temps XV.P. 


de la contradiction & de l’afliétion étroit 
celui de Ja moiflon. Que Dieu parle pour 
ceux qui fe-taifent ; & qu'il couronne leur 


patience d’une gloricufe fin. Qu'un hom- 
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me humble ne croit jamais qu'on lui £.ffe 
de tort, & que c'eft pour cela qu'il ne 
fe fâche jamais. 4h fouffrons , dit-il à une 
ame affigée , fouffrons ; ma chere fille , gr 
quittons Dieu dans fès douceurs pour le fui- 
vre dans fes douleurs. Pour moy je me re~ 
mets tout à fait à [a Providence ; & je fuss 
trop henreux , pourvu que mon Sauveur foit 
à jamais ma gloire, mon honneur & mon 
amonr.Sont-ce là vos fentimens,ame Chré- 
tienne ? Eft-ce là votre efprit & voftre de- 
votion? 


XVIP -H n’y a point de Saint qui mait, eu les 


méchans pour ennemis, & qui n'ait été 
par conféquent noirci de quelque calom- 
nie. On a voulu faire paffer faint Fran- 
çois pour un Directeur dangereux dans 
l'efpric de fes Filles ; pour un méchant Pré- 
tre dans l'efprit de fon Prelat ; pour un 
mauvais fujet dans l'efprit de fon Prince. 
Mais à toutes ces calomnies , il n'oppofoic 
que le bouclier de fon filence & de fa 
douceur. Un jour que ce Prelat faifoit fa 
vifité, un furieux vint brafquement lui 
faire des plaintes d'un Ecclefaftique, 8 
s'emporta d’une maniere infolente contre 
lui & contre fes Preftres. Ce faint homme 
fe {entrant touché ne lui dit mor , & un 
des affitans paroiflant étonné de fon fi- 
lence , il lui répondit en riant : Sçachez, 
mon enfant ; que jay fait na traité ave 
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moy-même ; de ne jamais parler lorfque je 
me féntiray en colere , comme fans donte je 
l'ay été un pen en cette occafon : mais nons 
luiferons la correilion en Jon temps. Vondriez: 
vows en bonre foy gue je perdiffe en un quart- 
d'heure , nn pen de douvenr que j'ay tächf 
d'acquérir en vingt- deux années que j'ay | 
travaillé, : | 

Il s’eft trouvé des gens d'une devotion XVII. | 
dure en apparence , qui ont ofé condam- P. | 
ner lefprit & la devorion de faint Fran- 
çois , comme fi elle éroit trop molle , & K. 
qu’elle favorifaft le relâchement : mais ce | ‘1 
Saint répondoit à ces Directeurs chagrins: fi i 
Que la feverite étoit bonne pour les Magif- | 
trats , © non pas poar les Prelats ; que le 114 
nom de Pafteurs qu'ils portent, efi un nom M 
d'amour, de tendreffe @ de donceur : Que LE 
la diétrine de l'Evangile eft fevere dans fès 
confeils , mais qu'elle eff donce en fès precep- N 
tes, parce qu'ils font conformes à la raifon : | j 
Quela grace, qui eff attachée aux Comman: E 
demens de Dien, rend fon jong dons > agria> 
ble : Qyela Loy de l'Evangile eff ane Loy k 
de haine cœ d'amour ; de haine pour nons- ; 
mêmes | parce quenous noms aimons trop; da> [i 2, 
mour pour le prochain , parce que noms ne 
l aimons pas afez: Dae le Sacrement de pe- 
nitence 2 étoit point un tribunal de peines & de | 
colere , comme parle le Concile de Trente, & 
que les Peres n'ont jamais été dans ce fenti- 
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ment : Qu'ilne falloir jamais flatter le pecht, 
mais qu'il falloit flatter le pecheur : Qu'il 
falloit à la vérité lui impofèr des penitences 
convenables ; mais que lors qu'il J avoit dan- 
Ler qu'il manguåt de courage & de réjolu- 
tion , il valoit mieux l'envoyer en Purgatoi- 
re par trop de douceur, que de le penffer en 
Enfer par trop de rigueur : Que la marque 
d'un homme vrayement fpiranel eff d'etre 
impitoyable à fès vices, @: pitoyable à ceux 
des autres : Que pour lui il faifoit fès affaires 
en faifant celles des miferables , étant afuré 

n 4 

parle Fils de Dien même ; qu'il feroit traité 
comme il les auroit traité : Que Jefus-Chriff 
na jamais maltraité les pecheurs ; qu'on 
l'accufoir de leur efire trop doux ; qu'il ne 
nons avoit point ordonné d'apprendre de lui 
A efire feveres : Or après tont il aimoit miens 
efire accufé an jour du Jugement , ax]i-bien 
que S. Chryfoftome , d'avoir été trop doux » 
que d'avoir été trop fevere , e qu'il [çau- 
roit bien fe défendre en difant à fon Juge y 
qu'il lui en avoit fait le commandement, c 
g#'il lui en avoit donné l'exemple. C'ef 
ainfi que ce charitable Prelat répondit à: 
ceux qui lui faifoient un crime de fa dou- 
ceur, Mais l'Eglife l’a bien micux juftifié, 
lorfqu’elle declare dans fon Office , comme 
nous l'avons dit: Que fa doëtrine eff celeffe, 
È qu elle nous montre un chemin Jeur € ailé 
ponr arriver à la perfelkion chrétienne. 
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Imitez la douceur de ce grand Saint ; XVIIL 
fouffrez rout ce qui vous arrive de la part P. 


de Dieu & du prochain avec patience. 
Soyez doux à tout le monde , & ne foyez 
dur qu'à vous-même. Ne favorifez jamais 
le crime 5 mais faites toute la grace pofli- 
ble au criminel. Si vous étes Confefleur, 
lifez l’exhortation qu’il a faite aux Curez 
de fon Diocefe, dans le premier Synode 


qu'iltint, & qui eft rapportée par feu Mon- 


feigneur l’'Evèque d'Evreux , qui a com- 
pofé fa vie : en voici une partie. » Pre- 
» nez garde fur tout de ne pas ufer de pa- 
» roles trop rudes à l'endroit des penitens : 
» car nous fommes quelquefois fi aufteres 
» en nos corrections , que nous nous Mon- 


» trons en effet plus blâmables , que ceux. 


» que nous reprenons ne font coupables. 
» Dieune veut pas cela, il fe plaint que nos. 
» humeurs trop feveres rendent fes Autels 
» deferts & fes Sacrifices fans victime. 
» Parce que vous commandez , dit-il, d’un 
° pouvoir trop abfolu, mes pauvres brebis 
» fe font enfuis de crainte: Jefhs Chrift 
» noftre Maiftre n'eût jamais deftiné les 
» hommes pour eftre Confeffleurs , s'ils 
» n’euffent éré pecheurs ; & s'ils font pe- 
» cheurs , ne doivent-ils pas eftre humbles 
» & debonnaires , & fe ravaler avec les 
» pauvres penitens par une douce condef- 
» cendance ? Cependant c'eft ce que la plut 


I. P. 
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» part des Peres fpiriruels ne fçavent point 
» faire, & je m'en étonne ; car la pierre 
» detouche d’un parfait Confeffeur,eft qu’il 
» foit pitoyable au vice d'autrui, & impi- 
» toyable au fien propre.La veritable pieté, 
» comme dit S. Jérôme, a toüjours de la 
» compañlion, & la fauffe n'a que de ladu- 
s reté & de la barbarie. Les efprits ne veu- 
» Jent pas eftre rudoyez ; mais ramenez 
» doucement ; tel eft le naturel de l'hom- 
"me. Souvenez-vous que les pauvres pe- 
* nitens vous appellent Peres , & que vous! 
» devez avoir pour eux un cœur tout pa 
» ternel , fupportant avec amour leur rufti. 
» cité, leur ignorance, leur imbecillité y 
» leur lenteur, & toutes leurs autres im 
» perfeckions, Je laiffe le refte du difcours 
qu'on peut lire dans l'Auteur de fa vie que 
j'ay cité. 


ABBREGE 


De la Confideration de Saint François 
de Sales. 


Aint François.a compofé un Livre de 

l'amour de Dieu, & a exprimé dans fes 
mœurs ce qu'il a écrit de fa plume. 

Il a aimé Dieu fagement , fans fe laiffer 
emporter à la violence de fon amour ; & 
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fans faccomber à les affauts. L'Eglife dans 
fon Office dit : Que fes Ecrits font remplis 
d'une dottrine celete » & qu'il enfeigne à 
tous les Fideles øn chemin feur & aif? pour 
arriver à La perfeition. Suivez donc fa doc- 
trine, & imitez fes exemples ; fins crainte 
de vous égarer. 


Il a aimé Dieu fidelement , faifant un Il. P. 


bon nfage de toutes fes graces, & coope- 
rant à toutes fes infpirations. Les graces 
negligées font le tréfor de la colere de Diet > 
© les graces bien mnagées font letréfor des 
mérires de l'homme. Saint François a mon- 
tré fa fidelité triomphant de la plus furieu- 
fe de toutes les paflions, dans la fleur de 
fon âge , étant {ollicité au mal par une 
femme impudique, & fortant comme un 
autre Jofeph victorieux du combat. S'il 
fe fùt jetté dans le danger ; il y eüt péri. 
Fuyez les mauvaifes compagnies » refiftez 
aux tentations 5 il ne faut qu'une action 
heroïque comme celle-là, pour faire un 


Saint, 
emel NI P. 


Il a aimé Dieu purement , fans rie 
perer de lui ; lors qu'étant tenté de de- 
fefpoir , & Satan Jui perfuadant qu'il é- 
toit réprouvé, il Jui fit cette réponfe , 
qu'on ne peur affez admirer : Puifque je 
[iray fi malheureux que de ne point lotier 
Dicu après ma mort , je le vens loïer pen- 
dant ma vies je veux l'aimer dans le temps » 
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{|| puilque je ne l'aimeray point dans l'fternité. 

| O amour, tu es fort comme la mort ! tu 

es plus ardent qa tous les feux de lEn- 

fer ! eft-ce ainfi que yous aimez Dien » 

Aimez - le dans le temps, puifqu'’il vous 

| a aimé de toute éternité, & qu'il vous a 

préparé une éternité bienheureufe pour 
l'aimer. 

Il a aimé Dieu ardemment , le zele de 
fa gloire le devoroit. Que n’a-t’il point 
fait pour lui ? Que de combats n'a- t'il 
point livrez à fes ennemis ? Que de milliers 
d'Heretiques a-t'il convertis? Vous ne fai- 
tes rien pour Dieu? Ah ! vous ne Paimez 
donc point. Vous étes las de travailler 2 
Ah ! vous ne l’aimez donc plus ? L'amour 
ne dit jamais c’eft affez. 

Il a aimé Dieu tendrement , la douceur 
eft le propre caractere de fa fainteté: routes 


IV. P. 


E V.P. 


aigri fon efprit. Il haïffoitle peché : mais 
ilaimoit le pecheur & le traitoit-avec route 
la douceur imaginable. Ceux qui font durs 
à eux-mêmes , font ordinairement indul- 
gens aux autres. Ceux qui font durs aux 
autres, font ordinairement indulgens à eux- 
mêmes, O mon Dieu, que voftre efprit 
eft doux, & quele mien eft aigre ! Que 
voftre efpric eft humble, & que le mien eft 
fier! Que voftre efbrit eft faint , & que le 
| mien eft méchant ! Oltez:moy mon efprit, 


Pie | 5 R- 2 : 
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ipé mon Dieu, je vous en conjure , & donnez- 
tu | moy le voftre , afin que je vous aime com- 
Brie 8) me faint François vous a aimé. 
u? 
us | PAROLES DE L'ECRITURE 
sa Seigneur, faites- moy connoiftre le chemin par 
UE lequel je dois marcher, Pf. 118. | 
lé C'eft icy la voye, marchez dans le chemin fans | 
de $ vous dérourner nià droit nià gauche. ?/f.20. 
nt Il y a beaucoup d'hommes de milericorde,mais 
: | qui trouvera un homme fidele ? Prev 20. 

: | Venez à moy vous tous qui étes fariguez & qui LE 
rs étes chargez , & je vous foulageray. Prenez mon <S 
jį- t joug fur vous, & apprenez de moy que je fuis doux ; 
‘g & humble decœur, & vous trouverez le repos de I 

= | vos ames. Matth. 11. | 

; | Mon joug eft doux, & mon fardeau eft leger, | 
IL y Matth.ii. | 

Moïfe étoit le plus doux de tous les hommes. | 
o Naum. 1, 


Je vous conjure par la douceur & la modeftie 
S ` 
3 de Jefus-Chrift, 2: Cor, 10. 

Us lient des fardeaux-pefans & qu’on ne fçau- 
3 roit porter ; & les mettent fur les épaules des hom- 
mes ,& ils ne voudroient pas les toucher du bout 
du doigt Matth. 23 | 
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Pour LA FESTE DE LA PURIFICATION 
de la fainte Vierge, 


CONSIDERATION 


Sur les vertus qu'elle a pratiquées 
dans le Temple. 


M: RIE eft Mere de Dien, & elle veut 
bien paller -pour la mere d'un hom- 


. mé: quelle humilité ! Marie eft pure com- 


me le Soleil, & elle vient au Temple pour 
s'y purifier encore : quelle pureté! Marie 
n'eft point fujette à la Loy , & elle s’y foû- 
met volontairement : quelle obéiffance ! 
Marie n'a qu'un Fils qui lui eft infiniment 
cher, & elle le facrifie à Diew, lemetrant 
entre les bras du Preftre, & en même- temps 
de la croix : quelle charité! 

Imitez ces quatre -vertus de la fainte 
Vierge. Ayez comme elleuncœur humble; 
ayez un corps pur ; ayez un efprit obéïffant; 
ayez des mains liberales. Offrez à Dieu ce 
que vous avez de plus cher ; facrifiez- lui 
vos enfans & vos biens, vos deirs & vos 
craintes. Donnez-lui {ur tout voftre cœur, 
cet unique & ce premier né qui lui appat- 
tient , & qu'il vous commande dans la Loy 
de lui préfenter : donnez-le lui tout entier 
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fans divifion & fans partage. Vous ne le 
perdrez pas en le lui donnant : au contrai- 
2, vous le délivrerez de la captivité du 
demon ; vous le rendrez libre & heureux, 
& vous lui procurerez le repos qu'il ne 
trouvera jamais hors de Dieu. 

Où allez-vous , ame Chrétienne ? Auil. P, 

Temple avec faint Simeon. Qu'y allez- 
vous faire ? Recevoir Jefus entre mes bras, 
Qui vous le donnera ? Dieu le Pere & la 
Vierge fa Mere par les mains du, Preftre. 
Qu'en ferez vous ? Je le mertray fur mon 
cœur 3 je le feray repofer fur mon fein; 
je l'effriray à Dieu en facrifice pour la re- 
miflion de mes pechez , & en reconnoif- 
fance d'une infiniré degraces qu’il m'a fai- 
tes. Que ferez-vous après cela ? Je m'en 
retourneray chantant avec ce faint Vieil- 
lard ce'Cantiquede joye : C'eff maintenant, 
Seiçneur , que vous Me laiffez mouriren paix, 
car mes yeux ont vÅ le Sanvenr du monde 
gue vous avez dejtiné pour toutes les nations, 
pour efire la glore de voftre peuple d'If- 
raël. 

Vous vivez en paix , fi vous ne defi- Ill. P. 
rez que Jefus. Vous mourrez en paix > fi 
vous n'aimez que Jefus. Vous entrérez 
dans le Ciel, fi vous vous mettez entre 

les bras de la mere de Jefus, Puifqu'elle 
a préfenré le chef, vous pouvez efperer 
qu'elle préfentera les membres”; & puif- 
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qu'elle a offert à Dieu le premier des 


les autres prédeftinez foient préfentez par 
fes mains. Tout ce que does le Fils, 
eft agréable à fon Pere ; tout ce que pré- 
fente la Mere , eft agréable à fon Fils. 
Voyez l'obligation que vous avez d'ai- 
mer , d'honorer , & de fervir la fainte 
Vierge. > 


IV. P. ` Il faut eftre fon enfant, pour eftre pré- 


fenté par fes mains ; & pour eftre fon en- 
fant , il Ja faut choifir pour fa mere, Il 
faut eftre humble comme elle, chafte com- 
me elle ,obéïflant comme elle , charitable 
comme elle. O Vierge très-fainte ! 6 très. 
digne Mere de Dieu ! voudrez-vous bien 
eftre mere d’un pecheur , & du plus grand 
de tous les pecheurs , tel que je fuis 2 
Oùy, ma chere Dame, je m'en tiens aflii- 
ré, pourvû que je ne le veüille plus eftre. 
“Cat vous n'avez confenti à eftre Mere d’un 
Sauveur , que pour eftre la Mere des pe- 
cheurs, Pourriez-vous haït ceux que vô- 
tre Fils a aimez? Pourriez-vous rejetter 
ceux que voftre Fils a cherchez, & qu'il 
a reçûs avec rant de bonté & en fa com- 
pagnie ? 

O fainte Mere de Dieu, je remets mon 
ame entre vos mains, je vous. prie d'en 
prendre foin. Toute méchante qu’elle eft, 
c'eft le prix du fang de: voftre Fils ; c'eft 


pour 


a 


f 
prédeftinez , il paroift convenable que | 


6 4 = 4 an D 2m 


Do be J es 50 a P . D: 0 € 


t des 
que 
Z par 
Fils, 
pré 
Fils. 
d’ai- 
ainte 


pré- 
n Er- 
e. Il 
com- 
rable 
très- 
bien 


sur elle qu’il a donné fa vie. C'eft pour 
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la racheter que vous avez facrifié ce divin 
Enfant, & que vous l'avez livré à la mort. 
Vous ne Rae pas méprifer ce qui vous 
a coûté fi cher, & ce que Jefus voftre Fils 
a fi tendrement aimé. Si mon ame eft entre 
vos mains, je la tiens en affurance ; & fi 
vous daignez bien la prefenrer à Dieu, je 
feray infailliblement fauvé : car tout ce que 
vous lui préfentez lui eft agréable, & tour 
ce qui eft à vous eft à lui. 

O Jefus mon Sauveür, laiflez-moy for. 
tir de ce monde en paix : car après vous 
avoir vů , je nay plus rien à voir ; après 
vous avoir reçü dans mon cœur , je nay 
plus rien à defirer. Je fuis parfaitement 
content & fatisfait. O mon Seigneur, fou- 
venez-vous , je vous en conjure’, que j'ay 
l'honneur d’eftre yoftre fervireur , & le fils 
de voftre fervante, Quoy ! pourriez-vous: 
bien damner le fils de yoftre Mere? Pour- 
riez- vous haïr celui qu’elle aime & qu'elle 
tient fous fa proteétion ? | 


PAROLES De L'ECRITURS 


Ils porterent Yefus à Jerufalem ponr Ie pres 
fenter au Seigneur. Lae, 2- 

Prenez Ifaac voftre fils unique que vous aia 
mez tendrement , & me loffrez en facrifice. 
Gen, 22, 


Tome I. T 
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Je: vôus ay cout ofertavec joye dans la fines 
plicité de mon cœur, 1. Paral, 80. 

C'eft maintenant, Seigneur , que vous laiflez 
aller voftre férviteur en paix. Luc, 1. 

O Seigneur , je fuis voftre ferviteur , & le 
fils de veftre fervante. P/A 115, 
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CONSIDERATIONS 


COMMUNES 


ET DETACHEES 
DES EVANGILES DE L'ANNEE. 


I. CONSIDERATION. 


De l'amour que Dien porte aux pecheurs- 


=] E neft point une chofe indigne I. 
| de Dieu , d'aimer fes créatures. 

KES) Tout ouvrier aimé fon ouvra- 
ES) ge , Uasi que c’eft un écoule- 
ment de fon eftre, & une partie de lui- 
même, comme parle faint Thomas. Dieu 
n'a point befoin de fes créatures ; mais el- 
les ont befoin de lui : c'eft pour cela qu'il 
les aime , comme une nourrice aime fan 
enfant ; non pas d'un amour d’indigence , 
mais d’un amour de plénitude & d’abon- 
dance ; non pas pour en devenir plus hew- 
reux , mais pour leur faire part de {on bang 
heur, 
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Si Dieu aime fes créatures , beaucoup 
plus l’homme, qui eft le chef-d'œuvre de 
fa fagefe , le trélor de fes bontez, & la fin 
de tous fes ouvrages. Comme il s’aime lui- 
même , il doit aimer l’homme qui eft fon 
image, & comme une partie de lui-même, 
principalement depuis qu'il s’eft fait hom- 
me : Car en vertu de cette union, lhom- 
me n’eft pas feulement l’image de Dieu; 
mais Dieu a bien voulu devenir l’image de 
l'homme, Or fi l’ouvrier aime fon ouvra- 
ge, dont il n’a pas de befoin, l'ouvrage ne 
doit-il pas aimer fon ouvrier dont il a re- 
çù fon eftre & fa perfection, & dont il ne 
fe peut paffer ! D'où vient donc que vous 
n'aimez point Dieu, qui vous a fait l'image 
de fes grandeurs, & qui seft fait l'image de 
vos mileres ? 

Non feulement Dieu aime les hommes, 
mais encore les pecheurs , non pas comme 
pecheurs, mais comme miferables : car la 
mifericorde ch fi propre de Dieu, que c’eft, 
dit Tertullien , nier un Dieu, que de nier 
qu’il foit mifericordieux, Or toute puif- 
fance aime fon objet , & comme c'eft la 
mifere qui eft l'objet de la mifericorde s 
Dieu étant infiniment mifericordieux , il 
ne peut pas n'avoir point de compaflion des 
pecheurs , qui font les plus miferables de 
tous les hommes. Principalement depuis 
qu'il s'et faic homme ; car s'étant revêtu 
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dé nos miferes, il s’eft revètu en même- 

temps d’entrailles de mifericorde. Ila bien 
montré qu'il aimoit les pecheurs , puifqu'il 

eft mort pour eux. S'il n'y eneût point eu 

fur la terre, il n’eût point pris noftre na- 

ture , ou il ne fe fùt point rendu pafible & 
mortel. 

Et pourquoy donc, pauvre pecheur, vous Iy. P. 
défiez-vous de la mifericorde de Dieu? 
Pourquoy fuyez-vous voftre Dieu qui vous 
cherche ; qui vous attend, qui vous tend 
les bras, & qui vous aime fi tendrement, 
qu'il a facrifié la vie de fon Fils unique 
pour voftre falut ? L Hes, dit faint 
Thomas, eft un plus grand peché que la ] 
préfomption : parce que celle - ey peche 
contre la juftice de Dieu ‚comme fi elle de- 
voit donner à Dieu la gloire fans merite : 
mais le defefpoir combat la mifericorde de 
Dieu. Orileft plus naturel à Dieu de par- 
donner que de punir : parce que lun lui 
convient felon fa nature, & l'autre à raifon 

de nos pechez. 

Gardez. vous donc bien, ame timide & 
fcrupuleufe , de tomber dans le goufre du 
defefpoir. Si vous avez peché , humiliez- 
vous devant Dieu , demandez-lui pardon 
avec douleur & confiance , & fouvenez- 
vous qu’il aime infiniment les pecheurs. 
O mon ame ! que crains-tu ? Peux-tu te 
défier de l'amour de Jefus-Chrift , après 

T ij 
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l'affurance qu'il te donne , qu'il eft venu 
principalement pour fauver les pecheurs ? 
Si tu as des peines d’efprit pour un peché 
veniel que tu as commis , quelle appréhen« 
fion døois-tu avoir de tomber dans le defef+ 
poir, qui eft après la haine de Dieu, le plus 
grand de tous les pechez ? 

O mon Dieu & mon Pere, je ne vou 
ay point connu jufqu’à préfent, j'avois des 
impreflions terribles de voftre juftice :mais 
je n'avois jamais compris la grandeur de 
vos mifericordes, re énormes que 
foient mes crimes , ils n’égaleront jamais 
vos bontez, C'efl-pourquoy , tout mifera= 
ble que je fuis , j'auray roûjours confiance 
en voftre bonté; jamais je ne me déficray 
de voltre amour : & lorfque je verray dans 
moy un abîmede miferes, j'invoqueray l'a- 
bime de vos mifericordes , puifque le plein 
fe décharge dans le vuide; & que l’abon- 
dance ne cherche qu’à s'unir à-l’indigence.. 


mt 


II CONSIDERATION. 


Sur les effets de l'amour que Dieu porte 
ans pecheurs. 


P Remierement il les cherche : ce qui eft 
tout à fait étonnant. Car un ennemine 
recherche fon ennemi, que parce qu’il ne 
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peur pas s'en venger , OU qu'il en efpere 
quelque bien, ou qu'il'en appréhende quel- 
que mal. Or Dieu n'a rien à craindre ni à 
efperer d'un pecheur. Il peut l’anéantir où 
le précipiter dans les Enfers ; d’où vient 
donc qu’il vous recherche ; homme mé- 
chant & perfide? C'eft qu'il vous aime , 6€ 
yous veut fauver. 
Combien y a-v'ilque ce Dieu outragé & 
irrité par vos crimes, VOUS recherche 8 
vous demande la paix ? Combien de fois 
vous a-t'il pardonné ? Ib eft preft de vous 
pardonner encore : 3i #7 homme repsdie [ð 
femme ponr fon infidelité , @* que cele-cy em 
Epoufe un autre ; Croye?-VoHs qu'il larepranne 
lorfqu'elle voudra retonrner chez lui? Et vous, 
ame infidelle , vous vous étés profhituée à une 
infinité d'amans ; cependant revenez à moy 
Gr je vous recevray, dit ce Dieu de bonté 
par la bouche de Jeremie. Dieu ne peut 
pas vouloir queje fois plus mifericordieux 
que lui ; il m'ordonne , fous peine d’une 
damnation éternelle, de pardonner autant 
de fois qu’on m'aura offenfé : il faut donc 
qu’il me pardonne autant de fois que jau 
ray regret de l'avoir offenfé. 

Non feulement Dieu recherche le pe- 
cheur , & lui pardonne autant de fois qu’il 
lui demande grace : mais il le recherche 
le premier, & lui demande la paix. Lorf- 
qu’il ef queftion de fe reconcilier avec ur 
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| ennemi, que de peine a-t'on à faire les gel 
| mieres démarches ? On fe croit en droit 
de l'artendre & d'en recevoir des fatisfac- 
tions lorfqu’oneft offenfé. Quels outrages 


P n'avons-hous point fait à Dieu ? Nous 


fommes les aggrefleurs, & tout le tort eff 
de noftre cofté : cependant il nous recher- 
che le premier par les graces dont il éclai- 
re noftre efprit , & dont il nous touche 
le cœur, O mon Dieu, fouvenez-vous de 
ce que je fuis ; & fi vous étes bon, ne fouf- 
frez pas que j'en devienne plus méchant. 
| II, P, Non feulemént il demande la paix aw 
pecheur : mais il la lui demande en qua- 
lité de fuppliant, comme s’il l'avoit offen- 
fé , ou qu'il für en état de tout craindre de 
lui. Now faifons, dit faint Paul, la char- 
ge d'Ambafadeurs pour Jefas: Chrif , coma 
me fi Dien même vous exhortoit par noftre 
À bouche: Ainf nous vom conjurons at nom 
de Jefus-Chrift, de vons reconcilier avec Dieu. 
Ce n'et pas feulement par fes Ambaffa- 
deurs qu'il nous prie : mais encore lui- 
mème en propre perfonne , debout , tefte 
y nuë , frappant continuellement à la porte 
í de noftre cœur , & nous en demandant l'en- 
| trée, C’eft comme S; Jean nous le repré- 
iy fente dans fon Apocalypfe, & le Sage dans 
\ fes Cantiques. 
| Hébien , mon ame , feras-tu roûjours la 
| guerre à ton Diew? Ne lui ouvriras-tu ja» 
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mais la porte de ton cœur ? Combien y 
a-t'il qu'il y frappe par fes infpirations ? 
Quand fera-ce que tu Jui en donneras 
l'entrée + Ne veux-tu point entendre à 
quelque accommodement ? Que gagneras- 
tu à faire la guerre à ton Seigneur ? 1l eft 
plus fort que toy ; & il faut que toft ou 
tard tu tombes éntre fes mains. Allons 
donc nous profterner à fes pieds deman- 
dons-lui grace & mifericorde , & nous at- 
tachons à fon fervice par une fidelité in- 


violable. 
+ 


1I. CONSIDERATION. 
Sur les tendreffes que Jefus-Chriff a pour 


les pecheurs. 


F Efus aime les pecheurs ; il fe plaift à leur L. P. 
compagnie ; il mange volontiers avec 
eux ; il declare que c'eft pour eux qu'il 
eft venu au monde : il n'a jamais mal- 
traité ceux qui fe font adreflez à lui yil a 
fait grace même à une femme adulrere 
qu'on vouloit lapider ; on Jui a fait un 
crime d’eftre trop doux envers eux 3 j'aime 
donc mieux eftre accufé de leur eftre doux, 
que trop fevere, 
Jefus nous marque l’eftime qu'il fait des 
pecheurs, & les repdrçefles qu'il-a pour 
T v 
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eux par quatre figures excellentes, La prez 
miere eft d’un Marchand , lequel ayant 
trouvé une perle d’un grand prix, vend 
tout ce qu'il a pour l'acheter, Cette per- 
le eft noftre ame ;.le Fils de Dieu ce Mar- 
chand. Qu'a-r'il donné pour l'acheter ? Son 
bien, fon fang & fa vie : & vous la don- 
nez au demon pour une fumée d'honneur, 


& pour un plaifir imaginaire. 


La feconde , eft d'une femme qui ayant: 
perdu une piece d'argent , allume fa lam- 
pe ; balaye fa maifon , & l'ayant trouvée: 
invite fes amis à fe réjouir avec elle. 
Ainfi, dit le Fils de Dieu , c'eftune joye 
parmi les Anges de Dieu, lor{qu'un feul 
pecheur fait penitence. Remarquez, dit 
faint Thomas, que le Fils de Dieu ne dit 


pas qu'il a acheté certe dragme , qui eft 
noftre ame, au prix de fon fang » mais 


qu'il l’a trouvée 


cat il eftime tellement 


une ame, qu'il croit lavoir pour rien , 
que de-l’avoir au prix de fa vie. Iln'in- 


vite pas aufli les Anges À fẹ réjoüir avec- 


l'homme qui étoit perdu, & qu'il a re- 
trouvé : mais avec foy-même , comme fi 
homme. étoit le Dien de Din même, on 
que [a vie d'pendit de lui, en qu'il ne pút 
efire heureux fans lui. O homme ! com- 
ment peux tu méprifer ton ame que Dieu 


eftime tant ; & donner pour rien ce qui Jui 


a tant coûté ? 
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La troifiéme, et d'un Pafteur qui laiffe TIII.P 


quatre-vingt-dix-neuf brebis dans lede- 
fert , pour courir aprés celle qui s’eft per- 
duë ; & l'ayant retrouvée la met. avec joye 
fur fes épaules, & invire tous fes amis à 
fe réjouir avec lui. Il ne la frappe point de 
fa houlette , il ne lâche point fon chien 
fur elle , il ne la fait point marcher de- 
vant lui, mais il la porte fur fes épaules, 
foit parce qu'elle étoit fatiguée, foit parce 
qu'il craignoir qu’elle ne s’égarât une fe- 
conde fois. Ainf,dicle Fils de Dieu , il y 
aura plus de joye dans le Ciel pour un feul 
pecheur qui fait penitence , que pour qua- 
tre-vingr-dix-neuf juftes qui n’en ont point 
de befoin. 

La quatriéme , eft de l'Enfant prodi- 
gue, lequel retournant confumé de mife- 
res & de débauches , fon pere va au de. 
vant de lui, le baife , Pembraffe , le fait 
vêtir d'une nouvelle robe , lui met un 
anneau au doigt, & lui fait donner des 


. fouliers : puis il le traite magnifiquement 


avec toutes les marques de réjoüiflance, 
fans lui reprocher fon crime & fa defo- 
béiflance , & fans lui donner le temps 
de lui faire le petit compliment qu'il avoit 
préparé. Voilà comme Jefus reçoir un pe- 
cheur qui retourne à lni par la penitence, 
I le prévient par fes graces & par fes infpi- 
rations ;.il lui donne le baifer de paix 5il 
F yj 
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oublie le paflé ; & il le rétablit en fon ami- 
tié; il remplit fon cœur de confolations, & 
ordonne à tous fes Anges de prendre part 
à fa joye. 

O mon Dieu mon Sauveur ; que vous 
étes doux ! que vous étes charitable ! que 
vous étes tendre & mifericordieux envers 
les pecheurs ! Je craignois , comme Adam, 
après mon peché, de paroître devant vous; 
je me cachois dans les forefts les plus fom- 
bres & les plus épaifles : mais à préfent que 
je connois voftre bonté , je retourneray à 
vous avec confiance, & je ne im'abandon- 
neray jamais au defefpoir. Je fuis une pau- 
vre breby égarée , 6 mon cher Pafteur ! 
cherchez-moy & fauvez-moy. Je fuis un 
enfant prodigue qui ay confumé tous les 
biens de nature & de grace que j'avois reçù 
de vous. J'ay peché, mon Dieu & mon 
Pere, devant vous ; je ne mérite plus de 
porter Le nom de voftre enfant ; c'eft trop 
de grace pour moy, que vous me mettiez 
au nombre de vosefclaves, Faires-moy mi- 
fericorde, à Dieu de bonté! car je fuis ré- 
folu de faire penitence ;& de donner ai- 
tant de joye aux Anges par ma converfion, 
que je leur ay caufé de ad par le dére- 
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IV. CONSIDERATION. 


Du relachemenr. 


I L ne faut point fe relâcher dans le fer- y p, 


vice de Dieu , puifque nous ne fommes 


-au monde que pour l’aimer & le fervir, & 


que c’eft là noftre unique affaire. Les rai- 
{ons qui nous obligent de le fervir un jour, 
nous obligent de le fervir tous les jours 
de noftre vie ! Quoy ! étes-vous moins dé- 
pendant de Dieu aujourd’huy , que vous 
ne l’étiez hier ? Avez-vous celé d’eftre fa 
créature ? Etes-vous difpenfé de l’hono- 
rer , de le prier , de l'aimer , & de lui 
rendre vos hommages ? Jefus ne vous a- 
t'il racheté que pour un temps? Ne voulez- 
vous plus le reconnoiftre pour voftre Sau- 
veur & voftre Redempteur ? D'où vient 
donc que vous vous refroidifléz dans fon 
amour, & que vous vous relâchez dans fon 
fervice ? 


Plus vous croiflez en âge , plus vous IL P. 


étes obligé de fervir Dieu , parce que 
fes bienfaits croiflent avec vos années. 
Si vous lui étes obligé pour la vie qu'il 
vous a donnée , combien plus pour vous 
l'avoir fi long-temps confervée > Tenez 
compte de toutes les graces qu'il vous a 
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` faites depuis que vous étes au monde, de 
tous les dangers dont il vous a délivré, de 
tous les maux dont il vous a préfervé , de 
tous les biens dont il vous a comblé , &. 
vous m'avoüerez que vousétesun debiteur 
infolvable, D'où vient donc que vous vous: 
relâchez comme fi vous né deviez plus rien: 
à Dieu ? 

MI. P. Plus vousavancez en âge, plus vous ap2 
prochez de la mort & de l'éternité 3 il faur 
donc travailler avec plus de ferveur. Qui 
doit fonger à fes comptes, finon celui qui 
eft preft de les rendre? Tous les corps re- 
doublent leurs mouvemens à méfure qu'ils 
approchent de leur centre, & votre efprit 
ne doit-il pas redoubler fes ferveursà me- 
füre qu’il approche de fa fin ? Quel regrer: 
aurez-vous à la mort , de n'avoir pas plus 
travaillé que vous n'avez fait > Vous de- 
manderez du remps , & vous n'en aurez 
plus ; vous voudrez faire du bien, & vous: 
ne le pourrez plus, 

Travaillons donc, pendant que nous en: 

H.P. avons le temps ; fervons Dieu pendant 
que nous fommes en vie ; car pent-eftre 
que nous mourrons bien-toft, O mon ame! 
beni ton Seigneur , & ne te laffe jamais de 
le fervir, puifqu’il ne fe laffe jamais de re 
faire du-bien. Il raime de toute éternité; 
aime- le route ta vie : il ny a moment où 
iline te fafle du bien; qu'il n’y ait aucun 


moment où tu ne lui marques tes, recon- 
noiflances. Jefus eft le même hier & au- 
jourd’huy; fois aufli le même en tout temps. 
Dieu n'eft point {ujet au-changement ; fois 
immuable comme lui. 


vV. CONSIDERATION. 


Des caufes de nos relichemens. 


F A premiere eft la corruption de la na- I. P, 


ture, qui étant originaire du peché , 
a toûjours ua grand penchant au mal. C’eft 


le poids d'une horloge qui tend toûjours 


en bas, & qu'il faut toûjours remonter. 
C'eft un arbre qui a fes racines dans la 
terre, & qui repouffé toûjours , quelque 
foin qu’on prenne de le couper, 


. La {feconde , font les habitudes des vi- IL. P. 


ces que nous avons contra@ées , qui aug- 
mentent infiniment la pente que la nature 
a pour le mil. David en fentoit le poids, 
& s’en plaignoit à Dieu, en difant : Mon 
Dien, mes pechez font comme un pefant far- 
dean que je porte fur mes épaules 3 je mar- 
che tout courbé vers la terre ; à peine puis-je 
lever La trefle vers le Ciel, Ne fentez-vous 
pas ce mème poids ? Mon Dieu, mes ini. 
quitez font comme des torrens qui men- 
traînent. Il y a dix-huit ans que Satan me: 


e> détachèes des Evang. de l'année, 447 


448 Confiderations communes 
tient lié comme cette pauvre femme de 
l'Evangile. O divin Sauveur , rompez ces 
maudites chaînés qui me rendent efclave 
du peché , afin que je vous facrifie une 
Hoftie de loïange. 


III. P. Latroiféme, eft le demonqui nous tente 


incefflamment , & que nous trouvons par 
tout dans noftre chemin. Il dreffe des bar- 
rieres pour nous empècher le paffage. Il fait 
naiftre dans noftre efprit des obfcuritez ; 
des ennuis dans noftre cœur ; dans nos 
paflions desrevoltes ; dans toutes nos puil- 
fances des foiblefles & des langueurs. 
Dieu lui permet de nous tenter pour é- 
prouver noftre fidelité ; pour reparer nos 
fautes pañées ; pour augmenter noftre mé- 
rite ; pour nous faire fentir nos foibleffes , 
& pour nous obliger de recourir à lui. 
_ © Seigneur.! vous m'avez éprouvé , & 
vous me connoiffez bien; vous étes té- 
moin de mes miferes, ayez compaflion de 


moy. 


m 
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VI. CONSIDERATION. 
Sur le même fujet. 


À quatriéme caufe de nos relächemens, 
A ch une fecrerte préfomption de nous- 
mêmes, & une fauffe aflurance de noftre 
{Glut , fous prétexte que nous ne tombons 
plus dans de grands pechez. Nous croyons 
avoir aflez travaillé, & nous mettons bas 
les armes de la penitence, comme f nous 
n'en avions plus de befoin. N'eft-ce pas là 
la caufe de vôtre relâchement ? N'éres- 
vous point de ces gens qui difent : J'ay 
aflez travaillé, je n'ay plus qu'à me repa- 
fer ? Qui vous a dir que vous étes en la 
grace de Dieu ? Quelle affurance avez- 
vous que vous y perfevererez jufqu'à la 
mort ? Combien de gens, comme parle 
l'Ecriture, avoient fait leur nid dans les 
aftres , & font tombez par leur orgueil 
dans les abîmes > Ne fçavez-vous pas, que 
c'eft reculer , que de ne pas avancer ; & 
que c'eft devenir pire, que de ne pas deve- 
nir meilleur ? Aflurément vous étes mort, fi 
vous ne croyez pas éftre malade ; vous étes 


perdu , fi vous ne craignez. plus de vous 
perdre. 


La derniere caufe de nos relâchemens, II. P. 
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455 Confiderations communes 
eft une grande legereté d’efprir, une conti: 
nuelle diffipation de cœur , un amour pour 
la vie douce, & une averfion de tout ce 
qui incommode la nature. Ce qui fait qu’on 
quitte infenfiblemenr fes bonnes réfolu- 
tions & fes exercices de piété, qu’onne fair 
plus de penitences , & qu’on abandonne 
entierement l’ufage de l’oraifon. 
N'éres-vous point dans cet état ? N’eft- 
il pas vray que vous étiez autrefois plus 


fervent que vous n'éres ? D'où vient que 


vous ne vous mortifiez plus comme vous 
faifiez autrefois ? Cette vie, dites-vous, ek 
trop chagrine & ennuyeufe, Le Fils de Diew 
donc nous atrompé , lorfqu’il nous a dir, 
que fon joug eft doux, & que fa charge ef 
legere. O malheur à une ame qui s'étant 
retirée de Dieu,croit trouver du repos dan 
les créatures. Seigneur, je n’y en ay jamais 
trouvé, c'eft pour cela que je ne vous aban= 
donneray jamais, 
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VII CONSIDERATION. 


-Sur le zele du falut des ames. 


N Ous ne fommes au monde que pour I. P4 


aimer & glorifier Dieu : nous devons 
donc travailler au falur de noftre prochain 
car c'éft lui gagner un empire que de lni 
gagner une ame: C'eft lui procurer une 
gloire infinie , & lui donner des marques 
certaines de noftre amour , le zele étant 
l'effet d’une charité parfaite & confommée.. 
O quel motifpour une ame noble, & qui 
aime Dieu! 

L'intereft de Jefus-Chrift nous oblige 
encore à travailler au {alut des ames ; car 
c’eft la chofe du monde qu’il defire le plus. 
C’eft pour cela qu'il eft defcendu du Cie} 
en terre; c’eft à quoy il s’eft-appliqué tout 
le temps de fa vie ;c'eft pour fauver les. 
ames qu’il a fouffert tant de maux, qu'il a 
verfé fon Sang précieux, & qu'ileft mort 
fur une croix ; cet à nous à rendre fes. 
métires efficaces par l'union des Sacremens, 
par le miniftere de fa parole , par noftre 
zele, par nos bons deffeins & nos bons 
exemples. Nous rendons fa Paflion utile 
& fruétueufe , lorfque nous convertiflons: 
un pecheur. C’eft cette foif qui le brüloit 


Il. P. 
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fur la Croix , & qui le confomme , pout 
ainf dire, encore dans le Ciel. O qui lui 
pourroit donner un verre d’eau ! vous le 
pouvez en fauvant une ame. Pierre , m'ai- 
mez-vous ? Paifez mes brebis. Allez ali, 
dit-il, vom autres à ma vigne , G je vons 
donneray vofire récompenfe. Donnez- moy 
des ames, & je vous abandonne tous mes 
biens. 
La troifiéme raifon qui vous oblige à 
concevoir du zele pour le falut de voftre 
rochain , c'eft le prix de fon ame qui eft 
ineftimable ; le el 
l'enfer dont vous le délivrez ; le bien de la 
grace & de la gloire que vous lui procurez. 
Quoi ! laiflerez-vous périr par votre faute 
une ame qui a coûté la vie au Fils de Dieu ? 
Si une befte étoit tombée dans une fofle , 
vous l'en retireriez : voftre frere eft tombé 
dans les enfers , ou il eft preft d'y tomber, 
& vous ne voulez pas lui donner la main 
ourJ’en retirer ? 
Si l’intéreft de Dieu, de fon Fils , & de 


celui de voftre prochain, ne vous touche. 


point , vous devez vous Jaifler toucher 
au voftre : car le Saint Efprit nous aflure, 
par la bouche des Apoftres, que celui qui 
convertira un pecheur , fauvera fon ame, 
& obriendra le pardon de fes pechez. L'au- 
mône corporelle fauve la vie du corps ; 
l'aumône fpirituelle fauve la vie de l'ame. 
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S'il y a tant dé mérite à procurer la vie 
temporelle à un pauvre, que fera-ce de lui 
procurer la vie éternelle ? Non feulement 
vous vous fauverez en fauvant les autres, 
mais encore vous ferez grand dans le Ciel, 
comme dit noftre Seigneur : vous y bril- 
lerez , dit le Sage , comme les étoiles dans 
le firmament. 

Avez-vous du zele ? travaillez-vous au 
falut de voftre prochain ? empèchez-vous 
que Dieu ne foit offenfé ? faites-vous vô- 
tre poflible , afin qu’il foit honoré ? Avez- 
vous foin de vosdomeftiques ? élevez-vous 
vos enfans dans la crainte de Dieu ? don- 
nez-vous bon exemple à vos freres, & râ- 
chez-vous de les attirer à fon fervice?Com- 
bien d’ames avez-vous fauvées ? Ah ! vous 
diriez mieux combien vous en avez dam- 
nées; encore n’en fçay-je rien , car le nom- 
bre en eft peur-eftre infini. Que ferez-vous 
pour dédommager la perte que Dieu a fai- 
te: fi vous ne mettez des ames dans le Ciel 
qui vous y, attirent , celles que vous avez 
mifes en Enfer, vous y entraîneront avec 
elles. 

Que feray -je ? fauvez aurantyd’ames 
que vous en avez damnées. Je n’en ay pas 
le talent ? employez ceux à qui Dieu l'a 
donné. Contribuez de vos biens au falut 
des ames, Donnez-leur de bons Livres , de 
bons avis & de bons exemples. Si vous 
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employez largent que vous confumez em 
des vanirez & en des divertiflemens, à de 
bonnes œuvres ; combien retireriez - vous 
de pauvres filles des méchans commerces 
où les a jettée la neceflité ? Si vous ne fau- 
vez point les ames , du moins ne les dam- 
nez pas ; & fi vous n'étendez point l'empire 
de Jefus-Chrift , du moins n'éendez point 
gelui de Satan fon ennemi & le votre, 
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PAROLES DE L'ECRITURE 
gni peuvent [érvir d'attrait aux ames 
qui defirent d'aimer Dieu. 


&. y E fuis à mon bien-aimé, & mon bien-aimé 
J eft à moy, Cant. 2, 
2. Jay trouvé celui que jaimeuniquement,Cazt,g. 
3- Je vous conjure, filles de Jerufalem , n'éveillez 
pas ma bien-aimée. Cant, 2, 
4. Je dors & moncœur veille. Cant: 5. 
$- Mettez-moy comme un fceau fur vôtre cœur , 
comme un {ceau fur vôtre bras,car lamour eft 
fort comme la mort, Cant. 8. 
6. Qu'il me donne un baifer de fa bouche. Cest. y. 
7: Je me fuis repofé à l'ombre de celui que j'aime, 
Cant. z. 
8- Mon ame eft fonduë comme ia cire , auffiôc 
que mon bien-aimé 4 parlé, Cast. 5. i 
9: Je lay cherché, & je ne l'ay point trouvé ; je 
lay appellé , & il ne m'a point répondu. Canr.s. 
10. Que defiray-jedans le Ciel, finon vous ? Et 
qu'ay-je fouhaité fur la se, que vous feul? 
PJ. 72, : 
tr, Ma chair & mon cœur ont langui d'amour = 
vous étes le Dieu de mon cœur ,& mon partage 
à jamais. Pf. 72. 
42, Qu'eft-ce que je defire , 8 qu'eft- cé qùe j'at- 
tends , finon vous, mon Seigneur ? P/. 28a 
13. J'ay dicau Seigneur : Vous étes mon Dieu;car 
vous n'avez pointbefoin de mes biens. P/: 15. 
I4. Le Seigneureft rout monbien, & le partage 
qui m'eft échû , c’eft ‘vous qui me rétablirez 
mon heritage, P/ 15, 


zf. Mon cœur vous a parlé, mon vifage vous a 
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cherché ; Seigneur ; je chercheray vôtre vifage, 
ne me cachezpoint vôtre face ,.& ne vous dé- 
tournez point en vôtre colere de vôtre fervi 
teur, P/. 26: 

16, Mon Dieu, mon Seigneur, tout mon defir 
eft devant vous Pf. 37. 

17, Un fleuve impetueux réjotit la Cité de Dieu: 
Le Très-haut a fandtifié fa demeure : Dieu eft 
au milieu d'elle: Elle ne fera point ébranlée, 
Dieu la fecourera au matin dès le point du 
jour. Pf. 45. 

18. Le Seigneur des armées eft avec nous: Le 
Dieu de Jacob eft noftre protecteur. P/. 45. 

9: Je dormiray, & je me repoferay dans la paix & 
[ur lui-même + parce que c’eft vous, Seigneur, 

ui m'avez feul affermi dans l'efperance, ?/.4, 

20, C’efticy mon repos dansle fiecle des fiecles. 
Je demeureray icy , parce que c'eft le lieu que 
jay choifi. Pf, 131, 

21, Ils’eft caché dans les tenebres , ils’eft couvert 
de tous côtez comme d’une tente, P/. 17, 

22, Après qu'il aura laiffé dormir fes bien-aimez, , 
voicy l’heritage du Seigneur. Pf, 126. 

13. Je fuis à vous, fauvez-moy, P{.u8, 

14, Que ceux qui nent vôtre Loy, joiiffens 
d'une profonde paix ! P/, 18- 

25, Vous benirez vôtre peuple dans la paix, P/: 18, 


‘26, Mon ame entre dans ton repos , puifque le 


Seigneur t’a fait mifericorde. ?/, 114. 

27. Mon ame s’eft enflâmée au dedans de moy, 
& il s’allumera un feu pendantque je medite- 
ray. Pf. 38. 

18, J'ay attendu le Seigneur avec grande patience, 
& enfin il m'a écouté. P/. 39. 

29. J'écouteray ce que mon Seigneur & mon Dieu 

dira en moy, parce qu'il annoncera la paix å 

fon peuple Ph 84. 
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